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Exode 

et désillusion 
au Sud-Vietnam 

Parmi les Images obsédantes de 


R N nu uuu Ticuiaiii 

,, - . LSF DU Catiii r-mit» *«= de • MADAGASCAR : émeutes dans la capitale . . a 

*>* i» comte dTsaison. to piS _ , . , _ ■ . J , Augmentation de I indice : 1,1 7° en avril 

, i: «Se mémorables sont sons doute «n M ,. Foyers ie tension et 207ies d™ 5 *»*»* 1 ** ne cessent de se mul- * 

- ;•>’ DÏW- de a^imers de Vietnamiens assail- AiTiqUe Av ?* te ?**• varachutistes français m. Monory a prfeIdé ce mardi M mai le comité des prix 
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— - — ___ représailles des vaixiqnears. Majs 

(J . _ trois' ans après le changement de 

^ POUVOIR n'iftm ré ff üne ’ dea Vietnamiens conti- 
! TAlimr .■ U *’«WI “ n c»l à lenr pays an péril 
; HOPAiPC aik* de lenr lrte - Sfc,on *e «New York 

A &-âATT/Vini Times», ils sont même plus nom- 

~ '‘UuiïjfcftJ ÇriM breoex que jamais : pendant le 
â‘ ! i DSftlirn — . seul mois d'avril, trois mille deux 
r r. tPi |r |jjiU[riv ceD ia d’entre eux sont arrivés en 
• B Malaisfe et en Thaïlande. 

One expression a été forgée 

• :? ; : ■•’ T-?r h; uta pour désigner ces hommes, ces 

’ _ femmes «t ces enfants : les « boat 

peopte», les « gens de bateaux». 

- Sait-on assez en Occident ce 

r \; ■; -ï u -IT. ' r qui «e cache derrière ces mots? 

7 •• -.-.‘J-*, L’embarquement vers une desü- 

. : : \ nation souvent inconnue avec des 

, ‘ passagers dont chacun se 

\ ~n:, demande jusqu’à la dernière 

' - - r minute s’il n’y a pas un donneur 

. ■ ■ . oa des i pirates » parmi eux ; la 

• t . - faim et la soif an bout de, quel- 

'/■ÿ? ques jours ; la mort souvent; la 

dêtresae toujours, devant des bàti- 
” î.-üsi menis étrange» qui, ignorant les 

% S-OJS^ ■ continuent leur chemin 
L. .Tu-.*: pour éviter les ennuis. Prendre à 
’ ~ " bord ces' nouveaux pestiférés, c’est 

- "f s’exposer à devoir les garder long- 

' . "ii 'hauicf Arrivé an Japon le 26. mai, un 
' ■ • " • ’j n ; pit je PJ cargo koweïtien va actuellement 

- ru i ?:»frese. de port en port .le long des côtes . 
• - «««a* ici de F archipel, nous signale notre 

- :« !:>•:«« ? correspondant à Tokyo, sans être 

• * * ""'‘.'^Laetorisé à débarquer les cm- 
'.^.-.^Vpy’quante-sept réfdgté* vietnamiens 
.■< • -- . recael lU» » mer; le Japon ne 

:• j< : i '« veut pas. donner un. asile défi- 

• • j:,’: nitïf à cca douze familles, et le 

consul Ab - ; Koweït ne vent pas 
,.i j--: i s'engager par écrit à reprendre 
• ••=.=— u les réfugiés dans le cas ot les 

Nations unies, qui en ont la res- 
ponsabilité provisoire au Japon, 

I ne parviendraient pas à leur 

s topa g R D trouver un pays d’accneïL 

Sl ij iSajl | SU convient de dénoncer 
| ||_ P* RS II réfoUme des pays asiatiques vers 
■ * ■alw«i«sw lesquels les réfugiés font route, U 
* y a heu surtout de s'interroger 
?jrjfiïSp PRIVE snr le® raisons de cet exode 

‘ n ‘ continu. Des accusations précises. 

■7Kni7 Paris fonnulées par personnes non 
— /SU 1/ rdlis suspectes de nostalgie à l’egard du 
. régime brutal et corrompu de 
2.S0 iî574.Z5.« AL Thleu, ont été portées contre 
les .autorités de Hanoi au cours 
ii’fç p IULES d’une conférence de presse orga- 

nisée lundi. 29 T riai à Paris, avec 
Pension la participation de dissidents 

d’Europe de l'Est, qui dénoncent 
«le caractère univereeliement op- 

— — presseur du communisme ». Des 

dizaines de personnes ayant com- 
_ -« battu la précédente administra- 

ÿ \ //•/) 0 g 0 K 0 tion, dans le cadre de l’opposition 
- légale en dans le» rangs du FJiL. 

sont actuellement ‘ incarcérées 
)3î pour avoir dit trop haut que la 
i " j «libération» du Vie tn a m du Sud 
n’a pas été ce qu’elles atten- 
. . ; s ’ dstienL 

lÇ — is*. 1 : Les espoirs de ceux qui pen- 

;; CC 1 *- 1 ! salent qu’une certaine autonomie 

serait laissée au Sud dans un 
t * 1 Vietnam réunifié ont été. aban- 

^ donnés 11 y a longtemps ; du 

— moins pouvait-on croire qu’une 

place serait réservée aux héros du 
F .NX. dan* les instances natio- 
nales. Sans même parler de la 
« troisième force », ces hommes 
affirment aujourd’hui qu'ils ont 
été trompés. 

Pour motiver les départs, le sen- 
timent de frustration des Sudistes 
s'ajoute à leur colère devant les 
pressions de toutes sortes exer- 
cées sur une population où tant 

— de familles ont un parent en 

« rééducation »■ Ce que dénoncent 
avec le plus d’indignation les 
" 'g£ ft 1 In eja expatriés vietnamiens, c’est le 
S SB 1 ||^l' caractère hypocrite d*one répres- 
** • siou qui. notamment par le refus . 

• j 3“® / de fixer un terme à la période 

d’incarcération des détenu s poü - 
MK a > tiques, agit autant sur les esprits 

Bi que sur les corps. Dans le voca- 

- —n. biliaire en usage au Vietnam 

■ — « fantoches », « rééducation » 

— on sent finalement un mépris 
■ ' ~ ‘de l’homme que l'on peut j uger 

< m aussi "inquiétant, sur un registre 

T ^ différent, que Ira massacres du 

: Cambodge. 

■? y (Lire nos informations page 6 J 
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,r f. lleS inçuieteni visiblement le régime socialiste pneuSï des mac hi nes -outils, des véhicules industriels- Le ministre 
au presiaent aatsiraKa. a également confirmé la suppression des barèmes professionnels 

Toujours dans l'océan Indien, région stratégique de premier plan, et la modification de la taxation des marges commerciales. 


Za a reconquête » du pouvoir aux Comores par d'anciens mercenaires 
français et la mort dans des circonstances suspectes de l'ancien pré- 


Dès avril, les prix de détail avalent très fortement augmenté : 


sident SailJh modifient déjà les rapports de forces en faveur de I W % Par rapport à mars, ce qûi porte l’augmentation en un an 


Paris dans une cane clé qui va de Madagascar à Djibouti. En Ethiopie 
enfin, les hésitations manifestées par les Cubains face aux maqui- 


à B %. Les causes de cette forte poussée ont été nombreuses < 
prix alimentaires (+ 1,2 %1, prix de services (+ 1,1 %). prix 


sards érythréens se réclamant du marrisme-Zêninwme témoignent produits manufacturés 1+ 0,9 o\. Ce résultat * p est pas 

d’une divergence de vues entre Addis-Abêba et ses alliés socialistes P°ur nous un sujet d'étonnement», a commenté lundi 29 mai, 

qui pourrait ' avoir des conséquences politiques dans la capitale M* Barre. « H s’agit de hausses d’ajustement et non pas de 

éthiopienne. hausses inflationnistes.» 

Dans tous ces cas. les rivalités entre l ‘Est et l'Ouest pour le par- ^ des prlx ^ détaQ fait qn'Ii y a un an. Ma même 

continue de s’accélérer : 0,5 % en époque, les prix avalent fait un 

janvier. 0.7 % en février. 0.9 % bond de 1.3 % à cause d'une 


tage des richesses du continent entrent naturellement en ligne de continue de s’accélérer : 0,5 % en époque, les prix avalent fait un 

compte. Rivalités qui, à n'en peu douter , feront l'objet d’un examen janvier. 0,7 % en février, 0.9 % bond de 1.3 % à cause d'une 

attentif du conseil de l’OTAN qui s'ouvre ce mardi à Washington, en mais. 2,1 % en svriL M. Ray- flambée des prix alimentaires. En 

mond Barre a déclaré lundi fait, le rythme annuel d'inflation 


T „ Twrtp-TiamlA Ap heiw»* n rennent T«r* * vAwom.o 29 mal, après son entretien bt- calculé sur les trois derniers mois 

MHe^HÏÏT'î indiqué lïï.41' uSfde^BlSSéîiï <to SS-' SW dîna % ‘dÏÏ'kSS» Ï?JoS£ 

que le retour des parachutistes bashi. > Les parachutistes, a-t-il x«n£ 

français tiendrait compte dans souligné, sont là pour des misons \ cession!? de V î^ératton 1 ^ vMtê 

ses modalités du souci du gou- psychologiques, afin de donner 


vemement français de ne un sentiment de sécurité. Les 
« négliger aucune chance de gens qui veulent quitter Lubum - 
retrouver les otages ou d'autres bashi peuvent le faire. » 
éventuels rescapés ». 11 a précisé 

que les opérations de repli se pour- L'avenir de la communauté 
suivaient selon un programme étrangère du Shaba — quelque 
ordonné ; trois compagnies du trois mille sept cents personnes 


nsnnhnlnnimiPK ntfy, a ajUSlemeTK Cl 71071 VOS ae naUS- ac lupaauuu « vente 

un * 0 sentiment’ dJ'Jïritî ïZ de prix inflationnistes ». Tou- des coûts » menée par M. Barre en 

Jours «t-* que le mois dernier, matière de tari* publia et des 


avant même que ne soient libérés prix industriels. 


Prix industriels ou que ne QueUes sont les principales 
L'avenir de Ja communauté Sîîîf causes de la forte hausse d'avril ? 

étrangère du Shaba quelque ‘ «S£5“,fifS 


l’INSEE a atteint la cote 195,5 


2* REP sont à Lubumbashi, où 
la situation est, selon lui. « nor- 
male », la quatrième restant sta- 
tionnée à Kolwezl. 

On estimait ce mardi de bonne 
source à Paris que les parachu- 
tistes français pourraient rester 
une dizaine de jours à Lubum- 
bashi, où l'atmosphère est tendue 
parmi les Européens. La commu- 
nauté française serait ensuite 
Invitée à choisir entre le rapa- 
triement ou le maintien sur place 
à ses risques et périls. 

On affirmait pourtant lundi 
soir, de source occidentale à Kin- 
shasa, qu’il n’était pas question 
pour l’instant d’évacuer les Euro- 
péens de la capitale du Shaba, 

De son côté, le porte-parole de 
l’ambassade de Belgique a dé- 
menti que des parachutistes 


— dépend étroitement du main- 
tien dés troupes françaises et 
belges. 

(Lire la suite page J.) i 
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Les prix des produits al iw en- 


contre 193,4 en mors (base 100 en taires ont augmenté de 1,2 % en 
1970). . un m ols et de 10.3% en un su 

- r x iovt i*oi,rr I*» produits à base de céréales 

-.3F-55P5îi:VÎ? ÎSÏÏL 1 *^ (+3.4%), les corps gras et le 


MAI MAIS. MAIS MAI 

Le début d'une étude d'Edgar Morin 

> Page 20 s 

QUI PAIE COMMANDE 

Un commentaire de Jacques Sauvageof sur réfection 
de M. Bouzinac à la présidence de l'A.F.P. 


mentatiqn est de 9 % -Cette reia- beurre (+ 1,9 %), les boissons 
tlve modération s explique par Je alcoolisées <+ 1,5 %) ou non 

’■ _' ■ ; alcoolisées (4-1,6%). les produits 

laitiers (+ 1.5 %). expliquent l’ac- 
célération qui s'est produite 
(+0,9% eü mars et +0,6% en 
MAK MAI février). 


LES R OUGES ET LES NOIRS 

Libération des peuples et libération dés matières premières 

affaire du Zaïre semble avoir DQr y\|s|DRÉ FONTAINE accueilli l'atroce opération me 

Linlvtmv l'nAlnînn nlla 1 a maL » TW b W ChjI 6 1. « « 


L’affaire du Zaïre semble avoir 
convaincu l’opinion que le mal- 
heur de l’Afrique résulte moins de 


» i, . • Les prix des produits manu- 

ide a tagar Morin facturés progressent, quant & eux, 

de 0.9 % en un mois et de 8 % en 
un an. Les hausses sont fortes sur 
l’habillement (1,1 %). la papete- 
DMMANDE rie - Ubrairiç - journaux (2.1%), 

les articles de toilette (1.7 %), 

5 Sauvageof sur ('élection SffgaBSÆtf 'a* F** 

présidence de l'A.F.P. . ^ pri* j. îereiMI a*,- 

mentent de 1,1 % en un mois et 

de 9,5 % en un an. Principaux 

— — — chefs de hausse : les loyers 

(+ 14 %), les soins personnels 

5 * ^ ■ ■% Æm (+ 5.3 %). les services touchant à 

Ml II W l’utilisation des véhicules privés. 

B ^ fl Im c’est-à-dire les réparations, les par- 

kings, l’auto-école— (+ 2,5 %), les 
■ — hôtels, cafés-restaurants, cantl- 

. . nes.„ (+ 1,1 %). 

latières premières • I ■ Les propos lénifiants tenus ces 

r dernières semaines par MM. Bar- 

accueilll l'atroce opération menée ÏJ e J t ^SI?certiilne i jiSe^ a — t qüë 


par an 

pour l'achat d’actions 

Relèvement probable 
du prélèvement forfaitaire 

M. Monory, ministre de l'éco- 
nomie, doit présenter, mer- 
credi 31 mai. au conseü des 
ministres une série de mesures 
destinées A favoriser la recons- 
titution des fonds propres des 
entreprises et rorientation de 
l’épargne des Fronçais vers 
l’industrie. 

Outre la* création d’actions de 
préférence (sans droit de vote) 
destinées aux P-M.E. et celle de 
a créances subordonnées », assi- 
milables à des fonds propres, le 
ministre propose de permettre au 
contribuable de déduire de son 
revenu Imposable 5 000 F par an 
(plus 1000 F per enfant à 
charge), & condition de les em- 
ployer . à l’achat d’actions. En. 
contrepartie, le prélèvement fiscal 
forfaitaire de 33 % sur le revenu 
de l'épargne anonyme (bons du 
Trésor et bons de caisse) pourrait 
Être porté à 40 % ou même 45 %, 
la taxe de publicité foncière sur 
l’achat des résidences secondaires 
passant de son côté éventuelle- 
ment de 2 % à B %. 

(Lire page 39 d’article 
de FRANÇOIS RENARD.) 


AU JOUR LE JOUR 


par les Sud -Africains, le 4 mal, 
sur le village angolais de Kas- 


la hausse de l’Indice n’est pas 
forcément le signe d'une recru- 1 


sa pauvreté que de sa richesse, habituellement de la géopolitique singa, occupé, par des réfugiés descence de l'inflation, sont dès 
que l’enjeu des conflits .qui la q u e du sentimentalisme bour- namibïens. Cette fois les respon- maintenant démentis sur certains 
déchirent n'est pas la libération geois ; or. à l'en croire, ce sont les sables n'étalent par des Noirs points précis. Certains prestatai- 


geois ; or. a i en croire, ce sont les sables n'étalent par des Noirs 

de ses peuples, mais la mainmise paras français et belges, et pour- sortis de la brousse avec leurs r ? E Qe , 361 

sur ses matières premières La quoi pas derrière eux toute coupe-coupe et leurs Kalachnikov, ^nt lœ ■ 

hausse spectaculaire du cobalt, l'OTAN, qui ont terrorisé le Shaba. mais des centaines de para c bu- 83 % en 

après le raid sur Kolwezi. et celle H y a beaucoup à dire, égale- tlstes blancs, ' dotés des moyens en un an. 

du cuivre, moins importante mais ment, sur les indignations occi- les plu3 sophistiqués et largués 

surprenante tout de même, dans dentales, passablement sélectives d'avions géants mode tu US JL et 

un marché mondial déprimé, comme à l'ordinaire. A l'émotion d’hélicoptères achetés à la France. eTf 

paraissent le confirmer. Et aussi engendrée par les massacres de Or Je bilan était à peine moins rZjlr< 

l’attitude soviétique : les humeurs Kolwezl répond l’indifférence avec lourd qu’au Zaïre ; au moins .. 

de la Pravda relèvent davantage laquelle nsuropéen moyen a six cents morts, dont des femmes 


res de services en ont pria à leur 
aise, les ooiffçurs par exemple, 
dont les tarifs ont été relevés de 
8.3 % en un mois et de 16 % i 


ALAIN VERNHOLE5. 
(Lire la suite page 39J 


Sans qu’on puisse savoir si 
c’est un effet du hasard ou 
de la nécessité, un commu- 
niqué publicitaire associe 
actuellement les noms de 
MM. Yves Mourousi et Jean- 
Pierre S ois son à une marque 
de cigarettes à la menthe et 
à une marque de motos japo- 
naises, dont cette marque de 
cigarettes patronne l’équipe 
de champions. 

L’accession de M. Mourousi 
au titre de e M. Moto >, 
par Za grâce de M. Jean- 
Pierre Soisson, nous avait déjà 
démontré qu’un p ont pouvait 
être jeté entre les grosses 
cylindrées, le journalisme de 
bon aloi et la jeunesse et les 
sports ; voici maintenant 
qu’un nouveau pont est fêté 
entre les cigarettes à la men- 
the et une fonction officielle. 

Toutes ces innovations nous 
laissent donc présaper Za pro- 
chaine création d’un secréta- 
riat aux hommes-sandwichs. 

BERNARD CHAPUIS. 


iwm 


P ;!;?” Mieux qu'une valeur sûre, 

une pierre précieuse est une valeur 
■/: refuge; surtout si vous wus adressez 
' à un grand joaillier. 

- - . Quand vous saurez que 

chez Fred, tous les diamants sont 
accompagnés d'un certificat d'expertise^ vous 
vous laisserez peut-être tenter par la plus 
éiésante façon de lui dire que vous l'aimez.- 


EREp 


Joaillier, 6, rue Royale, Paris 8 e -Té!.: 260.30.65. 
Boutique Fred, 84, Champs-ÉJysëes. Hôtd Loews, Monte-Cana 
Hôtel Byblos, St-Tropez. Aéroport cfOriy.Bcwriy Hilh|. 


six cents morts, dont des femmes 
et des enfants, tués délibérément, 
des viols, des destructions systé- 
matiques. S'il s’agissait de terro- 
riser pour décourager les Naml- 
blens de venir libérer leur pays, 
le but a peut-être ' été atteint. 
Biais an nom de quoi condamner 
Kolwezl si l’on ne condamne pas 
aussi Kasslnga? Et l'Afrique du 
Sud marquerait-elle tant d'achar- 
nement à garder la Namibie 
sous sa coupe, qu’elle n’occupe 
qu’au nom d’un mandat main- 
tenant révoqué de l’ONU, si ce 
pays n’abritaJt, entre autres, la 
plus grande mine d’uranium du 
monde ? 

Tant de richesses 

M. Giscard d’Estalng continue- 
rait-!] de son côté de soutenir 
à bout de bras le régime gan- 
gréné du général Mobutu, mar- 
querait-! 1 autant d'estime à un 
personnage comme l’actuel prési- 
dent du Gabon, s’engagerait - U 
comme 11 l’a fait «dans l'affaire 
du Sahara occidental si ces pays 
ne recelaient dans leurs entrailles, 
suivant le cas, tant de cuivre, 
de diamant, de.cobait, d'uranium, 
de rer, ue pétrole ou de phos- 
phates? 

(Lire la suite page 3.) 


LES TROIS PREMIERES MINUTES DE L’UNIVERS > 

CC t’ époque 

oà tout était ôimpie... 


Le livre de Steven Weinberg, 
€ les Trois Premières Minutes de 
l'univers », pourrait s’appeler « la 
Genèse », si le titre n'était dé]à 
prix II décrit ce commencement 
du monde que notre esprit exige 
et refuse à la fois; eixlge, cor la 
question des origines est une des 
plus angai5son tes qui soient; refuse, 
parce que l'idée d'un temps zéro, 
d'un instant- ter qu'il n'y oit pas 
d’avant, est à proprement parler 
inconcevable. 

Et pourtant, c'est la meilleure 
hypothèse : il y a dix ou vingt 
milliards d'années, quelque chose 
s'est produit d'où tout dérive. Une 
sorte de gigantesque explosion. 
Un phénomène indescriptible, car 
toute description utilise les caté- 
gories d'espace et de temps, et 
celles-ci s'évanouissent à cet 
« initial ». Tous les peintres sa- 
vent que, malgré Euclide, les 


parallèles convergent au point de 
perspective. Nos passés aussi 
convergent, en un point que l’on 
peut grossièrement dater. Poser la 
question de J'« avant », c'est 
demander au peintre ce qu'il 
dessine après le point de perspec- 
tive. C'est un non- sens. 

A cet Instant où le temps, 
l'espace et la matière sont simul- 
tanément nés, les particules maté- 
rielles se sont écartées violemment 
ies unes des autres, et ce mouve- 
ment continue de nos jours. Cha- 
que objet de l'univers voit tous 
les autres s'écarter de lui, du 
moins tous ceux à qui aucune 
force ne le lie — tous ceux qui 
ne sont pas dans la même galaxie 
ou le même groupe de galaxies. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page 18 J 
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LES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Mikel Dufrenne 


aujourd’hui Dofren- II. - Pour un art populaire autogéré 

ne a souligné dans la pre- 

mldre partie de cet entretien une nonveDe fanmédlateté, et oui 
ce qu'on pouvait entendre ' n'est pas moins Joolsslve pour 

être conquise. — 


par « crise > en ce domaine t 
éclatement du concept d’art, 
frénésie de nouveauté, avfe^ 
nement du non-art, récupé- 
ration de tonte initiative par 
la critique et le marché, 
voire par le commentaire 
scientifique dont il faut tout 
de même retenir les aspects 
positifs, notamment l’allé- 
gresse avec laquelle fl traite 
de ses objets. 

* N'est-ce pas Ta notion de 
plaisir qui doit, à son tour , 
être soumise à la réflexion ? 
n rfy a peut-être pas à op- 
poser une éthique de la con- 
naissance à une éthique du 
jàaisir. Le savoir critique 
rfest-a pas pour vous-même 
(et pour ceux qui vous Usent ) 
une entreprise dont le plaisir 
est une des fins ? 

— Oui, le père de la sémio- 
logie parle en effet dn plaisir du 
texte, et rien n'interdit que l’objet 
de savoir soit aussi objet, de plai- 
sir. La tectum savante de l’œuvre 
peut être elle-même source de 
plaisir, d’un plaisir parfois aigu 
qui est au fond le plaisir de pro- 
duire un discours et, pour cer- 
tains, d’écrire. St on ne peut pas 
davantage tenir cette lecture pour 
Inconciliable avec une lecture 
plus spontanée, plus sauvage, au 
s’éprouverait un plaisir plus 
authentique, comme ce qu’on ap- 
pelle maintenant jouissance. Je 
n’irai certes pas jusqu'à dire que 
l'immédiat est impossible et que 
toute lecture est déjà seconde, 
car je pense que le naturel n’est 
jamais totalement recouvert Par 
les sédimentations culturelles. 
Mais je pense aussi que la média- 
tion du savoir peut conduire à 


. Et puis, la ré- 
flexion paît tenter d’expliquer et 
de Justifier p&r l'analyse de 
l'œuvre le plaisir spontanément 
éprouvé à sa rencontre. 

» Bref, la seule apposition qu'il 
faut bien constata:, pour s’em- 
ployer à reffacer, est sociale et 
non esthêtiqua Ce d’est pas l'op- 
position de deux lectures et de 
deux plaisirs, c'est l'opposition 
d’une élite, qui a la* maîtrise du 
savoir et du discours, et d'une 
masse, qui n’a pas accès à la 
parole, mais qui. Dieu soit loué, 
n'en a paa moins accès an plaisir. 

— Ce qui a pris un coup de 
vieux, c’est sans doute ce que 
l’on appelait autrefois le c bon 
goût». On est beaucoup plus 
prudent dans les tentatives de 
« hiérarchisation », dans les 
formulations de * jugements», 
bien que l’on continue de 
juger — même quand on fait 
semblant de décrire. 

— Nous parlions tout à l'heure 
d’un éclatement du concept d’art. 
Il faut aussi parler en effet d’une 
mutation du goût. L'Institution 
ne peut plus aujourd’hui d éfinir 
et Imposer un « ban goût», c’est- 
à-dire un goût sélectif qui fait 
droit aux chefs-d’œuvre et qui 
requiert à leur égard une cer- 
taine attitude, ce mélange de 
déférence et de plaisir désinté- 
ressé, subtil mais châtré, propre 
à la contemplation. Le souci de 
récupérer interdit d’interdire, 
d’énoncer des normes et de dis- 
tribuer des prix. 

» En face d’une production aussi 
effervescente et parfois agressive, 
où on ne peut plus évidemment 
déceler un style dominant qui 
fasse autorité, ou renonce à la 
sélection, à la hiérarchisation, à 
la sacralisation des chefs- 
d'œuvre. 


Les phiïosopfaies de fo fibtda 


Pourtant, le jugement n’abdique 
pas. On ne renonce pas à choisir, 
a préférer. Et les experts ne sont 
pas pris au dépourvu, pour autant 
qu’lis peuvent encore y voir clair 
«la-ns ce brouillard. Mats pour 
tous ceux qui se veulent experts 
sans l’être, le seul* critère du goût 
est la nouveauté : ils s’époumo- 
nent à suivre les modes que lance 
ce qu’on appelle, l’avant-garde. 
Toutefois, l’appétit pour oe qui 
est nouveau peut avoir un autre 
effet. Chez ceux qui ne se sou- 
cient pas d’être au goût du jour- 
11 libère le goût Ceux-là n’eser- 
oent plus leur droit de juger 
comme un pouvoir, Os a’en re- 
mettent au plaisir. Ce qui. Je le 
répète, ne dispense pas les plus 
réfléchis de justifier savamment 
ce plaisir. 

» H y a mille façons d’étre 
provoqué. Il y a mille espèces 
de plaisirs dès lors quH n’y a 
plus un seul plaisir enseigné et 
convenable. Au reste, l’analyse 
du plaisir reste toujours à faire. 
La pensée contemporaine, voyez 
les philosophies de la libido, a 
privilégié le désir aux dépens du 
plaisir, encore qu'on puisse trou- 
ver bien des lumières chez De- 
leoze sur ce sujet Car le désir, 
pour lui, n’est pas situé sous le 
signe du manque et sur fond 
d'angoisse, ü n’est pas recherche 
éperdue de l’objet perdu, U s'ac- 
complit en produisant dans un 
réel qui n’est pas l'impossible 
mais le lieu du possible, il est 
joyeux et par là, irrécupérable. 

» L'approche psychanalytique 
ne devrait pas détourner d’une 
étude sociologique du plaisir. Et 
cette étude ne serait pas Inno- 
cente : elle affronterait le pro- 
blème de la fonction politique 
de l’art ou de son effet politique, 
et j’entends par là sa vertu révo- 
lutionnaire. Ce problème on le 
pose souvent en relation avec 
L’œuvre et selon les dichotomies 
traditionnelles de la forme et du 
contenu. 

Je me souviens d’un très re- 
marquable bulletin de la Jeune 
Peinture, Intitulé Révolutionner 
la peinture ou peindre la révo- 
lution ? Sur l'impossibilité de 
dissocier les deux, alors que 
Lénine voulait qu’on mît le vin 
nouveau de la révolution dans 
les vieilles outres de la culture 
héritée de la bourgeoisie, un 
long débat s’est déjà poursuivi 
entre Luc tacs, Brecht, Adomo. 

» L’école de Francfort a dit 
là-dessus, me semble-t-il. l’essen- 
tiel en montrant que la forme 
est du contenu séd orienté et qu’il 
faut donc bien affronter les pro- 
blèmes formels, subverttr les nor- 
mes Instituées si l’on veut dénon- 
cer la violence qui sévit dans le 
monde et laisser passer dans 
l’œuvre un souffle d’espérance. 

v Mais je crois qu’on peut re- 
nouveler le débat en interro- 
geant le plaisir pris à l’art. La 
question devient alors : le plai- 
sir peut-il être subversif? On 
tût que le ridicule tue. et c’est 
vrai : l’institution dont on rit 
n’est plus respectable. Toutefois 
un plaisir qui ne s’exprime pas 
dans le rire peut aussi libérer 
l’individu, susciter l'essor de 
l' im a ginair e et ses conséquences 
sont imprévisibles, car l'imagi- 
naire peut faire craquer le 
réel Institué. C’est pourquoi les 


pouvoirs sont attentifs à admi- 
nistrer au peuple une autre 
espèce de plaisir qui ne dérange 
rien et qui détourne de la lutte 
politique. A Rome, les jeux du 
cirque; aujourd'hui., l'art de 
masse, un art à bon que 

l'on suppose médiocre et qu’il 
s’agit en tout cas de 


— H V aurait à opérer un 
partage entre art populaire 
et art de masse. Vous vous y 
êtes employé, et pas mal 
d’amis autour de vous ont 
plaidé aussi pour le distinguo. 

— Oui, et la Revue d’esthéti- 
que a publié récemment un. nu- 
méro que Je me permets de trou- 
ver excellent, _ Intitulé L'art de 
masse n’existe pas. Au lieu d’un 
art pour le peuple, l’art populaire 
serait un art par le peuple. Au 
lieu d’une peeudo-démocrati _ 
tton de ltori qui consiste à don- 
ner au public, non sans condes- 
cendance, l'accès à des œuvres 
qu'on met à sa portée, l’art popu- 
laire vrai serait la prise en 
charge par le peuple lui-même de 
la création des œuvres: l’auto- 
gestion de l'art. 

» Cette pratique serait (fl faut 
bien le dire au conditionnel) 

doublement subversive. D'abord, 
dans la mesure où le plaisir, 
comme Je le suggérais, est sub- 
versif. parce que les plaisirs les 
plus aigus, on l’oublie trop, ne 
sont pa« du côté de la consom- 
mation. ils sont du côté de la 
production : plaisir d’exercer une 
activité libre, de livrer un combat 
amoureux avec le matériau, 
d’être sol en faisant amitié avec 
le mo n d e , plaisir proprement 
a n a r chiste. Ensuite, parce que 
cette pratique décaostrutralt 
l’Institution, qui assure aux ar- 
tistes et, dans leur sillage, à tous 
les spécialistes, le monopole de 
l’art Je cite souvent le mot de 
Marx -.«Dans la société commu- 
niste, ü n’y aura plus de peintres, 
û y aura des hommes qui pei- 
gnent. » 

— Powwe-uous votr, en ce 
moment une préfiguration de 
cette société dont Marx par- 
lait? Percevez-vous des si- 
gnes, aujourd'hui, autour de 
nous, de cet art populaire au- 
togéré? 

— Oui On peut penser, par 
exemple, à l'artisanat, au fol- 
klore, aux fêtes, à tout ce qu’en 
effet an a déjà appelé art popu- 
laire: Cet art a sans doute existé 
de plein droit et sans concur- 
rence dans les sociétés archaï- 
ques. Plus tard, quand sont appa- 
rues la misère et la violence, 11 
s permis aux oppr im és de tenir 
le coup. Aujourd’hui U n’existe 
plus que honteusement, comme 
un sous- produit des grands arts, 
et comme une curiosité pour, 
l'élite. Les touristes regardent les 
danses provinciales avec l'Indul- 
gence amusée que témoignent les 
adultes à l’égard des dessins d’en- 
fants, qu an d, les psychanalystes 
ne les traitent pas en symptô- 
mes. 

» H faut donc qu 'u n art popu- 
laire se délivre de ce complexe 
d’infériorité: Et je crois en voir 
des signes autour de noos. Je 


crois en voir au Québec; où le 
vent de liberté qui souffle est à 
la mesure de ses paysages Im- 
menses. J’en vols Ici mémo 
la multiplication des petits mé- 
tiers dont vivent les marginaux, 
dans la pratique des habitante 
paysagistes que noua révèle Ber- 
nard lassos, tout récemment 
dans les œuvres de ces singuliers 
<le l’art que l'Arc a rassemblées. 

» Bien sûr, cm peut faire la 
petite bouche devant ces produc- 
tions, on peut y voir un effort 
touchant pour apprendre oe que 
1* avant-garde s'emploie à désap- 
prendre, on peut penser que ce 


sont souvent des Imitations ln 
gênues et maladroites d’un art 
qui n'est pas même le grand art, 
mais plutôt l’art de masse: on 
peut y déceler les traces d’un 
Imaginaire préfabriqué qui traîne 
dans une mémoire collective. 
Pourtant à regarder mieux an y 
verrait s’exprimer quelque chose 
de profond et de sauvage, et sur- 
tout on découvrirait l’essentiel 
la passion de faire, une passion 
longtemps contenue chez 
hommes qui souvent, ont dû 
attendre l’àge de la retraite pour 
avoir une vraie vie et pour réa- 
liser ce dont beaucoup d’artistes 
rêvent eh vain : Insérer l'art 
dans leur quotidien, habiter poé- 
tiquement leur monde: 


Trois critères peur qm l’art garée son sens 


— Mois si le concept d’art 
explose ou si l’art n’est ja- 
mais plus authentique que 
lorsqu’à s’efface et disparait, 
peut-on encore parler en son 
nom ou. plus simplement, le 
désigner, montrer oà fl est, 
donc, a contrario, où il n’est 
pas? 


trois critères 
l'art un sens. Mé- 
d 'artistique toute 


— Je 
pour 

rite le nom 
activité : 

1) Où le travallest Indisso- 
ciablement lié au jeu ; 

2) Où s'affirme le souci de 
bien faire, en termes plus no- 
bles : qui vise à la beauté : 

3) Où s’éprouve un plaisir in- 
comparable à tout autre, mais 
qui peut être partagé par les 
autres. 

» Et cela, suffit pour qu’une 
belle course, une belle fête, une 
belle grève, soient mises au 
compte de l'art, et sans que le 
Jugement de goût et la réflexion 
qui le Justifie «rient déboutés, 
car 11 y aura toujours à dis- 
cerner les succès et les échecs. 
Il faut faire droit à l'art popu- 
laire, ne pas lui opposer d’em- 
blée un préjugé défavorable. 
Cela signifie qu’fi peut faire 

l’objet de la même attention, 
des mêmes approches savantes 
que l'art des artistes consacrés 
et qu’il peut aussi éveiller- le 
môme plaisir en sollicitant pa- 
reillement la sensualité et la 
fantasmatique. 

» Telle œuvre de ce que Du- 
buffet appelle Part brut ou de 
ce que l’Arc appelle l’art des 
singuliers peut exercer la même 
séduction que telle œuvre de 
l'art officialisé. Sans doute 


faudrait-il mê me avouer qu’on 
se force parfois à se dire séduit 
par l’art de pointe pour ne pas 
manquer le dernier train de la 
mode. Cela dît, il faut aussi con- 
venir qu’il y a des ratés partout 
et que rien n’en préserve l'art 
populaire. Toute production ris- 
que toujours d'être en quelque 
sorte Inégale à son propos. 

— Un dernier mot : si Vart 
était autogéré par le peuple, 
comme vous le souhaitez, 
peut-on imaginer la dispari- 
tion totale de ceux qui sont, 
au moins en l’état actuel des 
choses, des exemples pour les 
autres et qu’on appelle, faute 
de mieux, des « artistes » ? 

— Léger n’allalt pas Jusqu’à 
dire : les travailleurs peuvent 
être des peintres, mais fl disait 
au moins : « Nous autres, pein- 
tres, sommes des travailleurs 
comme les autres. » 

» SI quelqu'un est possédé par 
le démon de la peinture ou de 
la musique, qu’il s’y voue tout 
entier, c’est tant mieux, parce 
que les autres auront besoin de 
lui comme un apprenti a besoin 
d’un maître, car l’art populaire 
ne requiert pas le spontanéisme, 
le Jeu ne dispense pas du tra- 
vail L’important c’est que le tra- 
vail devienne Jeu. L’autogestion 
pourrait y préparer, et l’autoges- 
tion de l’art pourrait être ici 
exemplaire. C’est pourquoi l’art 
doit solliciter la pensée politi- 
que. » 

FIN 

Propos recueillis par 
LUCIEN MALSON. 


Les descendants de Promette 


par ANDRÉ GRJEBINE (*) 


C onvaincus de la supériorité 

de leur civilisation, las Occi- 
dentaux ont. pendant long- 
temps. cherché à l’imposer au 
reste du monde. Aujourd’hui, cette 
supériorité est de plus en plus 
discutée. De nombreux paya du 
tiers-monde entendent Inscrire leur 
évolution dans le prolongement 
d’une culture traditionnelle mise 
entre parenthèses durant l’époque 
coloniale. Cependant, très rares 
sont ceux qui se montrent prêts, 
pour ce faire, à renoncer à un 
développement économique rapide. 

Le développement économique 
peut prendre des colorations cul- 
turelles variées. De même, on ne 
saurait oublier que de nombreuses 
civilisations ont apporté leur contri- 
bution à la formation des sciences. 
Quelle que soit leur diversité, tou- 
tes les variantes de la civilisation 
industrielle sont fondées sur la 
défi prométhéen. On retrouve, en 
effet dans les mentalités domi- 
nantes au sein de chacune d’elles, 
des traits communs tels qu’une 
tendance à considérer l’ordre na- 
turel des choses comme inaccep- 
table, l’attachement à des valeurs 
volontaristes et à l’autodétermina- 
tion des Individus, une réduction 
progressive du domaine réservé à 
r explication religieuse allant parfois 
jusqu'au dépérissement de celle-ci. 

Cela ne signifie évidemment pas 
qu'à un moment donné, tous les 
membres des sociétés industriali- 
sées adhérent consciemment à une 
telle conception de l’univers mais 
plutôt que celle-ci Imprègne peu 
ou prou leur mode de vie, leurs 
mœurs. leur religion même. 

Ce défi prométhéen n'est l'apa- 


nage d'aucune société, ma), 
cours des derniers siècles, aqZ 

la civilisation occidentale sta 

vraiment Identifiée à ce pfüj # 

La transplantation de certaW 
techniques n’est sans doute 
impossible dans des sociétés <&. 
férentes. En revanche, un em*» 
.nement socio - culturel e n c o r a 
dominé par des consSéèretlua 
religieuses fatalistes peut conafl^ 
un obstacle insurmontable A y, 
développement économique pWj*. 
ment assuré. « Plaquée • sur fa 
structures inadaptées, {Industrial- 
sation est souvent Imposée auto- 
ritairement. Depuis Pierre le Grand, 
la liste est longue des tyrans réfor- 
mateurs qui ont tenté de «dm. 
ser » leur peuple aux technique 
de l'Occident. S'opposant à fa 
traditions séculaires, oes tentatives 
reprennent fréquemment, en la 
exagérant, tes défauts les plus évi- 
dents des sociétés occidentales. 
L’urbanisation «sauvage* du tore- 
monde, qui a tant de lois canton 
à la formation d'immenses bidon- 
villes, fflustre bien ce processus. 

En portant atteinte & l'état sta- 
tionnaire, l'homme renonce à des 
équilibres naturels ou 60cîo-ctrfù>- 
rets très anciens et doit, dès lors, 
accepter un déséquilibre perma- 
nent On connaît par exemple, les 
risques de surpopulation qui résil- 
ient d'une rupture des êquHtbm 
démographiques naturels (famine, 
épidémie, etc.) si elle n'est pas 
rapidement suivie par l'Institution 
d’une auto - régulation volontaire, 
c'est-à-dire d'une transformation 
radicale des mentalités sur un 
point tout & tait fondamental. 
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LA RECHERCHE 
En vente partout 13 F 


f! est de fait que les résultats 
remarquables auxquels parvient la 
civilisation occidentale sont payés 
d’un prix' très élevé. La nécessité 
de refouler ou de sublimer certains 
Instincts caractérise vraisemblable- 
ment toute vie en société. Mais il 
est clair que chaque nouveau pas 
franchi vers la domestication de 
notre environnement nous éloigne 
de la nature « naturelle •. Un grand 
nombre de nuisances peuvent être 
supprimées, et la nature peut être 
artificiellement reconstituée dans 
certaines limites, mais son état 
primitif est à jamais perdu. Une 
autre privation paraît plus spécifi- 
que encore à notre civilisation. 
François Jacob la définit ainsi : 
"Ce fut, et c'est, plus que famais 
peut-être, la renonciation à une 
vision du inonde unifiée. La plupart 
des autres systèmes explicatifs, les 
mythes, la magie, le religion, s'ap- 
pliquent i tout. Ils couvrent tous 
les domaines. Le science, quant à 
elle, procède différemment. Elle ne 
vise pas d'emblée à une explica- 
tion à la fois complète et définitive 
de runlvers. Elle ae contente de 
réponses partielles et provisoires A 
propos do phénomènes qu’elle par- 
vient A circonscrire et A définir.^ 
L'utilisation de la méthode scien- 
tifique ne pouvait qu’entraîner 
r émiettement de la représentation 
du monde (1).» 

En faii la civilisation occidentale 

paraît se trouver actuellement dans 
une phase de transition entre un 
monde au sein duquel l’homme 
était porté par des événements sur 
lesquels H n'avait que peu de prise 
et un monde dans lequel II doit de 
plus en plus définir, pour son pro- 
pre compte, ses raisons de vivre. 

La tentation du rejet se concré- 
tise notamment par la diffusion d’un 
sentiment d'hostilité aux sciences. 
La perte de prestige des valeurs 
proprement scientifiques comme 
ds le philosophie positiviste ou 
rationaliste est à cet égard signi- 
ficative. 

Au fur et & mesure que la con- 
sommation de masse se répandra, 
le défi prométhéen gagnera en 
pureté — la volonté d’accroître notre 
capacité d’autodétermination pre- 
nant progressivement le pas sur le 
désir de consommer davantage — 

ü!Ü!u, da ï j8ndra de p ,u * en piu» 

diff'ci e à assumer et la séduction 
oe i irrationnel de plus 
forte. 


sont comme déséquilibrées, tiralfléa 
en même temps par des forces cas; 
trifuges et des forces centripète. 
Ces tensions contradictoires favori! 
seront leur mutation progressive 
l’élimination de certains projetai 
Mais les mentalités comme la* 
conceptions de l'un! vers dominante 
au sein d’une société ne se motf- 
-fient que très lentement Les trans- 
formations brusquées et imposte 
par la contrainte sont généralemert 
plus apparentes que réelles. Cha- 
que civilisation forme un tout qu’on 
ne peut morceler impunément 

L'erreur de9 colonisateurs du dix- 
neuvième 6lède a été de croire 
aveuglément à la supériorité Intrin- 
sèque de la civilisation occidentale 
et de mépriser toutes les autres. 

L’ er r e u r à laquelle bon nombre 
d'esprits succombent aujourd’hui — 
notamment dans le tlere-monds — 
est de supposer que les 'résultats 
atteints par une civilisation peuvent 
être également obtenus par d'au- 
tres civilisations fondées sur» 
projet une conception de l’unlmn 
foncièrement différents sans qua 
ceux-ci soient profondément modi- 
fiés. La force du projet occidental 
Vient de ce qu'H vise è comprend» 
la réalité pour la domestiquer. L’at- 
trait des civilisations orientales 
résulte, pour une bonne part, de a 
qu’eiles tournent le dos aux réalité» 
temporelles afin d’appréhender te 
« réalités étemelles ». Cornue* 
concilier les deux ? Comment I* 
ter avec toute la conviction néces- 
saire contre la famine, la maladfe 
la mort, si. ce faisant, on s’opposa 
à des décrète divins ? 

Chaque projet a ses qualités te 
près. Compte tenu de notre d»®* 
éphémère, Il est tentant de «e ew 
mettre à l’ordre naturel des cM*® 
plutôt que de poursuivre une Jte 
sans fin. Mais, si l’on accepte, te* 
gré tout, d’assumer le défi de W’ 
méthée, li faut en supporter tte® 
les conséquences. Dans leur alite 
tement avec l’univers, les deste 
dants de Promélhêe ne saur*» 4 
pactiser avec ces ennemis. 1/1 
dieux. 

et Maître de conférence» 
tltut d’études politiques de P** J 
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Le Monde du 6 aeptemb» ^ 
12) Le Monde et r Occident, 
en français aux éditions 
de Brouwer, Parla. 1353. 


■ ^ c6 dant * cette tentation, la 
civilisation occidentale perdrait le 
sens même du défi prométhéen qui 
(a fonde. L’ettractlon exercée par 

525^ "P*** de » civilisations 
orientales a accentuerait alors. Dans 
cette optique, on peut Invoquer le 
dB J a -conquête splrl- 
SJJi'V d “ m °nàe gréco-romain par le 
chrialfamsme. Comme l’écrivait Toyn- 
bee . - L ntienslve avait été militaire 
politique et économique ; fa contre, 
offensive fut reilgi BUSg . J & ° tre 

Ainsi! les civilisations actuelles 
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les rouges et les noirs 


(Suite de la première page.) 

On dira évidemment que le pré- 
sident de la République peut dif- 
ficilement être accusé, dans le cas 
du Tchad, de nourrir des arrière- 
pensées 'mpérlallstes et qu’aUIeurs 
il ne fait guère que tirer la leçon 
du comportement des Soviétiques. 
Alors qu’ils n’avalent joué qu’un 
rtle modeste dan* la décolonisa- 
tion de l’Afrique, les voilà enga- 
gés à fond en Angola et en Ethio- 
pie. avec le concours des Cubains, 
dont U faudra bien se demander 
un jour pourquoi Ils ont choisi 
d’intervenir massivement d»n« des 
guerres civiles africaines plutôt 
que d’aller prêter wnnw forte, 
comme les y incitait jadis le 
« Che s, aux millio ns de Latino- 
Américains qui rongent leur frein, 
dans l’in différence quasi générale, 
sous l'oppression conjointe des 
pouvoirs militaires et du grand 
capitalisme yankee. 

Les Cubains ne sont pas d'ail- 
leurs les seuls, et non plus les 
Sud -Yéménites, présents dans la 
lutte pour la corne de l'Afrique. 
D'un . tropique & l’autre, on ren- 
contre dé plus en plus de mili- 
taires est-allemands. Que ne 
diraitron : pas si la République 
fédérale envoyait ses soldats 
combattre dans les rangs adver- 
ses t- n est vrai que la présence 
dans le nord du Shaba d’une base 
de fabrication et d’essai de fusées 
ouest -allemandes peut agacer 
des esprits aussi naturellement 
méfiants que œUX des maréchanT 
soviétiques. 

. Les deux régimes qui font 
l’objet de la sollicitude de ce 


qu’on appelle parfois le camp 
socialiste sont certes l’un et 
l’autre c progressistes », encore 
que l’on ne vole pas très bien 
ce que le « progrès » a à faire 
& Addis-Abeba, où règne la ter- 
reur pure et simple, mais Us ont 
aussi en commun de se trouver 
à proximité des plus grandes 
réserves mondiales, dans un cas 
de platine, de vanadium.' d’or, 
de manganèse, dans l’autze de 
pétrole. Cet empressement de 
l’U-RjsüJ. est à rapprocher de la 
neutralité qu’elle observe dans 
l’affaire du Sahara occidental, 
bien que le Polisarlo ne se pré- 
sente pas comme moins progres- 
siste que les gouvernements de 
M. Neto ou du colonel Meng lstu. 
Non seulement M. Brejnev a re- 
fusé au président Boumedlène 
les fusées SAM-7 qui auraient 
permis à. ses »ahrn^»>g (je 

neutraliser l'intervention des 
Jaguar français, mais encore 11 
a conclu avec Rabat un accord 
de pêche qui semble bien consa- 
crer en -fait le partage de l’ex- 
colonle espagnole. Est-ce parce 
qu'en tre-temps Moscou avait 
signé avec le Maroc, premier pro- 
ducteur mondial de phosphates, 
un énorme contrat d'exploitation 
et d’approvisionnement ? A l’in- 
verse, les Ka Languis qui ont pris 
Kolwezi et dont les militaires 
français ont souligné l’entraîne- 
ment et l’efficacité, auraient- Us 
reçu un tel soutien logistique de. 
la part de l’Angola et de 
JU-RS-S. — toutes leurs armes 
étalent soviétiques — si le sous- 
sol du Zaïre ne contenait tant 
de richesses ? 


Las allumettes et le combustible 


De là à croire que, puisque les 
politiques des grandes puissances 
sont bien souvent motivées, quelle 
que soit leur coloration idéologi- 
que, pat des considérations éco- 
nomiques. les luttes populaires 
sont toujours télécommandées.' il 
■ n’y a.- qu’un, pis. trop aisément 
franchi. Certes, fi est tentant 
d'adapter au temps présent la 
fameuse parole, de Jaurès.:.* On 
croit pumrtr pour la patrie, on 
inwf pour les capitalistes », en 
disant *. •. on croit lutter pour sa 
libération, on lutte pour celle des 
matières premières». Mais on ne 
samait oublier, lorsqu’il s’agit, par 
exemple, du- Zaïre, dont le prési- 
dent, au dire de VEconomist, est 
ç. presque indéfendable », que la 
gabegie, l'inflation — 75 % en un 
an — y sont reines. Que l'endet- 
tement du pays le met au bord 
de la faillite. Qu’une partie de 
?armée vit de pillage faute de 
toucher ses soldes. Et qu'enfin la 
population de Kolwezi est en train 
de subir les pires représailles pour 
avoir un peu trop clairement 
manifesté sa sympathie envers 
des envahisseurs que leur race 
aidait à se présenter en libé- 
rateurs. 

11 existe malheureusement bien 
d'autres pays d’Afrique, et pas 
seulement d’Afrique, où la situa- 
tion, est tout. aussi intolérable, fil 
n’y aurait- pas tant de guérilleros 
sur le continent noir, et de si 
résolus, si n'y subsistaient tant 
d’oppressions coloniales, néo-colo- 
niales, ethniques ou amplement 
policières. Pour faire du feu, 11 
faut certes des allumettes, et 
celles-ci sont fournies par les 
grandes et moyennes p ui s sanc es 
avec un empressement d’autant 
plus suspect que leur vente se 
traduit toujours eh fin de compte, 
qu’elles viennent de l’Est ou de 
l’Ouest, par d’appréciables ren- 
trées de devises. Mais il ne pren- 
drait pas si le terrain n’était pas 
favorable. 

Existe-t-fl une chance de met- 
tra un terme à ces affrontements, 
qui font de plus eh plus de victi- 
mes innocentes ? Des actions du 
type de l’intervention française à 
Kolwezi ne . sauraient se répéter 
bien souvent. Certes, les Etats- 
Unis n’ont pu que se réjouir de 
voir notre pays 'faire le travail de 
gendarme dont ils se sont si sou- 
vent chargés. Mais la France n’a 
pas décolonisé l’AOJ. et I'A»EJ?. 
pour prendre en main l’ex-Congo 
belge Ses moyens sont limités — 
fi a fallu demander des avions à 
des compagnies civiles et aux 
Etats-Unis pour a men er les paras 
à pied d’œuvre. — et Jeune. Afri- 
que n’a pas eu tort d’écrire que 
« l’opinion n’admettra jamais qu’ü 
y ait un nombre important de vic- 
times françaises ». Aussi hlen, 
a - 1 - on jugé opportun d'évacuer 
Kolwezi bien que les rebelles 
soient toujours, à quelques kilo- 
mètres, et que l'Année zaïroise, 
plutôt que de se préparer à leur 
résister, s'emploie à terroriser la 
population. 

On ne saurait non plus beau- 
coup s'iUuskmnersùr les chances 
et l'efficacité du corps de « pom- 
pier» B frtaatoa. Il en va encore de 


même de toute tentative d'insti- 
tuer un contrôle des ventes d’ar- 
mes. Ce qui existe déjà en la 
matière n'aboutit qu’à pénaliser 
certains, comme les Semai) eus, 
qui ne sont pas plus coupables 
que d’autres. 

Sauf à se résigner à une exten- 
sion des conflits, avec Je risque 
que Ja'chute de quelque Eldorado 
ne confère à rUJUSJS. un quasi- 
monopole de la possession de telle 
ou telle matière première, ce qui 
mettrait le reste de l’univex& à sa 
merci bien plus sûrement que la 
menaoe de ses armes nucléaires 
ou le rayonnement d’une idéolo- 
gie sclérosée, il faut donc cher- 
cher une solution qui tienne 
compte de toutes les d o nn ées de 
la bataille pour l’Afrique. Or. 
celles - cl tiennent en peu de 
mots : en grande partie par la 
faute du colonisateur, qui n'avait 
pas assez préparé son inévitable 
succession. Il n’existe pas, dans 
la plupart des pays du continent 
noir — sous-peuplés du fait de 
la traite et des malad i es, — non 
seulement de structures étatiques 
suffisantes, mais même de véri- 
table conscience nationale. Au- 
delà des frontières parfaitement 
artificielles qu’a tracées la domi- 
nation blanche, la réalité pro- 
fonde demeure ethnique, pour ne 
pas dire tout simpl eme nt tribale. 

L'Europe serait mal avisée d’en 
éprouver un complexe de supé- 
riorité, elle qui n’arrive pas à 
venir à bout des drames de 
1 Irlande et de Chypre, En vérité, 
du Canada au Proche-Orient, 
pour ne pas parler de la persis- 
tance à l’intérieur de 1*UR^SB. 
du problème des nationalités, tout 
montre que l’Etat-nation tel que 
le dix-neuvième siècle l'avait 
imaginé- est encore bien loin, si 
tant est qu’il doive jamais le 
devenir, de constituer un modèle 
universel. L’hégémonie d'une 
grande puissance, relayée par ses 
proconsuls, ses clients et ses 
compradores. appuyée par la pré- 
sence de ses troupes, demeure, 
rinww bien des cas, le seul moyen 
qu'on ait trouvé pour maintenir 
un minimum d'ordre, Aussi bien 
voit-on se manifester avec plus 
ou moins d'intensité, en Afrique, 
après l’échec de toutes les tenta- 
tives de regroupement, continen- 
tales ou régionales, des tendances 
hégémoniques que ne peut évi- 
demment que stimuler l’impor- 
tance des enjeux économiques. 

Pour sortir de cette situation, 
certains préconisent à mots plus 
ou moins couverts un nouveau 
partage du tiers-monde en zones 
d Influence prenant en compte 
les besoins des uns et des autres 
en matières premières. C'est 
«lirai que M. David Rockefeller, 
présidait de la Chase Manhat- 
tan, aurait parlé récemment, au 
bours d’un voyage' en Israël. 
<Tun « Yalta pétrolier a Allant 
au-devant des -Inquiétudes légi- 
times de lUJàS-S. présentement 
exportatrice de pétrole, mais qui 
commence à connaître des diffi- 
cultés d’apprOTtàonnement et 
devra progressivement se ré- 
soudre à Importer, on lui garan- 


tirait un accès privilégié aux 
réserves irakiennes et libyennes, 
à charge .pour elle de ne pas 
toucher au naphte d'Iran et du 
golfe Fersique. Pourquoi ne pas 
en faire autant en Afrique ? A 
l'un l’ uranium du Niger, à l’au- 
tre celui de la Namibie ? A Leo- 
nld le pétrole d’Angola, à Valéry 
celui du Gabon et à Jlmmy celui 
du Nigéria ? Le Kremlin après 
tout s’est plus d’une fols prêté à 
ce genre de marchandages, qui 
suppose évidemment que les 
gouvernements en place parta- 
gent les options « idéologiques » 
de leur protecteur. 


Dans l’Impérialisme, stade su- 
prême du capitalisme, livre qui, 
pour avoir été écrit en 1916, n’a 
pas perdu grand-chose de son 
actualité. Lénine a réfuté de 
manière décisive l’Idée qu’un 
partage de cette nature puisse 
être durable : « On ne saurait 
voir en régime capitaliste d’au- 
tres bases pour le partage des 
zones d’influence (—) Que la force 
des participants du partage, 
force économique, financière, mi- 
litaire, etc. fj Est-a concevable 
que dans une vingtaine d'années 
le rapport des forces demeure 
inchangé T » L’observation s’ap- 
plique a fortiori aux relations 
entre l’Est et l’Ouest. Le com- 
portement de 1T7.R.SJ3. ne se dif- 
férenciant guère, en l’occur- 
rence, de oeîtü des antres pays 
Impérialistes, un tel partage au- 
rait toutes chances de ne durer 
que le temps du sommeil du boa 
rassasié. On dira que l’Europe 
est partagée depuis trente-trois 
ans ; mais H y a fallu l’équilibre 
de la terreur : l’Occident devra- 
t-il un Jour menacer de recourir 
aux armes nucléaires pour 
conserver ses sources d'approvi- 
sionnement ? 


Le vrai partage auquel 1 faudra 
bien se résoudre, si l'on veut évi- 
ter le naufrage, relèverait de 
l'esprit que définissait, 11 y a vingt 
ans déjà, François Ferroux, dans 
le titre du troisième volume de 
sa monumentale étude sur la 
coexistence pacifique : Guerre ou 
partage du pain (1). 

En un temps où l’humanité redé- 
couvre le spectre des pénuries. 


(1) François Psrroox. la Coexis- 
tence pacifique. 2 roL aux P.DF. 
1S68. 


tout en s’abandonnant à de fan- 
tastiques gaspillages de ressources, 
est-H impensable que des experts 
ayant la confiance des gouver- 
nements de l’Est, de l’Ouest et 
du tiers-monde, s'attachent à 
dresser une évaluation des besoins 
et des possibilités des pays riches 
et des pays pauvres pour les vingt 
ans à venir, pour un certain nom- 
bre de produits de base, allant du 
pétrole aux métaux rares? Qu’fis 
présentent un plan des Investis- 
sements nécessaires, en proposent 
les modalités de financement — 
une ponction massive sur les 
budgets d’armement et sur les 
revenus pétroliers étant l’une de 
celles qui viennent tout naturel- 
lement à l’esprit ? Enfin qu'lis 
suggèrent un barème de prix sta- 
bles pour un temps indéterminé ? 
Libérer les matières premières de 
la loi de la jongle, ce pourrait 
bien être, en définitive, la seule 
chance d’en libérer les peuples. 

A partir du moment où la lutte 
pour l'appropriation des richesses 
nationales perdrait de sa virulence 
et où la communauté mondiale 
participerait largement aux plans 
de mise en valeur. 11 devrait tout 
de même être singulièrement plus 
facile de regrouper autour d’un 
pôle de développe mœt, et dans un 
cadre fédérai ou confédéral, des 
Etats auxquels leUZS Hlnwnigln n» 
actuelles ou l'éloignement de tout 
centre de communication ne lais- 
sent que bien peu de chances. 

Bien entendu ceux qui n’ont en 
tète que le profit, la domination. 
t ro uv eront toutes les raisons de 
s’opposer à une entreprise de 
oette nature. Mais qui ne volt à 
quelle catastrophe a tontes chan- 
ces de conduire la poursuite de 
l'anarchie présente ? Le président 
de la République, qui s’est pro- 
clamé « mondlaliste », n'aurait-11 
pas là un moyen moins contes- 
table que les Interventions mili- 
taires, et sans doute plus réaliste 
que les plus beaux plans de 
désarmement, de relancer oette 
détente et ce dialogue Nord-Sud 
auxquels il est heureusement si 
attaché? Et ne pourrait -11 pas 
commencer par en parier à son 
hôte du montait, le roi d'Arabie, 
qui mieux qu’aucun autre pour- 
rait donner du crédit — dans tous 
les sens du terme — à un tel 
projet ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


LES ENTRETIENS HASSAN II - MOBUTU 


Rabat veut éviter 

une coupure idéologique du continent 

De notre envoyé spécial 


Fês. — Le président Mobutu 
devait quitter Fès au début de la 
matinée de ce mardi 80 mal pour 
regagner Kinshasa. H avait eu 
la veille, au palais royal un entre- 
tien d'une heure ai tète à tète 
avec le roi Hassan XL Une 
séance de travail a également 
réuni les deux chefs d’Etat et 
leurs proches collaborateurs, dont 
le premier ministre marocain et 
le ministre zaïrois des affaires 
étrangères. 

Hassan XT et le président Mo- 
butu ne s'étalait pas rencontrés 
depuis la fin de la première 
guerre du Shaba. Le roi avait 
alors souhaité que le président 
zaïrois — victorieux grâce à l'aide 
militair e marocaine — consacre 
ses efforts à la restructuration et 
au développement de soi pays 
ainsi qu'à 'la réconciliation de ses 
populations. Le bilan à cet égard 
est plutôt limité. Les dirigeants 

marocains, dont l’aide est de nou- 
veau sollicitée par Kinshasa, ne 
peuvent que le constater avec 
regret. Aussi n’est-8 pas exclu que 
le souverain ait demandé avec 
insistance an président Mobutu 
ce qu’a comptait faire pour re- 
dressa âne situation intérieure 
lourde de périls et pour amender 
certains comportements. 

Il n’en reste pas mnina que la 
stabilité du continent africain 
reste pour Hassan n un souci 
primordial. Le souverain aura 
rans doute précisé à son inter- 
locuteur la position du royaume. 
Celui-ci avait accepté, avant 
même la concertation des chefs 
d’Etat africains à Paris, d’orga- 
niser et de transporta c foutes 
les forcés africaines » éventuelle- 
ment mises à la disposition de 
l’O.UJL pour secourir le Zaïre. 
Mais, s’ils se sont affirmés, dans 
ce cas précis, partisans d’une 
action et d’une solidarité concrè- 
tes, les dirigeants marocains ne 
semblent pas souhaita l'instltu- 
t kxmallsati on d’une force pan- 
africaine structurée et dotée d’un 
statut et de règlements. En effet, 
font-ils observer, une telle dé- 
marche consacrerait là cassure 
idéologique de, l’Afrique, avec les 
conséquences que l’on en peut 
redouta. SI les pays africains 
modérés mettaient sur pied une 
telle organisation, le camp pro- 
gressiste n’en ferait-il pas de 
même ? Nul doute qu’au moment 
d’agir (voire avant) les pays 
« progressistes » recevraient des 
Etats qui, en dehors du continent. 



leur sont Idéologiquement pro- 
ches un soutien plus immédiat, 
plus coordonné et plus efficace 


que celui apporté par les pays 
occidentaux a 1er 


leur amis «mo- 
dérés ». Les divogenees qui sont 
apparues entre Bruxelles et Paria 
à propos de l'intervention mili- 
taire au Zaïre étayent cette ana- 
lyse, dont on tire au Maroc la 
leçon. Aussi entendait-on dire 
lundi à Fès : «Pas tCOTAN afri- 
caine face à un pacte de Varsovie 
africain.» 

Cette formule, dans l’esprit si 
ce n’est dans les tenues, aurait 
été reprise par Ha s s a n U dans 
ses entretiens avec le président 
Mobutu. De ce dernier on atten- 
dait ici des précisions sur l’aide 
militaire que les Etats africains 
dont 11 a rencontré les chefs en 
France étaient en mesure de lui 
apporter. L’état-major marocain 
est prêt à organiser la force qui 
résulterait des divas concours et 
à la transporta avec ses moyens 
propres. S’ils étaient insuffisants, 
des pays tamis» s e ra ient solici- 
tés. La participation aux travaux 
des deux chefs d’Etat du colonel- 
major Ahmed Dümi, directeur 
des aides de camp du roi, et du 
colonel Loubaris, qui comma n da 
l’année dernière le corps expédi- 
tionnaire wMMHnnaiw au Zaïre, 


témoigne en tout cas de la place 
jnsldérations 


tenue par les cor 
d’ordre militaire dans les entre- 
tiens. 

LOUIS GRAVIER. 


MQUtâUDE CROISSANTE 
A LUBUMBASH1 

(Suite de la première page.) 


De source militaire occi- 
dentale. an estime que le rempla- 
cement éventuel de ces unités par 
une force africaine ne suffirait 
pas à restaura la confiance : 
« H faudrait pour cela, précise- 
t-on. un véritable engagement 
des Occidentaux. » 

Conséquence de oette anxiété, 
plusieurs familles européennes 
ont. d'orea et déjà, quitté Lubum- 
bashL une Française, Mme Fhi- 
Iipon. épouse d'un coopérant ins- 
tallé depuis six ans au Zaïre, 
expliquait lundi à son arrivée à 
Kinjtfurea : « J’ai peur comme 
tout le monde . Si les paras fran- 
çais s’en vont, ce sera comme à 
KoLxoezL A Lubumbasfri, tout le 
monde pense que les rebelles sont 
déjà arrivés par la brousse et se 
cachent L'ambiance est tris 
tendue. » 

Dans le -reste du Shaba, la 
situation demeure difficile à 
apprécier, notamment en raison 
de l’absence de communications 
avec plusieurs localités. On ignore 


notamment ce qui se passe à 
routier situé 


MUtehasha, carrefour: 
à une centaine de kilomètres à 
l’ouest de Kolwezi. On considère 
toutefois comme vraisemblable 
que la ville soit tombée aux mains 

isbQUgl. 

La population civile africaine a 
été durement touchée par les 
combats et les m a ssacres de Koi- 
wezL La Croix-Rouge zaïroise a 
indiqué lundi qu'elle avait, déjà, 
dénombré sept cent vingt morts, 
doit cent trente-deux étrangers. 
Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a déclaré à oe sujet que le nombre 
des Français disparus à Kolwezi. 
y compris cinq morte identifiée 
parmi les cadavres, s’élevait désor- 
mais à quarante-neuf. 

Le Quai d’Orsay avait diffusé la 
semaine dernière une liste de 
107 disparus. Depuis, de nom- 
breuses personnes ont pris contact 
avec le consulat de France à 
Lubmnbashi ou avec le ministère 
à Paris pour précisa que cer- 
taines personnes portées sur oette 
liste étaient en vacances ou 
avaient quitté le pays depuis 
quelque temps. 


M. MARCHAIS : il n’y a pas en 
d'intervention extérieure. 


M. Georges Marchais, secrétaire 
générai du P.C.F, a déclaré lundi 
29 mai à TF 1 : 

* n se trouve, en Afrique et 
dans d’autres pays, des Français , 
à des titres divers. On peut se 
trouver dans des situations où la 
sécurité de ces Français risque 
d'êtra mise en cause. Il appar- 
tient au gouvernement de pren- 
dre les mesures qui s’imposent 
en temps utile. En aucun cas cela 
ne peut justifier Ttntervention 
française dans les affaires inté- 
rieures de ces peuples. C’est ce 
qui s'est passé au Zaïre. . 

» Les populations zaïroises sont 
entrées en bette contre le régime 
de Mobutu. H n’y a pas eu d’inter- 
vention extérieure t-J. Les peu- 
ples libérés posent à présent des 
problèmes de classes. 

» Les victimes de Katmai sont 
les victimes de qui? Personne 
n’est /raccord sur qui a tué qui. 
Le FJLN.C. ne porte aucune res- 
ponsabilité dans la mort des 
Européens, n semble bien que 

Vannée zaïroise est éüe-mème 
responsable de nombreuses vic- 
times. Il y a nécessité d’une en- 
quête approfondie. On a trompé 
l’opinion publique.» 
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AFRIQUE 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Madagascar 


Le révélateur zaïrois 


La France devait-elle Intervenir 
militairement pour sauver la vie 
de ses ressortissante à Kolwezl ? 
Dans un dossier spécial de JEUNE 
AERIQUE, Jean - Louis Buchet 
assure que deux jouis avant le 
parachutage français, c'est-à-dire 
le mercredi 1? mai. « quarante - 
quatre personnes que l'àrmée 
zaïroise avait regroupées dans une 
ville, près du château d'eau 
Tétaient] tuées quand les « Katan- 
gais » donnent l'assaut. » H ajoute: 
«Les Français seront largués De 
vendredi 19 mai] quelques heures 
après avoir été annoncés : un laps 
de temps qui a su} H pour que le 
gros des troupes rebelles se replie 
et pour que aes Européens soient 
effectivement fusillés (une qua- 
rantaine }, d'autres massacrés. Des 
éléments incontrôlés, ivres comme 
Us le sont souvent depuis plusieurs 
jours? Ou bien les soldats du 
FNL.C. ? Difficile de répondre. 
Mais, quels que soient les auteurs 
de ces barbaries, grande est la 
responsabilité des autorités de 
Paris et de Bruxelles , qui ont agi 
comme si elles voulaient créer le 
motif de leur intervention. » 


tkmales minières « ÿ^a dix- sept 


Après avoir constaté que 
bataille, 


c Giscard a gagné une 
celle de l’évacuation des ressor- 
tissants européens », Bernard 
Raven el relève dans TRIBUNE 
SOCIALISTE, hebdomadaire du 
PAU., la < brutale résurgence 
d'une mentalité néo-colonialiste 
en France Iqui] a de quoi faire 
réfléchir et interpeller la gauche 
française dans son ensemble ». 


Dénonçant lui aussi l*utlllsatlon 
des médias dans les événements 
du Shaba, Philippe Marfelle écrit 
dans POLITIQ U E-BEBDO : «Le 
gouvernement de Paris apparaît 
comme un garant, un partisan, 
un soutien du monde occidental 
face aux pays plus ou moins pro- 
gressistes de l’est ou du sud du 
continent africain, n joue là, tou- 
tes proportions gardées, le rôle 
que tenaient naguère les Etats- 
Unis en Asie du Sud-Est et en 
Amérique latine. Et il prend le 
risque, en poursuivant cette poli- 
tique agressive, de désigner la 
plupart des ressortissants français 
en Afrique à la vindicte populaire. 
La solidarité privilégiée avec le 
Zaïre est une illustration parfaite 
de la politique de V inquiétant 
Gribauüle de l'Elysée.» 


Le « risque n est également 
dénoncé par Guy Perrimond dans 
L’UNITE, hebdomadaire du parti 
socialiste. H note : «A Kdûoezi, 
on a pu envoyer des paras. Un 
peu tard. Mais demain, ailleurs ? 
A vouloir être le « Cubain » occi- 
dental, on risque fort de faire des 
Français des otages de choix : à 
chaque révolte, et ü y en aura, 
comment les autochtones ne ver- 
raient-ils pas dans nos compa- 
triotes le symbole de ceux qui, en 
croyant éteindre un feu de 
brousse, allument les grands 
incendies de forêt. A ■ moyen 
terme, la politique africaine de 
Giscard d'Estaing se résumera à 
être,- de fait , la politique des 
o toges.» 


Pour Jacques Varin. dans 
FRANCE-NOUVELLE, hebdoma- 
daire du parti communiste. « si 
notre pays, si le gouvernement 
français continuent à s’associer 
aux [régimes « corrompus, inca- 
pables. dépendants de l’étranger 
comme le Zaïre *] contre les 
peuples africains, c’est non seu- 
lement la vie des ressortissants 
français qui est en danger mais 
aussi tout l’avenir de la néces- 
saire coopération franco-afri- 
caine ; coopération nécessaire 
pour les peuples africains mais 
aussi pour le peuple français ». 


Pierre Pujo, dans ASPECTS 
DE LA FRANCS, royaliste, 
s'exclame : « Voûà longtemps 
ou» les. Français étaient privés 
d’occasions de ressentir quelque 
fierté nationale. » 

Gilles Mennoz explique, dans 
RTVAROL. pourquoi il approuve 
la politique d'intervention mili- 
taire de la France en Afrique : 
« Une armée qui n'a plus l’occa- 
sion d’être éprouvée au feu est 
une armée qui se rouille, se fonc- 
tionnarise et devient inutilisa- 
ble. » 

Dans TRIBUNE JUIVE BEBDO. 


Edwin Eytan Indique que la popu- 
, « agréable- 


latlon est, en Israël 
ment favorable à l’intervention 
de la France en Afrique ». H pré- 
cise : « A Jérusalem, on salue 
surtout ce barrage à l'offensive 
soviétique toujours plus envahis- 
sante. On se rappelle la phrase 
de Félix Botcphowë t- Boigny , qui 
déclarait ü n’y a pas si long- 
temps : « Qui aura l'Afrique do- 
minera le monde », et on espère 
que le continent noir restera 
occidental et redeviendrai l’ami 
d’Israël » 


Aimé Savard met en évidence 
dans La VIE. hebdomadaire 
chrétien d’actualité, la nécessité 
qu'il y a à ne pas « trop sim- 
plifier », h. ne pas « ramener les 
problèmes africains à la logique 
européenne ». R poursuit : 
« Sans doute les Soviétiques en- 
tendent-ils bien disputer aux 
Occidentaux le contrôle des ri- 
chesses minières du Katanga. On 
peut donc supposer qu'ils encou- 
ragent les séparatistes katangats. 
comme le faisaient les multina- 



ans. Mais dominent-ils .mieux la 
situation complexe de ce géant 
africain qu'est le Zaïre ? » 

Pour Claude Jacquemart, dans 
VALEURS ACTUELLES. « M. Gis- 
card d'Estaing a ru très tôt qu’il 
fallait frapper très vite et très 
fort ». Tel n’est pas le sentiment 
de Christian d'Epenoux. envoyé 
spécial de L’EXPRESS au Zaïre. 
Il Indique que pendant le week- 
end de Pentecôte, s Giscard est 
hésitant : encore une nouvelle 
intervention armée pour la Fronce 
déjà engagée au Tchad, en Mau- 
ritanie, ou Liban, n voudrait 
bien ne pas agir seuL n pen- 
cherait pour une opération sau- 
vetage franco-belge et intero/ri- 
caine, avec la caution américaine 
et Vaceord de V Europe. Qu’il finira 
d’ailleurs par obtenir, après une 
série de contacts et de réunions 
secrètes. » 

De son côté, Michel Gonod, 
avec une enquête de Liliane Gal- 
lifet, constate dans PARIS - 
MATCH que les Américains, 
« moins motivés parce qu'ils 
n'ont pas un impérieux besoin 
des matières premières africaines, 
ont baissé les bras ». B explique : 
« Hantés par la guerre du Viet- 
nam , üs ont partout cédé du ter- 
rain. La nouvelle administration 
américaine, inspirée par l’angé- 
lisme de Carter, n’a fait qu’ag- 
graver ce déséquilibre. Finale- 
ment, ce qu’on peut reprocher à 
l’Occident, c’est de ne pas avoir 
fusqu'à présent de réaction coor- 
donnée alors que les Soviétiques 
ont une stratégie cohérente.» 

Signant l'éditorial du POINT, 
Olivier Chevrlllon écrit à ce 
propos : « n serait temps que les 
Occidentaux appliquent les mé- 
thodes d’une vraie détente. Celles 


Et, d’autre part, les Soviétiques 
devraient être Informés que les 
divers aspects de la détente sont 
liés, autrement dit qu’un coup de 
force militaire, par exemple, peut 
entraîner des représailles dans un 
autre domaine. L'aptitude aux 
ripostes ponctuelles demeurera in- 
suffisante tant que les Etats- 
Unis ne seront pas sortis de leur 
vertigineuse indécision.» 

SI les Américains laissent les 
Français agir, estime Georges 
Latiàer dans LUTTE OUVRIERE, 
trotskiste, c’est qu's ü ne s'agit, 
pour l’instant, que d’opérations de 
basse police qui ne remettent pas 
en cause ses intérêts économi- 
ques». 


Après des mcfdenfs 
qui ont fait trois morts lundi 

LES TWHIBLESIT POURSUIVENT 
A ANTANANARIVO 


^ue Kissinger avait imaginées à 


origine sont plus actuelles que 
tndis- 


jamais. D’une part. Us est 
pensable que FOuest puisse endi- 
guer chaque poussée russe, loca- 
lement, par un barrage approprié. 


Dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. Jean Daniel, sous le titre 
«Du sauvetage à l’enlisement ? s, 
rappelle le' désir qu’avait le gé- 
néral de Gaulle d’être « le cham- 
pion des petits contre les grands ». 
n relève : « Même un Valéry Gis- 
card d’Estaing — oui, même lui, 
et malgré le Sahara et le Tchad 1 
— armé dorénavant de son relatif 
succès « tiers-mondiste » à l’ONU. 
pourrait encore prétendre à un 
tel rôle pour la France. Mais Ü 
faudrait, bien sûr, pour cela, que 
ses interventions cessent enfin 
d’être à sens unique et qu’eues 
ne consistent plus à soutenir les 
régimes les plus corrompus, sous 
prétexte qu’ils passent pour être 
favorables à FOccident Sinon, la 
France ne fera que prendre le 
relais des Etats-Unis sans en 
avoir les moyens économiques ou 
militaires. Et chaque fois qu’un 
mouvement de libération se cons- 
tituera en Afrique, il aura le sen- 
timent qu’H lui faut se préparer 
à lutter contre les Français. 
Valéry Giscard d’Estaing pourra 
bien alors biné ficier de la 
confiance des chefs d’Etat Tl 
n’aura jamais celle des peuples.» 

Auzalt-il même celle du peuple 
français î — A. Ch. 


Après les émeutes qui ont 
fait trois morts lundi à Anta- 
nanarivo, des actes de pi llag e 
et de vandalisme ont repris 
mardi matin 30 mai dans le 
centre de la capitale malga- 
che Les autorités ont annoncé 
dans un communiqué radiodif- 
fusé mardi, que tout attroupe- 
ment était interdit en vüle. 

Le communiqué précise que 
les /onces de Tordre ont décidé 
d'utiliser tous les moyens û 
leur disposition pour ramener 
l’ordre et la sécurité et pour- 
chasser tes pilleurs. 

Un ensemble de bâtiments 
est en flammes au centre de 
la pme. Divers magasins ont 
été pillés. Les autorités, selon 
des témoins, ont commencé à 
pourchasser les auteurs des 
actes de vandalisme et de pil- 
lage. Elles ont aussi invité les 
« comités de vigilance » des 
quartiers à aider la police d 
rétablir le calme. 


Ethiopie 

Grave dilemme 
pour les Cubains en Erythrée 


La « grande contre-offensive » 
éthiopienne en Erythrée, dont 
Addls-Abeba annonce sans relâ- 
che depuis des mois le déclen- 
chement « Imminent • ae fait 
attendre. A quelques semaines 
du début de la saison des pluies 
■ — fort gênantes pour ['aviation, 

— force est de constater qu'H y 
a loin des propos Incendiaires 
du lieutenant-colonel Menguistu 
à la réalité * opérationnelle ». 
Hormis les bombardements des 
vides « libérées » — tort meur- 
triers, notamment à Mendefara 

— et trois vaines tentatives 
éthiopiennes pour briser l'encer- 
clement d'ABmara. la grande 
entreprise de « liquidation des 
séparatistes » n'a pas vraiment 
commencé. Au contraire, H sem- 
ble bien que les. deux fronts de 
libération qui ont mis ê l'épreuve 
leur récente réconciliation, en 
attaquant conjointement la garni- 
son éthiopienne de Barentu, 
gardent l'initiative. 

Addls-Abeba dispose pourtant, 
depuis le début du printemps, 
dans le nord du pays, d'une 
énorme machine de guerre prête 
è entrer en action. Blindés et 
canons soviétiques, milices réor- 
ganisées. aéroports stratégiques 
dans le Tigré. La « grande armée 
rouge • destinée è briser les 
■ réactionnaires » érythrêens est 
en ordre de bataille. 

Pourquoi, dès tore, ces Inexpli- 
cables atermoiements ? Scrupu- 
les humanitaires devant rinélue- 
tabHité d'un génocide 7 Ce genre 


de concept n’a guère cours an 
Ethiopie. En lait, q'est bien 
d'un embarras idéologique qu'il 
s'agit, embarras qui est le fait 
. non des dirigeants éthiopiens 
eux-mêmes mais de leurs alliés 
soviétiques et surtout cubains. A 
ce titre, il prend valeur d'exemple . 
et suscite l'intérêt de la commu- 
nauté internationale tout entière. 
Le dilemme est assez clair : 
engagés en Afrique et aux côtés 
de Moscou dans une entreprise 
• révolutionnaire » mais surtout 
Impérialiste, les Cubains vont-ils 
accepter de liquider — au nom 
du - réalisme » stratégique — 
un authentique front de libération 
qui se réclame du marxisme-léni- 
nisme et qui a bénéficié long- 
temps de l'appui de La Havane ? 
Voici quelques semaines, sur la 
fol des déclarations cubaines 
multipliant les circonlocutions et 
les ambiguïtés, on pouvait penser 
que W. Fidel Castro ferait taire 
ses scrupules et céderait in fine 
aux sollicitations belliqueuses de 
son allié éthiopien. La ion uti- 
lisé dans la presse soviétique 
pour parier des - séparatistes » 
érythréena ne semblait guère 
laisser de doute, d’autre part, sur 
las Intentions de Moscou. Et 
d'ailleurs, les trois mille Cubains 
dêpôchêrf en Erythrée, les bom- 
bardiers soviétiques déjà en 
action autour d’ABmara et les 
tsnkistea sutf-yéménltes autari- 
selent-iis ê disserter plus long- 
temps sur la - prudence - 
cubaine? 


Les pressions snr La Havane 


Le temps a passé depuis. Une 
Indignation assez spectaculaire 
-s'est manifestée è P Intérieur du 
camp socialiste. Plusieurs par- 
tis communistes européens, des 
mouvements révolutionnaires (pa- 
lestiniens notamment), des paya 
arabes progressistes (Algérie 
par exemple) ont pressé Cuba 
de renoncer è un génocide déli- 
béré qui serait lata] à ce qu’il 
reste de « solidarité proléta- 
rienne » â travers le monde. Les 
pays non alignés, dont Cube ta» 
théoriquement partie, ont réagi 
plus vigoureusement encore, mut- 
h pliant les pressions sur La Ha- 
vane. 

Ces pressions ont, «mble-t-n, 
porté leurs fruits. La suspension 
des opérations mfH faines en 
Erythrée, les contacta discrets 
qui auraient été renoués avec 
certains dirigeants - rebelles -, 
les récentes Initiatives cubaines 
è Addls-Abebe favorables an 
Mouvement socialiste panéthlo- 
plen (M El SON), dont les mem- 
bres sont pourtant qualifiés de 
- (mitres - par le Derg (comité 
militaire) : tout cale prouve 
qu’une « distance - (pour ne 


pas dire plus) se manifeste entre 
les « va-t-en guerre - du Derg 
et leurs alliés. Comprenant peu 
à peu les risques — pour le 
camp « progressiste - tout en- 
tier — d’un • Vietnam socia- 
liste -en Erythrée, on temporise. 

Ce - pas en arrière - des Cu- 
baine — s'il est confirmé — 
peut bouleverser bien des don- 
nées dans la corne de l’Afrique. 

- Les Erythrêens, s’ils se sont 
bien gardée de condamner offl- 
clen amont les Soviétiques et les 
Cubains (Ils ont bien tait, sem- 
ble-MI), ne peuvent négocier sur 
une autre base que celle de 
rindépendance. Le lieutenant- 
colonel Menguistu, quant & lui, 
a fait trop de déclarations uRra- 
nattonattetas et lancé trop d'in- 
vectives pour céder, maintenant, 
au compromis. Il peut donc 
constituer demain — et constitue 
peut-être déjà — un obstacle 
sur la vole de la « solution né- 
gociée Des changements bru- 
taux, survenant demain ou après- 
demain, A Addls-Abeba ne sur- 
prendraient personne— 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUP. 


Trois personnes ont été tuées 
lundi 29 mai au cours de pre- 
miers incidents qui ont eu lieu 
à Antananarivo. Un mani- 
festant a été tué par balle, un 
policier est mort dans son véhi- 
cule Incendié, une Française 
d'origine mauricienne. Mme Ar- 
temon, secrétaire à l'ambassade 
de France, a été tuée par une 
balle perdue alors qu'elle était 
accoudée à une fenêtre de l'am- 
bassade. Le nombre des blessés 
n'a pas été donné offidelement. 

Selon un communiqué gouver 
ne mental diffusé mardi matin 
par Radio-Madagascar, « ce sont 
des groupés de jeunes chômeurs 
armés des bas-quartiers qui ont 
apparemment semé des troubles 
lundi à Antananarivo, et non des 
étudiants ». Le communiqué pré 
cise que la population s'est oon 
ormee « strictement » durant la 
nuit de lundi à mardi au couvre 
feu décrété, ce qui a permis au 
« pouvoir révolutionnaire » de 
« traquer ces groupes ». Le com 
munlqué confirme que ceux-ci se 
sont livrés à des actes de pillage 
et de vandalisme en ville. « où 
le calme est revenu dis la nuit 
tombée ». « L’impérialisme 
mes forces réactionnaires ne dé- 
sarment pas, et ils utilisent tous 
les moyens pour déstabiliser le 
régime socialiste en place », con- 
clut le communiqué. 

La veille, la radio malgache 
avait annoncé : « Ces troubles 
sont le fait d’une mtnorlté d'étu- 
diants, car s’a y a eu. grève au 
sein du corps enseignant et des 
étudiants ces temps derniers dans 
la capitale, ces problèmes ont fi- 
nalement été réglés et la majo- 
rité des étudiants ont commencé 
à reprendre hindi tes cours, tan- 
dis que la manifestation allait 
s’achever. » 

Selon le correspondant de 
l’agence Reuter à Antananarivo, 
l'atmosphère qui régnait lundi 
dans la capitale rappelait ce- 
pendant celle du 13 mal 1972. 
lors de la chute de l'ancien pré- 
sident, Philibert ' Tslrana, à la 
différence, indlqualt-il que a la 
majorité des étudiants ne pa- 
raissaient pas participer cette 
fois-ci au mouvement ». 

C’est dans la matinée de lundi 
que des èchauffouzées avalent 
éclaté en plein marché du Zoma, 
au centre de la capitale. Des 
témoins rapportent que des coups 
de feu avaient été tirés et des 
grenades lacrymogènes in-pnées 
sur les manifestants, 

Lundi soir, la radio, diffusait 
de la musique entrecoupée de 
communiqués lus en français et 
en malgache, rappelant à la po- 
pulation l'entrée en vigueur du 
couvre-feu. 


Haufe-Voïta 


Le général Lamizana est réélu 
président de la République 


L'ombre de *M. Maurice » 


La Haute -Vol ta. où les élec- 
teurs se sont rendus aux urnes, 
à deux reprises, en quinze Jours, 
pour élire leur président, offre 
le visage insolite d'un pays afri- 
cain ayant choisi la vole démocra- 
tique au sens occidental du terme. 
Le scrutin de dimanche était 
le quatrième en cinq mois, car, 
en novembre déjà, avait été or- 
ganisé un référendum constitu- 
tionnel, suivi, en avril, d'élec- 
tions législatives. 


Algérie 


L’ambassadeur d’Algérie à 
Paris, M. Mohamed BMfaotti, a 

remis lundi 29 mal un message 

du président Boumedlène à 
M. Giscard d'Estaing. Le porte- 
parole de l’Elysée, ML Pierre 
Hunt, n’a donné aucune Indica- 

tion sur le contenu de ce message. 

L’ambassadeur a dit de son 
côté r «Le message se rapporte 
à la situation qui prévaut dans 
la région â laquelle l’Algérie 
appartient géographiquement II 
avait pour objet de préciser la 
position de V Algérie. » 


Les Voltaïques avalent le choix, 
au premier tour de L'élection 
présidentielle, entre quatre 
candidats. Ayant alors mis en 
ballottage le général S&ngoulë 
Lamizana, le président sortant, 
Us l'ont réélu au deuxième tour 
avec une majorité relativement 
réduite par rapport & son ad- 
versaire. M. Macaigne Ouedraogo. 

Les électeurs se sont abstenus 
massivement, surtout au premier 
tour, puisque moins dé 35 % 
des inscrits se sont alors rendus 
aux urnes. Même si le taux de 
participation a été relativement 
plus élevé au deuxième tour — 
43,57 % — les jeux subtils de 
la démocratie parlementaire ne 
semblent pas soulever l’enthou- 
siasme des Voltaïques. La ten- 


L’ombre de M. Maurice Vazue- 
go, ancien président de la pre- 
mière République voltaïque écarté 
du pouvoir en janvier 1966, a do- 
miné le scrutin. « M. Maurice», 
toujours privé de ses droits 
civiques, avait pour candidat 
M. Macaigne Ouedraogo. Nou- 
veau venu à la politique, ce jeune 
économiste, directeur de la Ban- 
que nationale de développement, 
était arrivé derrière le général 
Lamizana au premier tour et 
n'a été battu par ce dernier 
que par 159 706 voix au second 
tour. 


Bonhomie et laxisme 


Les Mossi, qui représentent en- 
viron les deux tiers de la popula- 
tion . ont dam l’ensemble boudé 
la candidature du président sor- 
tant- Certes, leurs chefs, qui ne 
pardonnent pas à « M. Maurice » 
d'avoir supprimé autrefois les 
attributs de la chefferie (dont le 
port des cicatrices rltueDeai. ont 
appelé à voter pour le général 
Lam izana, mais beaucoup de 
gens du peuple ont refuse leur 
bulletin dé vote é un homme qui. 
dtaent-üs, « ne parie pas le 


dance générale est de négliger more », leur langue nationale. 


l’exercice du droit de vote, 
pourtant refusé au corps électo- 
ral dans beaucoup d’autres Etats 
africains. 


Dans la capitale, qui est aussi le 
cœur de l'ancien empire des 
Mossi, le président élu a en tout 
cas recueilli moins de voix que 
son adversaire malchanceux 
(9 523 voix contre 26350). 


Le candidat de l'Union pro- 
gressiste voltaïque, M. Jospeh Kl- 
Zerbo. qui affiche des idées so- 
cialistes, n’a pas pu se présenter 
au deuxième tour. Elément repré- 
sentatif d’une certaine élite Intel- 

suprême Accusé à tortdecésa- 
s professeur » comme l'annei rîsm® par quelques-uns de ses 
lent beauenun concurrents, le général Lamizana 

ÜÏÏt ÏSSbSnt^pas^pSœ témoigne surtout d 'une bonhomie 


Cfest avec un prestige en partie 
terni que le premier président de 
la troisième République voltaïque 
accède ainsi à la magistrature 


en son pays. Pourtant, le fait 
qu'H appartienne, comme le 
général Lamizana. à une ethnie 
minoritaire, les Samo, constituait 
pour lui on atout sérieux dans 
un pays où l'on se méfie des 
groupes de 'pression Importants. 


Guinée 


COHAKRY 

AURAIT INTERDIT A L’U.RJ.S. 
DTITH.KER UN AÉROPORT 
STRATÉGIQUE 


Washington. — Les Soviétiques 
ne peuvent apparemment plus 
utiliser un terrain d’aviation prés 
de Conakry qui leur servait 
depuis cinq ans pour surveiller 
les déplacements de la marine 

américaine, ont annoncé les ser- 

vices de renseignements de 
Washington. 


et d’un laxisme qui contrastent 
avec l'autorité dont font preuve 
la plupart de ses collègues 
d'Afrique noire. Dès lors, le cru- 
tin de dimanche pourrait peut- 
être sonner le glas de la démo- 
cratie voltaïque, carc té risée non 
seulement par le pluralisme des 
partis et des syndicats, mais aussi 
par une liberté d'expression à peu 
près totale. Certains jeunes offi- 
ciers qui condamnent cette situa- 
tion libérale et qui se refusaient 
à appuyer la candidature de leur 
chef pourraient être tentés de se 
substituer de nouveau aux hom- 
mes politiques, comme ce fut le 
cas U y a {Mus de douze ans. 


PHILIPPE DECRAENE. 


D'après les services d’analyse 
américains, le président Sekou 
Touré a voulu résister ainsi aux 

pressions des Soviétiques qui vou- 

laient construire une Importante 
base navale près de 1 ce terrain 

d’aviation situé & un point straté- 

gique du continent africain. 

Fendant plus de cinq ans, les 
avions de reconnaissance TU-95 
ont surveillé les activités de la 

flotte américaine dans le centre 

de l'A Clan tique. Or ces vols ont 


Depuis quelque temps, le prési- 
dent Taure a amélioré ses rela- 
tions avec la Guinée-Bissau ainsi 
qu'avec les pays occidentaux, 
notamment la France et la 
Grande-Bretagne. 


[C’est en septembre 1977, semble- 
t-U, que M, Sekou Tonré a décidé 
de retirer ans avions d'observation 
soviétiques l'autorisation d’u Ullser 
le terrain en question. Cette atti- 
tude sursit d'ailleurs entraîné des 
représailles» soviétiques dans le 
domaine des fournitures de pétrole 

la Gainée, ce qui a Incité les 

dirigeants guinéens A faire appel 
aux Américains pour leur approvi- 
sionnement en carburant.) 


République 
Sud- Africaine 


1/N DIAMANT GROS 
COMME UNE BAIL! 
DE GOLF... 


Jahnnesbure (Reuter). — Des 
mineurs de la compagnie snd- 
africaine De Beers ont mis au 
jour à CuIIinan — où le plut 
gros diamant dn monde a été 
découvert eu 1903 — un mggnl' 
fie ne diamant, gros comn* une 
balle de goir, qui a été discrè- 
tement vendu à des tailleurs de 
Johannesburg pour une somme 
non révélée, mais qnl serait la 
plus forte Jamais versée pour 
une pierre précieuse. 

Selon des Informations de 
presse, le diamant, baptisé 
• Premier rose », pourrait valoir 
plus de 10 millions de dollars. 
La taille de la pierre pourrait 
prendre deux mois. 


• M. PhÜip Mtimkulu. Jouma.- 
litfe noir de l'hebdomadaire œcu- 
ménique sud -africain The Voice. 
a été arrêté, lundi soir 29 mai, 
par la police de sécurité. Lundi 
matin, une autre journaliste de 
cet hebdomadaire. Mme Jaby 
Mayet, avait déjà été arrêté. — 
(ASP.) 


Proclamant les résultats définitifs de l'élection présidentielle, 
le ministre de l'intérieur de Haute-Volta a annoncé lundi 29 mal 
que le général S an goule Lamizana était reconduit dans ses fonc- 
tions pour un mandat de cinq ans. Ce dernier a obtenu 711722 
voix (56.21 % des suffrages exprimés! contre 552 956 (43/» %] à 
son concurrent. M. Mac aire Ouedraogo. 
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Après l'arrestation de quatre terroristes ouest-allemands en Yougoslavie 



lqu e De difficiles négociations sont en cours entre Bonn et Belgrade 




'auriez 


J-" 


Quatre terroristes ouest-allemands, active- 
ment recherchés depuis l'enlèvement et le 
meurtre de H anus- Martin Scbleyer, ont été 
arrêtés void une quinzaine de jours en You- 
goslavie. a-t-on appris le lundi 29 mai à Bonn. 
Des négociations sont eu cours entre les auto- 
rités de Belgrade et celles de la RJ.A_ qui a 
demandé leur extradition. Notre correspondant 
à Belgrade. Paul Yanfcovitch. nous indique que 
l'arrestation a été confirmée du côté yougoslave 


par l'agence Tanyoug, tard dans la nuit de 
lundi à mardi. Selon les rumeurs qui circulent 
à Belgrade, ajoute notre correspondant, des 
agents de la lutte antiterroriste ouest-alle- 
mands étaient, depuis quelque temps dé|&, sur 
la piste des quatre extrémistes, et ce sont eux 
qui ont avisé les autorités yougoslaves de leur 
présence A Zagreb, où ils seraient arrivés avec 
de faux passeports. 


. -•--J. gu® — Y a .T 
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Bonn. — Les gouvernements de 
Bonn et de Belgrade sont engagés 
dans une difficile négociation 
touchant le sort de quatre terro- 
ristes ouest-allemands qui se 
trouvent, depuis quelque temps 
déjà, dans, une prison yougoslave. 
Le ministre ouest-allemand de la 


De notre correspondant 


justice fait de son mieux pour 
démentir l'existence de tout 
« marchandage » entre les deux 
gouvernements. U n'en reste pas 
moins que la demande d'extradi- 
tion des terroristes, formulée par 


les autorités de Bonn 11 y a une 
douzaine de jours, parait dépen- 
dre de la livraison & la Yougos- 
lavie de certains opposants au 
régime qui se trouvent dans la 
République rèdérale. Bien qu’au- 
cun détail ne soit donné de part 
et d'autre, on présume qu'il s'agit 
de militants croates. 


r 


friande du Nord 


B3nh5mie et l aism 

:•••>. ,'4 


lu crise de l’Ulster a coûté en 1977 
plus de 2 milliards de livres an Trésor britannique 


De notre correspondant 
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Belfast. — Combien coûte à la 
Couronne britannique la crise de 
l'Irlande du Nord ? La question a 
été souvent posée, avec parfois 
l'arrière-pensée que Londres ne 
pourrait pas supporter encore très 
longtemps ce fardeau, surtout en 
période de crise économique. 
L’Ulster est la province britan- 
nique la plus « chère » de tout le 
Royaume - Uni. Néanmoins, la 
«note» n'est pas insupportable 
pour Londres. 

L’année dernière les dépenses 
publiques se sont montées en 
Ulster à quelque 2 100 000 000 de 
livres (1 livre = 850 Fl. Les 
■ contribuables de l'Irlande du 

Nord, qui sont Imposés comme 

• ; ' ■" ‘-Y- les autres Britanniques, y ont 

7 contribué pour 700 millions de 11- 

; : vres. Les autres contribuables du 

- ~ Royaume-Uni, par le biais d’une 

ï> série d’allocations et de snbven- 
; : :■ v tlons diverses fournies dlrecte- 

" •" • -"ra ment par le Trésor à l’Irlande du 
r ; Nord, ont versé pour leur part 
■■ 1400000 000 de livres. 

rr?r Le contribuable d'Irlande du 
t ; Nord ne participe en rien à l'en- 

- :r?. :e :n- tretlen des forces armées, ou des 

prr- services consulaires. C'est ainsi 
" lênx- que sur 3 livres dépensées en 
no: friande du Nord, 1 livre seuie- 
= de ment provient des contribuables . 

~;.Vï 2 USE lOCâUX. • 

:r-r. i je Les Tonctionnaires des finances 

ïï."ï J 1 '.- ■ • 


d’Irlande du Nord font valoir que 
le cas de la province n'est pas 
différent de celui d'autres régions 
britanniques, comme l’Ecosse ou 
le nord-est de l'Angleterre, où les 
impôts ne couvrent jamais les 
dépenses publiques. Mais ils re- 
marquent que l'Irlande du Nord, 
dont le budget doit être équilibré 
chaque année, a .besoin de sub- 
ventions gouvernementales, alors 
que des pays, comme la Grande- 
Bretagne. ia République d'Irlande 
ou la France, dont le budget est 
en déséquilibre, n’ont pas besoin 
de combler ce déficit chaque 
année et peuvent ainsi se permet- 
tre de taxer moins lourdement 
les contribuables. 


Les dernières statistiques indi- 
quent que les services publics 
d'Irlande du Nord ont coûté 
l'année dernière 1 600 millions de 
livres, dont 700 millions ont été 
couverts par le Trésor britanni- 
que. Celui-ci paie également les 
dépenses des forces de police, des 
tribunaux, des prisons, ainsi que 
les dommages occasionnés aux 
biens ou aux personnes du fait du 
terrorisme. Ces dépenses supplé- 
mentaires. connues sous le nom 
de « subventions pour la loi et 
l'ordre », ont coûté 525 millions 
de livres en 1977. 


RONNIE HOFFMAN. 
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République 
Sud -Africaine 


A un mois des élections législatives 

les petits < Sarcelles» de Reykjavik 
ont voté pour l’opposition 


De notre correspondant 
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Reykjavik. — Recul des par- 
tis conservateur et agrarien, qui 
forment l'actuelle coalition gou- 
vernementale. progression de 
l'Alliance du peuple (extrême 
gauche) et des sociaux-démocra- 
tes : perdants et gagnants des 
élections municipales islandaises 
du dimanche 28 mai s’y atten- 
daient, mais l'ampleur du glisse- 
ment des voix a surpris. 

Ce sont surtout les résultats 
du scrutin dans la capitale qui 
constituent l'événement. Le parti 
de l'indépendance l conservateur) 
qui était A la tâte du conseil 
municipal depuis près de cin- 
quante ans. a perdu, à huit voix 
près, la majorité des sièges au 
profit des trois partis de l'oppo- 
sition. Or, Reykjavik, qui re- 
groupe la moitié de la population 
de iHe, était la base électorale et 
l'image de marque même du pre- 
mier parti islandais. Les raisons 
de politique générale ne sau- 
raient à elles seules expliquer la 
défaite des Indépendants. Ceux- 
ci perdent. & Reykjavik, beau- 
coup plus de voix que sur le plan 
national 

Grandie trop vite — elle 
compte aujourd’hui 10Ü 000 habi- 
tants contre 5 000 au début du 
siècle. — la capitale n’a pas 
échappé à la dé personnalisa- 
tion d'un urbanisme entièrement 
soumis aux impératifs de l'auto- 
mobile. Construite sur une pénin- 
sule volcanique balayée par les 


vents d’ouest, très étendue (sa 
superficie est équivalente à celle 
de Paris), l’agglomération de 
Reykjavik ne connaît pratique- 
ment aucun problème de circu- 
lation. Elle ■ est épargnée par la 
pollution comme par la délin- 
quance. Ville heureuse ? Telle 
n'a pas été l'opinion des habi- 
tants des petits « Sarcelles » qui 
émergent des champs de lave à la 
périphérie de la villa II ne reste 
qu’un café ouvert le soir dans le 
centre, qui en comptait une 
quinzaine il y a vingt ans. Les 
vieilles maisons de bois recou- 
vertes de tôle ondulée peintes de 
couleurs vives disparaissent une 
à une. tandis que le transfert des 
centres de communication et 
d'activités loin du centre contri- 
bue au dépérissement de la ville 
même. 

C'est cela, bien plus que la 
gestion des élus, que la popula- 
tion de Reykjavik semble avoir 
voulu sanctionner. Tandis que 
des scrutateurs recomptaient 
anxieusement, lundi après-midi, 
les bulletins de vote de la capi- 
tale, les dirigeants politiques is- 
landais ouvraient, en fait, la 
campagne des élections législa- 
tives qui se tiendront à la fin 
du mois de Juin. Tous s’accor- 
dent à dire que l'issue des muni- 
cipales orientera le choix des 
électeurs. Mais dans quel sens ? 


GÉRARD LEMARQUIS. 


Les quatre terroristes ouest - 
allemands arrêtés en Yougoslavie 
figurent sur la liste de ceux qui 
sont le plus recherchés. Brigitte 
Monhaupt, soupçonnée d'avoir 
participé A l'assassinat du ban- 
quier Jûrgen Ponto. était en 
compagnie de Knut Folkerts 
lorsque celui-ci fut arrêté 
Utrecht (Pays-Bas), après avoir 
tiré sur des policiers. Elle-même 
et les trois autres terroristes 
présumés qui sont entre les mains 
de la police yougoslave — Peter 
Boock. Sleglinde Hoffmann Pt 
Rolf-CIemens Wagner — 
volent reprocher d'avoir parti- 
cipé A la plupart des attentats 
spectaculaires de ces dernières 
années, tels que l'assassinat du 
procureur fédéral Siegfried Bu- 
baefc A Karlsruhe et celui du 
président du patronat ouest-alle- 
mand, Hanns-Martln Schleyer. 


La date de l'arrestation des 
quatre terroristes n'a pas été 
révélée. Certaines indications lais- 
sent entendre, toutefois, qu’elle 
a eu lieu après le 11 mal jour où 
le terroriste présumé Stefan Wls- 
niewskl a été appréhendé A Orly 
— alors qu’il envisageait de s’en- 
voler pour Zagreb — et immé- 
diatement livré aux autorités de 
la République fédérale. A ce mo- 
ment-là, l'Office fédéral do crime 
laissait entendre Ici que cette 
arrestation, par la police fran- 
çaise, avait été opérée sur ses 
indications. 


Un long silence 


La seule certitude est que la 
demande d'extradition formulée 
par la République fédérale a été 
trassmi.se A Belgrade le 18 mai 
Aussi peut-on se demander pour- 
quoi les deux capitales ont gardé 
le silence jusqu'à présent. Du 
côté allemand, on suggère qu'en 
divulguant trop tôt l'Information 
on aurait pu compromettre d’au- 
tres recherches en cours. L’im- 
pression n'en subsiste pas moins, 
dans beaucoup d’esprits, que per- 
sonne ne tenait à révéler les 
arrestations avant que Bonn et 
Belgrade se soient mises d'accord 
sur les demandes réciproques 
d'extradition. 


Du côté yougoslave, on a sou- 
vent reproché à la République 
fédérale de donner asile A des 
nationalistes croates. Bien que la 
chose ne soit pas précisée, on croit 
savoir que Belgrade demanderait 
la livraison de huit de ces émi- 
grés. Or les accords entre les 
deux Etats excluent l’extradition 
pour des motifs politiques. U 
s’agit donc, pour la justice ouest - 
allemande, d'établir s* les citoyens 
yougoslaves qui lui sont réclamés 
ont pu se rendre coupables d’actes 
vraiment criminels ou bien d'une 
simple opposition politique. L’em- 
barras dans lequel les dirigeants 
de la République fédérale sont 
ainsi placés contribue sans aucun 
doute A expliquer l'étrange silence 
dont Us ont fait preuve depuis au 
moins deux semaines, alors 
qu'avec cette quadruple arresta- 
tion ils auraient pu annoncer 
leur première victoire significa- 
tive sur le terrorisme depuis l'af- 
faire de Mogadiscio. 


JEAN WETZ. 


F^nnane 


§ M. Fernando Navarro, mili- 
tant des commissions ouvrières 
(syndicat espagnol de tendance 
communiste) a été grièvement, 
blessé par balles dimanche 28 mai 
A Madrid par un groupe de Jeunes 
gens d'extrême droite. — (AJFJF.) 


Tchécoslovaquie 


M. Rudolf Slansky dénonce les brufalifés 
et les objectifs politiques de la police 


La police tchécoslovaque a recouru ces der- 
niers temps, contre certains signataires de ia 
Charte 77, à des méthodes qui rappellent 
fâcheusement un passé qu'au croyait révolu 
(•le Monde» des 28-29 mal) • enlèvements en 
pleine rue. brutalités et mesures d'intimidation 
de toutes sortes paraissent désormais faire 
partie de la panoplie quotidienne des o rean es 
de sécurité. Dons un article qui circule actuel- 


lement sous le manteau en Tchécoslovaquie, 
M. Rudolf Slansky. le nis de l'ancien secrétaire 
général du P.C. (pendu en 19S2 A l'issue d'un 
des derniers procès de l'ère stalinienne, puis 
réhabilité), dénonce le retour de pareilles 
méthodes et met en garde contre les objectifs 
poursuivis, selon lui. par leurs auteurs. Nous 
publions ci-dessous des extraits de cet article > 


- Le 8 mal. Aldo Moro a ôté 
assassiné à Rom a par des terra ristes 
inconnus appartenant aux Brigades 
rouges. Le IB mai. Ivan Môdek a 
été enlevé à Prague par des terro- 
ristes Inconnus ap r 6s un Interroga- 
toire ô la Sécurité c'Etat Le 19 mal, 
Jaroslav Malras et Jiri Karllk onl été 
maltraités dans le bfltlment de la 
Sécurité à Prague, rue BartolomBjska. 
Le 22 mal, après un Interrogatoire au 
siège dé la police, Bohumil Dolezal 
a été A son tour agressé par des 
terroristes Inconnus. 

- SI les circonstances de l'enlève- 
ment et de ta mort d'Aldo Moro sont 
généralement connues, il parait utile 
an revanche d'apporter quelques pré- 
cisions sur les cas qui sa sont pro- 
duits A Prague. Ivan Médek est un 
critique musical âgé de cinquante 
ans. Il a signé la Charte 77 et pour 
cette raison II a perdu son emploi. 
Il participe aux activités de la 
commission pour l’aide aux per- 
sonnes injustement arrêtées. Le 


16 mal it voulait rendre visite A son 
ami Ladislav Hejdanek. porte-parole 
de la' Charte 77. 

Les policiers qui moment la garde 
devant l'appartement de M. Hejdsnak 
l’ont sommé de les suivre au siège 
de la police, rue Bartolomejska Au 
bout de deux heures d'interrogatoire, 
Ivan Mèdek (ut relâché. Au moment 
où II quittait le bâtiment et alore 
qu'un policier se trouvait encore à 
ses côtés sur le trottoir, il fut 
agressé par deux hommes qui le 
poussèrent dans une voiture où il fut 
attaché et où on lui banda les yeux. 
Il lut conduit vers une destination 
inconnue et battu jusqu'à en perdre 
connaissance. Lorsqu'il reprit ses 
esprits, il constata qu’il se trouvait 
dans une- forât d'où I! put gagner à 
pied la localité de Nove-Straseci, 
située à 46 kilomètres & l'ouest de 
Prague. Ivan Médek est un homme 
malade, les coups qu’il a reçus 
auraient pu provoquer sa mort 


g&s contre de3 opposants politiques 
eL parmi eux. figuraient aussi des 
membres du P.C.T.. y compris des 
dirigeants qui lurent pendus, sans 
parler des dizaines de milliers d'in- 
nocents dans les prisons. 


Pour empêcher 
toute évolution positive 


Les passages à tabac 


• Jaroslav Malras et Jlrl Karlik 
sont des travailleurs de Cholebor. 
petite ville de Bohême orientale. Ils 
ont signé la Charte 77 II y a quel- 
ques jours. Se trouvant à Prague, 
ils voulaient rendre visite à M. Hed- 
janek. Les policiers de garde les 
emmenèrent à la sécurité. Là. Ils 
furent interrogés pendant quatre 
heures, menacés, insultés et, pour 
finir, battus. 


- Bohumil Dolezal, ancien colla- 
borateur de la revue Tyar et cri- 
tique littéraire, actuellement pro- 
grammeur. a. lui aussi, signé 
Charte 77. Arrêté également devant 
la maison de Hedjanek. Il fut conduit 
rue Bartoiomejaka. Après l'interroga- 
toire. les policiers lui proposèrent 
de le reconduire à son domicile. An 
moment où i) sortait de la voiture 
de police, rue Rimska, il fut assailli 
par plusieurs' hommes. Malgré ses 
appels A l'aide, lés terroristes réus- 
sirent à le pousser dans un autre 
véhicule et à démarrer. Il fut amené 
dans une forêt prés de Pribram. âu 
sud de Prague, où 11 fut battu et 
abandonné é son sort. 


» La mort d'Aldo Moro a été le 
point culminant d'une série d'actes 
de violence commis par des terro- 
ristes de gauche et de droite. Ils 
ont pour but de créer le chaos en 
Italie, de liquider ia système démo- 
cratique, de le remplacer par -un 
totalitarisme de gauche ou de droite 
et de réduire à néant le compromis 
historique entre les forces de la 
démocratie et du socialisme. 


Kohout, sa lemme. Jelena Masinova, 
et Ladislas Hejdanek. notamment, 
ont été agressés par des membres 
de la sécurité qui n'ont pas été 
sanctionnés pour autanL II est par- 
faitement évident que le but immé- 
diat de ces actions est d'inspirer la 
peur aux critiques du régime, il 
s'agit. 6 l'approche du dixième an- 
niversaire de l'intervention militaire 
d'aôGt 1968. d'entraver leurs acti- 
vités. de las isoler de la société, de 
liquider le mouvement en faveur dés 
droits civiques et les autres Initia- 
tives des citoyens. 

- Il est possible que U»b actes 
de violence ainsi commis créent 
dans une partie de la société un tel 
sentiment d'impuissance que cer- 
tains désespérés ou aventuriers 
essaient de créer des Brigades 
rouges tchécoslovaques ou une 
sorte de RA.F. Et alors la sécurité 
d'Etat se verrait justifiée de recourir 
de nouveau à la terreur que l'on 
a bien connue dans les années 50. 
Nous savons comment elle s'est 
développée : on a d'abord retrouvé, 
dans les forêts, des cadavres d’ad- 
versaires politiques qui avaient été 
liquidée par dès Individus du genre 
de Pîch-Tuma (4) ei d'autres mem- 
bres de la sécurité qui ne furent 
jamais punis pour leurs méfaits. 
Puis on assista à des condamna- 
tions à mort dans des procès enga- 


- La terreur s'attaque aujourd'hui 
à la structure du pouvoir. Il lui faut 
freine’ une évolution qui exige des 
mesures positives pour surmonter la 
crise de notre société et qui appa- 
raissent de plus en plus urgentes 
même à certains des membres de la 
direction actuelle de l'Etat Ella doit 
leur inspirer de nouveau peur et 
obéissance, car ils sont tout A fait 
conscients qu'elle pourrait être diri- 
gée A tout moment contre eux, et ils 
savent très bien, en outre, que la 
question de la responsabilité pour la 
terreur politique dans les années 50 
fut, en 1968, l’une des plus délicates 
et des plus brûlantes. 

- C'est précisément parce que les 

auteurs des scies terroristes non 

élucidés n'ont, jusqu'à présent, pas 
été découverts et que ceux qui sont 
connus n'ont pas été punis que 

règne la conviction qu’il ne s'agit 
pas de faits Imputables à des Indi- 
vidus isolés, mais que derrière eux 
se trouve la sécurité d'Etat ou cer- 
tains de ses membres. SI le pouvoir 
veut éviter d'être soupçonné d'avoir 
donné l'ordre d'entreprendre de 

telles actions ou. tout au moins, de 
les tolérei en silence, il doit exiger 
des organes de sécurité qu'ils met- 
tent fin è la. terreur, qu'ils recher- 
chent les terroristes et les punis- 
sent Seule une telle attitude - peut 
restaurer l'autorité de la loi dans 
notre pays et empêcher une vague 
de terrorisme qui n'épargnera per- 

sonne. Après l'échec de le police 
dans la lutte contre les terroristes 
en Halle, le ministre de l'Intérieur a 
donné sa démission. En sera-t-l? de 
môme chez noua ? • 


U» Ancien ûlrise»nt du P -C.. élu 
à la tête du comité central bu 
XIV* congrès tenu en août 1B68 pen- 
dant l’Intervention soviétique. 

(2) Ancien membre du présidium 
du P.C. et président du Front natio- 
nal en IMS. 

. .(3) Historien. 

(4j Agent de la Bêcurité, accusé 
d'aaufuusinat, mais Jamnls condamné 
par la justice. 


• Quels sont les motifs des atta- 
ques terroristes chez nous ? Les 
agressions des dernières semaines 
ne sont pas les premiers actes de 
violence de ce genre. Auparavant. 
M. Jiri Hajek. premier porte-parole 
de la Charte 77. avait déjà été atta- 
qué en pleine rue. et la même chose 
est arrivée A la femme de M Kriagai 
A son domicile. De ce genre de 
méfaits relève aussi l'envoi de cer- 
cueils à Venek Siihan (1), & Fran- 
tisek Kriegel (2) et à Karel Barto- 
sek (3). Les auteurs de ces actions 
n'ont jamais été relrouvés. bien que 
le ministre de l'Intérieur ait déclaré 
un jour que la sécurité d'Etat était 
en mesure d'élucider la majeure par- 
tie des délits commis en Tchéco- 
slovaquie. 


> Certains de ces auteurs sont 
pourtant connus. L'écrivain Pavel 


0 M. Leonid Bretnev devait 
commencer ce mardi 30 mal une 
« visite officielle et amicale » en 
Tchécoslovaquie. De Prague. U se 
rendra à Bratislava, puis A Kar- 
lovy-Vary. où Mme Brejnev fait 
une cure depuis le début du mois. 
— fAJ>.) 
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Chili 

Des parents de «disparus» 
font la grève de la faim 


I 


ASIE 


Seize personnes appartenant A 
l'Association des familles de pri- 
sonniers politiques « disparas » 
aa Chili poursuivaient ce mardi 
30 mai. dans un local paroissial 
de l’église Saint-Paul du Marais, 
dans le quatrième arrondisse- 
ment, à. Paris, xme grève de la 
faim commencée vendredi Cl). 
Ces personnes veulent ampi obte- 
plr des « éclaircissements sur 
ta situation des prisonniers dis- 
parus, en particulier sur cinq 
cent soixante-sept d’entre eux, 
dont le cos a été présenté à la 
junte maudire s. « Les autorités 
chilienn es ont toujours nié les 
déte nir, mais nous avons des 
preuves formelles de leur erras— 

H) Eglise Saint-Paul. 7. me des 
Lions -s aint-Panl. 75004 Parla 


tation*. estiment les grévistes 
de la fa im, qui font appel à la 
c ommuna uté internationale et 
&ux autorités françaises pour 
appuyer leur demande .d’infor- 
mations. 

Ube centaine de parente de 
prisonniers et de a disparus » 
continuent dans neuf églises de 
Santiago la grève de la faim 
qu'lis ont commencée le 22 rmi 
, L* fiènéral Pinochet a déclaré 
lundi qu'il n'y aurait pas de dis- 
cussion possible tant que les gré- 
vistes de la faim poursuivraient 
leur action. 

Des grèves de la faim de soli- 
âfrtté , ont lieu également A 
Stockholm, Vienne, Genève. To- 
ronto, Caracas, Panama et Cuer- 
navaca (Mexique). 




Brésil 


Les grèves dons la région de Sao-Panlo 
permettent ans syndicats 
d’accroître leur influence 

De notre correspondant 

r France ( 2 ). ont organisé lundi 29 mai à Paris, une 

, Sreve se pour- dicale plus souple faciliterait le de presse pour dénoncer la répression an Vietnam, 
üt a Sao-Panlo. Commencé fl maintien de la nabc H * 


ffafs-llnis 


Le parfum éventé de la C.I.A. 


Selon les * columnists » amé- 
ricains Rowiand Evans et Robert 
Novak, la CESIS, services secrets 
de la défense nationale italienne, 
aurait demandé r assistance de 
le C.IJL pour l'aider è retrouver 
Aldo Moro et à mettre la main 
sur ses ravisseurs. En d’autres 
temps, la CJA. so serait em- 
pressée de prêter sas bons 
offices. Une réponse positive eût 
été «une affaire de routine», 
d’après les deux * columnists », 
pour ce qu'ils considèrent comme 
ayant été Jadis le ■ service secret 
le plus efficace du monde». 
Faut-Il entendre que la CJA., 
elle, aurait tait échec à r affreux 
chantage des Brigades rouges 7 

Toujours est-U que cette belle 
époque est révolue. La C.IJL est 
accablée (burdenad) par les res- 
trictions que la vigilance du 
Congrès Impose à ses activités. 
Elle est maintenant paralysie 
por la hantise du faux pas. 
«Chaque opération clandestine 


doit faire l'objet d'une commu- 
nication & des douzaines de 
membres du Congrès », déplorent 
nos confrères. Elle ne saurait 
être engagée que sur directive 
donnée par le président après 
consultation de ses conseillers. 
Le procédure ne peut être allégée 
que s'il s’sglt d'un cas patent 
de « terrorisme International ». 
L'enlèvement (TAldo Moro entrait- 
il dans cette catégorie ? Dans 
le doute, le chef de la C.M., 
r amiral Stansflûld Turner, pré- 
féra s’abstenir. Exempte de la 
-tragique Impuissance» à la- 
quelle est réduite la C.IJL ; 
perte sèche pour la centrale de 
Langley qui, même si elle n'avall 
pas délivré Aldo Moro, a raté 
une occasion unique de se fami- 
liariser sur le terrain avec la 
pratique des Brigades rouges et 
aveo les méthodes de la police 
secrète Italienne. Bilan : «Une 
coûteuse défaite dans le combat 
pour la préservation des Insti- 
tutions démocratiques ». 


suit A Sao-Panlo. Commencé fl 
7 a une quinzaine de jours, le 
mouvement apparaît comme le 

E lus important qui ait touché 
! Brésil depuis I960 lie Monde 
ou 18 nul), il a atteint: une tren- 
taine d’entreprises, regroupant 
plus de cent min* travailleurs 
Dans Ja région industrielle de 
Sao-Panlo, qui concentre à aiie 
seule prés d'un ctnqulÈme du 
produit national. 

Aprè s av oir pris naissance 
le secteur automobile, qu'elle a 
un moment paralysé complète- 
ment, _la gr ève s’est étendue à. 
la sidérurgie, aux constructions 
mécan iques et aux textiles De 
araveHes entreprises se joignent 
au mo uvement tandis que dans 
<1 autres, il est suspendu pro- 
visoirement. Les revendications 
dœ grévistes sont essentiellement 
salariales. Tout se passe dans 
le calme. Les ouvriers sont pré- 
sents sur les liens de travail 
maas se croisent les bras. Aucun 


Vietnam 

E anciens opposants au régime de M. Tfo, 
dénoncent la répression actuelle 

La section vietnamienne du comité khmêro-Iao-vj^aw 
pour la défense des droits de l'homme (1), et le comité dêS 
tion de la revue « Que Me », organe de réfugiés vietnaatfa^T 
France ( 2 ). ont organisé lundi 29 mai à Paris, une conféré 

jAnnnrar la rSnrovnnil un Vietnam ™*^ 1 



es P oür 


m aintien de la paix sociale. Les 
déclarations conciliantes à ce 
sujet du général DUermando 
Gomes. chef de la n* année, celle 
de Sa o- Pau lo, ne sont pas passées 
inaperçues. 

Le mouvement a permis aux 
syndicats d'accroître leur 
influence. Il semble de plus en 
plus difficile de continuer à les 
exclure de la définition de la poli- 
tique économique, et, plus concrè- 
tement, de la politique salariale. 
L'a-t-on bien compris à Brasilia v 
THIERRY MALINIAK. 


Les responsables du Comité ont 
fait circuler une carte du Viet- 
nam sur laquelle figurent une 
cinquantaine de lieux de déten- 
tion — camps de e rééducation n 
ou prisons — avec leurs effectifs 
supposés. Selon eux, il y a actuel- 
lement au Vietnam huit cent mille 
détenus politiques : deux cent 
mille anciens communistes qui 
s'étaient ralliés à la précédente 

administration ; deux cent mille i™ aigmtijttres, 11 v > 

officiers, fonctionnaires ou mem- certains des auteurs du secrai 
b res de partis politiques de l'an- document apporté par M. Eta» 
cien régime: quatre cent mille 


du Têt contre Saigon en 
M. Hai Chien Thang, 
co mma ndant de la région ifee? 
goa-Gia-Dinh » ponT fc pS- 
En effet, selon, M. Doan vt 
Toai d’anciens cadres da sjjt 
et même des communias 
n aires du Sud, se sont omS 
au régime installé & SalvSfS 
Hanoï quand ils- ont ça m 
qu’ils avalent été s floués >. , 

Parmi ces signataires. ii « . 

irfoinc Hoc flTifrt» . -. jT_ * Q 
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piquet de grève n'est visible rt* ns 
les us i ne s. Le mouvement n’est 
pas organisé par les syndicats, 
qiti risqueraient, dans ce cas, de 
tomber sous le coup de la loL 
îf 6 syndicaux ont ce- 

pendant souvent accepté de ser- 
vir d intermédiaires entre grévis- 
tes et employeurs. 

Plusieurs entreprises ont satis- 
fait, en fin de compte, les re- 
vendications avancées par les 
travailleurs. Au départ, l'Im- 
passe paraissait pourtant totale. 
Le tribunal régional du travail 
s’appuyant sur la législation en 
vigueur depuis 1964, avait déclaré 
le mouvement illégal 

Devant l'ampleur Inattendue du 
mouvement, les entreprises ont 
commencé à négocier. Des diri- 
geants d'entreprise considèrent 
aujourd'hui qu'il est lndisperi- 

sable de réviser la législaüonsyn- 
picale draconienne vieille de uua- 
torze ans. Us estiment qu\me 
reconnatewmee du droit de grève, 
et 1 octroi d'un rôle plus impor- 
tant aux syndicats, permettraient 
de circonscrire des conflits 
sociaux qui dans les circonstances 
transforment en 
autant de grèves «sauvages s. 

Cette position réformiste est- 
elle majoritaire? Elle ne semble 
guère influencer, en tout cas, la 
direction de la Fédération des 
industries de Sao-Paulo, connue 
pour son conservatisme. Elle 
gagne du terrain, en revanche, 
dans certains secteurs militaires, 
pour lesquels une législation syn- 


Colombie 

DES ATTENTATS ONT MARQUÉ 
LA CAMPAGNE PRESDBJTI&LE 

Bogota (ASJ>., A JP.). — Ea 
campagne pour l'élection prési- 
dent! elle du dimanche 4 Juin a 
pris fin le 28 mal pour permettre 
aux électeurs de réfléchir pendant 
une semaine avant de choisir 
entre les six candidate en pré- 
sence. 

M. Julio César Turbay Ayada, 
ancien ambassadeur de Colombie 
a Washington et ancien ministre 
des affaires étrangères, candidat 
du parti libéral, affrontera M. Be- 
lisarlo Betancur, du parti conser- 
vateur (te Monde du 8 mars). Les 
quatre outres candidate, le général 
Alvaro Valencia Tovar (droite), 
Mme Sorocco Raidirez et deux 
communistes, mm. Julio Ces&r 
Pemia (pro-so viatique) et Jaîme 
Piedrahtta (pro - chinois;, n'ont 
guère de chances de l'emporter. 

Plusieurs_ attentats ont eu lieu 
avant la clôture de la campagne. 
M. Rlcardo OvaHe, homme poli- 
tique du parti libérai, a été tué 
par balles à Villanueva, dans le 
nard du pays, ainsi qu'un policier 
et jm. civil à Bucarazoanga. Un 
aulre civil a été tué et un policier 
grièvement blessé à Ibague. dans 
le centre du pays. 

A Santa-Marta, sur le littoral 
atlantique, des lycéens ont été 
arretés après avoir incendié un 
cami o n . A Medeüin (nord-ouest 
de la Colombie), deux bombes 
incendiaires ont été lancées contre 
une résidence particulière. Deux 
engins explosifs, placés respective- 
ment au siège régional du parti 
uoéral et dans un local militaire, 
ont pu être désamorcés. Les me- 
sures de sécurité ont été renfor- 
cées dans tout le pays. 


u patriotes » qui « n’avaient rien 
à voir avec M. Thieu » et qui 
n’acceptent pas le gouvernement 
aujourd'hui en place. 

Le mode de calcul de ces chif- 
fres sera assurément contesté par 
le gouvernement de HanoL auquel 
il reste à autoriser une enquête 
internationale, comme le demande 
le Comité. Mais, en raison de leur 
extrême précision, certaines accu- 
sations appellent pour le moins 
une réponse sortant des généra- 
lités dans lesquelles se canton- 
nent les dirigeants vietnamiens, 
dont les orateurs ont dénoncé le 
« cynisme » et l'hypocrisie face 
à l'opinion internationale. 

La conférence de presse était 
donnée à l’occasion de l'arrivée 
à Paris de M. Doan Van Toai. 
emprisonné deux fois sous le 
gouvernement Thieu en raison de 
ses activités de président du 
Comité des étudiants contre l'op- 
pression et de la Force de la 
jeunesse vietnamienne pour 
l'autodétermination du Sud-Viet- 
nam. Arrêté par les autorités 
communistes en juin 1975, libéré 
en novembre 1977, fl a gagné la 
France, par des moyens qu'il 
refuse de préciser, en apportant 
deux documents. 

Le premier est un « testament 
des prisonniers patriotes du Viet- 
nam s signé par cinquante per- 
sonnes qui indiquent leur lieu de 
détention à l’époque où ce texte 
a circulé parmi elles pour appro- 
bation. Figurent sur cette liste 
nominale : le père Tran Htra 
Thanh, président du Mouvement 
contre la corruption sous 
M. Thieu ; l’avocat Vu Dang 
président du Mouvement 
pour l'application des accords de 
Pans ; l'avocat Nguyen Huu 
uiao, président de l'Association 
des étudiants de Hué, responsa- 
ble de l'incendie du Centre d'in- 
formation américain à Hué en 
1964; M. Nguyen Van Hieu, un 
des commandants de l'offensive 
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Van Toai : une «' dêctoSâmï i 
les droits de l’homme » lue dem» i 
la cathédrale de Saigon le i 
I9n et signée notamment m,' 
M. Ton That Duong Kv ■ 
président du FJvl* «E 
président des Forces de laj® 
nesse progressiste, expulsé » 
Nûrd , te® autorités de Sali»! 
en 1965. Immédiatement ma' 
Iwture de la « déclaration sTmï 
dénonce les « assassinais et ta 
tortures > et demande le 
de grève, six des huit stenatair» 
furent arrêtés par la police 
Les organisateurs de la conft. ; 
rence de presse avancent les noms 
de nombreuses personnalité 
mortis en prison : le PèreHoans 
Quynh, président du Haut Conseil 
des religions au Vietnam, l’èri- 
vain Duyen Anh, etc. A propos de 
M* Tran Van Tu yen, pour qui 
Amnesty International était in- 
tervenu. lis déclarent : « if. p/jq* 
Fan Dong a affirmé en aorilivn 
tors de sa visite en France, qui 
laiwcat était en vie, alors mfi l 
0“'** 'était mort ai avrt 
197b dans le camp de travail de 
Lao-Cay. au Nord-Vietnam, i 
™inl les détenus Importants i 
dont on est sans noaveUes, le 
comité cite le Vénérable Thich 
QuMd Do. secrétaire général de 
lBglise bouddhique unifiée (pa- 
gode An Quangl et le Père Tran 
Huu Thanh, qui avait signé te, 
c testament des pTüoimiers poli- 
tiques s. 

Iæ comité, qui dénonce le 
conditions inhumaines de dêter- 
tlon d a n s les prisons et les rainrin 
de travail exigées dans les camp 
ae « rééducation », affirm*» qœ 
les détenus ne peuvent écrire 
tour famille que deux fois par 
en utilisant seulement les fort 
mules toutes faites dictées 
1 administration, n assure au*. 

? DUr racfl rter la faute dA 
prisonnier », le seul nu 
conseillé aux familles est der 
ff * une demande d'offre de 

K*n nirâtn?l at » et de se porter 
« wjfonloiras » pour les « ma- 
veUes zones économiques ». 

con { érence ^ 
Jean-Marte Be- 


^ Varaut, président de 
iA^ciatimi des libertés tTHel- 
le fait que les 
du K testat emefd des 
* ne témoignent pas 
KS,® °°P- ““te assument actiS- 
représailles 

L“°. ù Jlfi «>nt détenus. Le dissi- 
!f, L ^ nld PHouchtcb et 
ont d<Eur ope de ISi 

PJJ* Parole pour adjurer 
occidentaux * 

Ie Ü r a m uuvalsi 

ÎSîSwf* f l’affaire viet- 
«S 6 *?- et de * ne P 03 attendri 
d * mmr " 

JEA N DE LA GUÉRI VJ ÈR£ 

DenLi ïïl. ï e _, da Fauhouig-Salat- 

la tension smo-vietoamifliw 

HANOI PROPOS A PÊC1N 
M DISCUTER 

«DANS UN ESPRIT D'AMÏÏIÉ» 

Le vice-ministre vietnamüt 
des affaires étrangères a rexf 
5"** mai, à l'ambassade? 

«e Chine au Vietnam, «■' 
note dans laquelle son gottcc 
nement s'affirme prit â «dis- 
cuter dans un esprit d'ami® 11 
dit problème des Chinois r# 
d«7ii au Vietnam. 

.J* note précise que Hanoi pi* 
f tu J* Ier dans un esprit favon* 
ta proposition chinoise visant S 
rapatriement par bateau de 
«/ioaa» (Chinois du Vietnam 1 - 
rr* une rencontre c 

de laquelle «tes deux P?" 

également dises- 
autres questions eoatr 
les relations entre les de- 
a ‘ ■? Si côiê chinois 
Prouvait, cette rencontre paarne- 
vommencer dans les prea&i 
jours du mois de jutn à Pébr* 

Des représentants de la e® 
chinoise, rassembles 

gS^Si^h-Viüe, ont 

st ifi pri f e devant les 
ttons chinoises, a indiqué rap 
d'infonnatioa. 

“ un meeting samedi, 
ont déclaré avoir été protégés 
^A“!°rités vietnamiennes J 

d au cune sorte de -j 
“hiatipn-^ Parmi ces peraonrtfSjl 
pouvaient des Chinois lécen angl 
amvés du Cambodge qui iD' Uflï * 
S 11 a S e ncef ont ï»- 
f° ntra , « le süence de la Ch*** 
commises P# 
autorités cambodgiennes 
tes resldents chinois». 
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taies qui accroissant la me- 
nace contre les en g in s amêri- 


& moyenne portée conviant l’Eu- 
rope occidentale, 
les Etats-Unis se sont refusés 


cains de même catégorie et & entrer dans cette vole et Os 7 
des fosées de moyenne portée ont réussi au cours des discussions 


susceptibles de jouer contre « al «5* I’&ccord SAI/T 1 

l’Enrnrm nu ri\in q» i ^ 1872 * 11 n est pas SÛT que ce 
1 . r6Ie _,^ nt “ orces résulta* soit maintenu l'ac- 
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aussi bien qu’antlcftés tout en coTOfm préparation. 


gagnant, en invnlnérabüité Xi'UJtLSJS. a posé en effet, depuis 


C« le Mande » du 30 mai 1B78). la rencontre Ford-Brejnev à Via- 
En même temps, la négocia- dirostok en 1074. la, question des 


^ SAXT.qnl tend à établir au cWffra P°“r *» 

contocta^e ^ rfignilare P»*»-*- 

ml mveaii stratégique entre ans, la portée de la version sol-sol Quant aux missiles de croisière, 
î 03 superpuissances, na pas de ces m iss il es & 600 kilomètres, il pourrait être utile d'en disposer 
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pour le théâtre européen. celle qui sépare la ligne départagé vulnérables queles avions et car 

Est-Ouest de la frontière BOVié- natales de frnimer nrofandéxnent 


que le concrétiser. D’autre part, 
on ne volt pas comment et où 
il serait possible de placer sur 
notre continent une force compa- 
rable aux fusées mobiles sovié- 
tiques. Dans l’état actuel des 
choses ces armes devraient né- 
cessairement être a»wAHwa.lnBB_ 
LTJnion soviétique ne manquerait 
pas de dénoncer, dans une telle 
mesure, un < J m » *j? n r n , * irn< * n f ! des 
clauses de l’accord SALT fixant le 
nombre des vecteurs stratégiques 


Cinq options professionnelles 
définissent (a finalité de sa 
formation et ouvrent des. 

débouchés réels i 


Trois ans aarudea après la 
baccalauréat a a mission 
directe en troisième année 
pour les candidats titulaires 
d*une ricanes ou d*un dlpJflmn 

doutaient 
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ieSaL * ^ P onr 1® théâtre européen. 


tw.-,-- ». _ ■ tique. En même temps, Moscou 

n ^§ 0 ?l5 ttœ ? s demand e un engagement de non- 


■ j * : — 7 — . — ■ . — - av nue port ues maLs-unis a leurs aines, 

*-?î8Ss!5î2 t'esb-k-diie un engagement de ne 

r « «CiWîÆf Pas aider les Européens à se_doter 
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!£?* «? oreés transfert de tecfinologte de la 
■défaire admettre le principe que part des Etats-Unis à feras alliés, 


il pourrait être utile d'en disposer 
en Europe puisqu'ils sont moins 
vulnérables que les avions et ca- 
pables de frapper profondément 
en territoire ennemi Mais leur 
vitesse subsonique ne leur permet 
pas de constituer une réplique 
adéquate aux fusées. 
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SAMEDI 3 JUIN 


Niveau d’études. 


Dans le plus beau golfe du monde, 
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swégfqïïe*. Cette règle aurait de tels en g fna Ainsi la Russie 
ms (rindure dans le décompte maintiendrait - elle Intégralement 
forces tes, vec teurs américains sa liberté de développer et de 
«tues en Europe, dont la portée mettra en place n’importe quel 
tombe sous le coup de cette défi- s ys t èm e d’armes menaçant l’Eu- 


rétioP ( ainsi _ d ’ailleurs que les rope, mais voudrait limiter la 
moyens stratûgiqaes français et liberté des Occidentaux d'améllo- 
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Jmtannlques), tout en laissant rer qualitativement et quantitatl- 
l TJnl on s oviéti que libre de déve- veinent les ft itwwi; qu'ils pourraient 
lopper quantitativement et qua- Juger dé nature à améliorer leur 
Urativement. les systèmes d’armes défense. 


Ces constatations mettent en re- 
lief les entraves à la mise en place 1 
en Europe occidentale des moyens 
nécessaires à sa défense et la 
totale liberté de l'Union soviéti- 
que dans l’édification de ses 
forces contre l'Europe. Le seul 
équilibre réel sur notre conti- 
nent demeure celui qui existe en- 
tra les deux alliances. 
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C’est sur tm des aspects de che d’un équilibre aux différents 
cette situation que le chancelier rjveaux en Europe. 

Schmidt a attiré l’attention dans ■ T _ 

son discours du 28 octobre 1977 à SPglgSfiStJt l 

l’Institut interna tional d’études Vîenne «incite guère a 

Ctu nucléaire amlégique_ des 


che d’un équilibre aux différents contre les tendances à la dfejonc- 
niveaux en Europe. tion entre les forces stratégiques 

Le déroulement de la négocia- ?Æf L ic J? in S* ¥** îoroes . d S 

tion de Vîenne nlndte gSTà ÆÆlffïï 

l’optimisme - quant aux chances 
d’abontlr à an tel eqniBbre par 


Dans ces conditions, 11 semble 
bien que la seule vole actuelle- 
ment ouverte soit la recherche de . 
toutes les dispositions d'ordre 
te chni que qui peuvent lutter 
contre les tendances à la disjonc- 
tion entre les forces stratégiques 
américaines et les forces de 
théâtre et celles qui pourraient 
améliorer lin vulnérabilité des 
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deux superpuissances, a-t-n dit, 
les disparités en Europe entre 
TEst et rOuest sur le plan des 
armes nucléaires tactiques et 
classiques s’en trouvent accrues ». 
Et lia" ajouté «les limitations des 
armés stratégiques ne concernant 
que les Etats-Unis et VTJrtion so- 
viétique comprome t tront tnévi- 
tabîement la sécurité des pays 
européens vis-à-vis de la stepério- 
riti militaire soviétique en Europe 
Bi nons ne réussissons pas à éli- 
miner , parallèlement à SALT, les 
disparités de puissance militaire 
en Europe ». - . 


» !£? /terminé des Occidentaux pour 
, LSÜ équilibrer les forces classiques de 
OTStarfS! nufcaa ne parait pas du do- 
acrtlques et des réalisations vralsem- 


L’Idée de l’établissement d’un 
équilibre nucléaire stratégique ne 
paraît pas non plus ouvrir de 


bon nombre de commentateurs se 
sont-ils inquiétés outre-Atlanti- 
que d’une clause de l’accord 
SALT en préparation qui suspend 
pour trois ans les essais en vol 
de missiles Intercontinentaux 
mobiles alors qu’il reste encore 
â accomplir des progrès techni- 


Découvraz de nouveaux omis, uns doeceur 
de vivra en dehors. de imité contraint a, io 
chôme rebom/fi mine vie simple, joyaiise, 
aoftienlfque. 

Rejoignez râqulpe amlctie et dynamique du 
Club Olympique qui vous attend au soleH à 
Calvi en Case, dans ilm des plus berna 
golfes du monde et partagez avec eux: Les 
repas gastronomiques et copieux (40 hajs- 
tfCBuvro-ù votante) dans le resteurant fleuri 


Demande de documentation. 


sous les pins. Les petits bungoiows te long 
de la plage. Les jeux sportits, les sotrées 
déBrantes avec les animateurs et rorehestre. 
Les promenades dans une nature dîme mer- 
vefiteuse beauté 


A des prix extrêmement compétitifs : Deux 
semaines de Parts per avion depuis 1990 F, 
de Lyon par avion depuis 1 540 F, de Nice 
par paquebot depuis 1190 F. 


Unnc* État 435 


quee avant que les fusées mer-sol 
embarquées à bord de sous- 
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DTme part, la recher- marins aient acquis la 


che d’un tel équilibre, bien loin 
rie constituer une parade au dan- 
ger de disjonction entre le 


suffisante pour prendre en 
charge l’ensemble des mtssinns 
anti-farces. 


Un . équilibre affaibli 


Lè reste du discours montre que 
le- chancelier avait en' vtie là ré- 


Mais la question fondamentale des sous-maxins, encore 


dnctïbndes disparités^danâTordre -Jes données essentielles déjà, sê- 
cïEtisJaue par le' succès- dès ’négor curité du monde libre en Enrcrpe 


qui se pose est celle de savoir si pour, à peu près invulnérables. 
Jes données essentielles delà sé- R nfin , l'Europe demeure l’en jeu 


in# (ié^m %i%n 


dations de Vienne sur là réduc- 
-tiflüf des forces en Europe. Mais ces 
d ispar ités existent aussi dans le 
domiBine nucléaire. Nous avons, en 


se tro u vent- séri eu sement mises en 


et l’atout essentiel de la primauté 
dans le monde, et fl n’est pas 


question et si la doctrine de dé- probable que les dirigeants du 


fense (riposte graduée, défense 
de l’avant)' assurant la iHamminn 


efflet^trop tendance à croire à par !e risque d’escaJade nucléaire seccnda rôles. 


Kremlin pensent que les Etats- 
Unis soient résignés & jouer les 


1 j — üa writa 
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une supériorité de l'alllaace 
. atljraHqnB à l’égard du nucléaire 
tactique parce que le nombre des 
-armes américaines qui lui sont 
affectées est généralement tenu 
pour supérieur à celui des armes 
soviétiques équivalentes ‘ (à sup- 
. poser qu’au-delà d’un certain ni- 
veau une différence des nombres 


garde toute sa . validité. 


La sécurité de l'Europe par la 


La réponse à cette question dissuasion ri^Trt p r mt donc raison- 
nons sera sans doute donnée par nabïement étayée. 
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l’actuel « sommet > atlantique. On ’M'aîc nnns avons vu la ténacité 


peut . s’attendre que la doctrine avec laquelle 1 Union soviétique 
sei ^ d’autant plus poursuit, par ses programmes et 


qu’on s’était beaucoup ému, en 
République fédérale, en apprenant 
que le Pentagone avait plus ou 
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dans ses négociations, le renfor- 
cement de ses positions et l’affai- 
blissement des nôtres. Sa pnls- 


iâïïîîw'f" 
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c’œt ne pas 'tenir compte de ces 
- fusées à moyenne portée soviéti- 
' ques dont li a été question plus 
;haufc ' — 


En résumé, dans le eron 
tiqua le danger s’àccro! 


atlan- 

d’une 




jonction entre les armes du renforcée si. la 


perte, dans les premiers jours 
d’un conflit, (Tune bonne portion 
du te rri toire allema n d. 

Mais si le concept est main- 
tenu, et l’on ne volt pas .par 
quoi fl pourrait être remplacé, la 
confiance qu’il inspire aurait été 
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slW-ïSS® 5 




théotré «uropéen et celles du sys- 
tème central américain et, d’au- 
tre part, une menace plane sur 
notre liberté d’acquérir certaines 
armes qui pourraient être utiles 
à notre défense. Au contraire, la 
Jonction reste parfaite entre les 
armes à la disposition des ar- 
mées du pacte de Varsovie et 
-celles qui ont une capacité stra- 
tégique contre l’Europe 'de l’Ouest, 
et aucune, limitation de quelque 
ordre- que ce. soit n’entrave la 
liberté de TU.IL&S. d'améliorer 
sans cesse sa capacité offensive. 


bombe à neutrons . n'était pas 
venue affaiblir les moyens d’équi- 
librer en défense la puissance de 
pénétration des armées du pacte 
de Varsovie et si les Etats-Unis, 


marine, les points d’appui qu’elle 
s’est ménagés, notamment en 
Afrique, les récente événements 
d'Afghanistan, la menace qu’elle 
pourrait exercer en temps de 
conflit ou même de tension contre 
le ravitaillement du monde occi- 
dental en produits Indispensables 
à sa vie économique, tout cela et 
bien d’autres choses ressortissent 
d'une action profondément réflé- 
chie et exécutée. Un moment 
peut venir où. comme aux échecs, 


en différant la production du . 1 ST jSâwSfe Qtfü 
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Cela dit, les 
pas très favon 


sectives ne sont 
pour la recher- 
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missile Intercontinental MX. 
n'avaient accru . la vulnérabilité 
d’une partie de leur arsenal stra- 
tégique à une offensive de pre- 
mière frappe soviétique. 

Sans doute rien de tout ce qui 
concerne ces hypothèses et éva- 
luation n'est-il "affecté d'une pré- 
cision mathématique. Une atta- 
que soviétique en première frappe 
serait détectée avant d’atteindre 
ses objectifs et les fusées qu'elle 
menace pourraient avoir pris 
leur envol de représailles avant 
d'ètre détruites. Nul ne sait quel 
pourrait être l'effet « fratricide » 
de nombreuses armes nucléaires 
explosant au voisinage les unes 
des autres. Le commandement 
suprême en Europe dispose de 
« crédit de missions s qui seraient 
exécutées par les fusées mer-eol 


a perdu la partie alors que plu- 
sieurs coups restent encore à 
jouer. 


Face à un péril dont le carac- 
tère global éclate maintenant aux 
yeux de tous, la défense de l'Occi- 
dent relève- t-elle de la formule 
« Business as usuel a ? H est 
bon que les pays appartenant au 
système Intégré de l'alliance 
atlantique adoptent dans les pro- 
chains Jours un programme de 
forces à long terme, et il ne nous 
appartient pas de l’apprécier. 
Mais le véritable long terme se 
limite-t-il aux dotations des ar- 
mées alliées ? Ne déborde-t-il pas 
le cadre dans lequel ces décisions 
seront prises ? N’est-il pas avant 
tout fonction des réponses qui 
seront données à quelques ques- 
tions majeures, dont certaines 
ont été ld évoquées ? 
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(•) Ambassadeur da France, an- 
rien représentant permanent de la 
Francs an conseil Atlantique. 


FRANCS - DAX - T.OiL 
US » £1B F 305 F- 4M F 


TOUS FATS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
MS F 390 F 575 F 760 F 


. ETRANGER 
(par messagerie*) . 


— BELGiaWCitnOffiOnBG 
PAYS-BAS - SUISSE . 
141F Z6S F 3® F' s» F 


188 F. 340 F 500 F 660 F 


par vota aAdamte 
ivrif mr demande 


Les. abonnés qui patent . par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bilan Joindre ce cbèqna a 

fan, •«Iihtihi ihIuL' 


. changements d’ademe- défl- 
ultJXa ou ’ proTteotrea (d 0 U X 
pmihma ou pltu) : &M abonnée 
sont - Invitée à formuler .leur 
demande une 'semaine au m ol ne 
avant leur départ.. 

Joindra la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

■" VeuffleX AVrir FobHg ^nce de 
rédiger tons les noms jmijues en 
capltalBa dSmpti me rie, _ 


Bientôt lesoleil deté 


Ne laissez pas 
vos yeux é 
sefaüquer 4 | 




Pour les protéger, Lèroy vous propose 
ses verres filtrants de haute quaRté 
avec un grand choix de montures. 

Et toujours ses services spécialisés : verres correcteurs, 
lentilles de contact et appareils auditifs. 


1EROT OPTICIEN 


104, Champs-Elysées 147, rue de Rennes - 27. bd Si-Miche! 
11 . bd du Palais 18, bd Haussmann 127, Fg St-Anlouw 

158, rue de Lyon • -5, place des Ternes 30, bd Barbés 





DECORATIF 


If En exigeant H.P.K., le premier 

I i ^fabricant français de liège/ 

r vous . sûr de vous offrir 

^^JeineiBeur du fiège : des dalles 
toujours bien jointes, 
jr parfaitement équerrées, 

un contact velouté grâce au 
IW^*. ponçage, un aspect de finition 
* * • irréprochable, une facilité de pose 
due à Texcellente préparation des faces à encoller. 

De plus, les lièges H.P.K. sont stabilisés : 

ils sont ainsi beaucoup moins 
sensibles aux variations climatiques. 
Vous trouverez chez H.P.K. 47 décors-liège 
pour habiller en beauté vos murs, vos sols, 
'vos plafonds. Ce choix aussi est un 
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DIPLOMATIE 


LA RÉUNION DE L'OTAN A WASHINGTON 


E CARIEE : la < menace militaire > des pays de l’Est 
« dépasse de loin leurs besoins légitimes de sécurité > 


Les conversations gréeo- turques 
reprendront le 4 juillet à Ankara 

décident MM. Caramanlis et Ecevit 


LES RELATIONS ENTRE 


LA VISITE DU ROI KHALED A PARIS 


De notre envoyé spécial 


Washington (AJFJ’J. — En pas moins que les deux hommes 
- d'Etat ont c réaffirmé leur désir 


déDit des hésitations grecques, d’Etat ont c reaz/irme teur aesir 
l'entretien entre MM. Caramanlis de trouver une solution pacifique 


Ryad n'entend pas acheter de Mirage à la France 


et Eoevit a eu Heu le 29 mal aux probUmes büatéravx qui ont d'Arabie Saoudite et 


Les entretiens entre le roi ront les principaux thèmes de 


Carter ouvre ce mardi de dix à quinze ans et c 

«S® s . rsss 
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aSa ÿfjraSSi asfisnsAï 5 BSSS“rfi: tiss***,, 

S*»,Æ' iîî ta S - *î 4 ï,*ï2îÆÏÏ entre te secrétait généraux des «n'ü» «ntaüt à .Moscou, te STSÏÏÆStt <Zt «é m eenta! France au Zata. te £wSL ï 


duré deux heures. Le premier mi- 
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dèpasse de loin leurs -besoins lègi- soir, au cours du traditionnel ,^*7^ Ib-ancères. Une réunion 
times de sécurité ». dmÆfl dîner .quadripartite, regroupant les SSTMmPÛnV 1*SS 


21 juin et y signerait probable- ^ %££*££ 
ment un < document politique > 


déclarer. La séance inaugurale a müiigtxes des affaires étrangères j^g ^ ava it été ajournée par qui ne serait pas un pacte de 
heu au K e nn edy-Center, sur les îâiïïîPSzJ? 6 M. Caramanlis à la suite de la non -agression, n a assuré que la 

bords du Potpmac. Quatorze des ^ décision du président Carter de Turquie, en tant que membre 


Commentant l'action de la 
France au Zaïre, le ministre a 
affirmé que l’intervention de 


bords du Fotamac. Quatorze des ia Grande-Bretagne et delà æpu- 
quinze chefs d’Etat ou de gouver- bHque fédérale d'Allemagne, 
nement de l’alliance y assistent. Bien qu’offlclellement consacrés 
le seul absent étant, conformé- à Berlin, ces dîners sont deve- 


ru?* nTTYSi ?i Tn J T^7Ti nC ' • demander la levée de l’embargo 

des armes américaines. 


ment à une tradition maintenant nus une occasion de passer en 
hten établie. Ml Giscard d’Estalng. revue la situation internationale^ 


Cette question demeure au soviétique. 


non -agression, fia assuré que la saoudienne du prince-sultan Ibn rSiertSdl et 

Turquie, en tant que membre Abdel Aziz, ministre de la defense gSLw”. poigytcea 

de l'OTAN, ne chercherait pas à et de l’aviation, permet de penser J™* JS « ^Ef**!* 

se procurer du matériel mlhtalre «*■ aurons d’armements *Jg «ÎSsoïSttSSr efîua/X® 
soviétique, fl a confirmé fie Monde sont évoqué» ; cependant le g? g»; 

rintA «Ta on t « rvHn QoreiH Thn Pa o/Hl 1 minifthrp U (Il J LU. r^Clilr Coiü U uU /Quf 


La France est représentée par situation en Afrique a été 


M. de Guïrlngaud. 

Les quinze délégations se ren- 


a bordée, lundi matin, par M. de 
Guïrlngaud qui a été reçu par 
M. Vance. Le ministre français 


dent à l'Issue de la séance in au- a notamment étudié avec son ho- farter pour qu u opaenneau 
gurale au département d’Etat, à moiogue américain 6 bTptasiMltté S < Sib3£f E l' 

quelques «blocs » de là, pour une pour les Etats-Unis d’augmenter 

première séance de travail à huis leur aide — en particulier écano- r é a f f ir me a plusieurs reprises 
clos. Une deuxième séance est mlque — à l'Afrique dans le cadre ce ?J 0U £Lw ei ^ ei5 ’ «PL* 11 c**® 11 " 
prévue dans l’apr^-midi. A dé- d’une tentative deSabflisatton du £?!S£j& k tJh i? 5 ?,™ 

jeûner comme à dîner, les chefs continent et dans les limites PJJ 1 -’ 5011 désaccord total sur une 

des délégations sont reçus à la étroites que le Congrès Impose au mesure - . 

Maison Blanche. La deuxième gouvernement américain. cnmmunl qné commun. pu-| 

journée du c sommet » sera sur- bue a i issue de la rencontre . 

tout consacrée aux nroblèmes JACQUES AMALRIC Caxamanlls-Ecevit, n’en affirme 


l'ensemble des relations gréeo- calnes était levé, il appliquerait GU r ° l ünaieo. qui uenara mer- 
turques et à l’affaire de Chypre, une nouvelle politique de défense credJ une conférence de presse à 
31 entend Insister auprès de qui réduirait inévitablement la ^ssue de la visite du souverain, a 
M. Carter pour qu’il obtienne du contribution mili taire de la Tur- déclaré, mardi, dans une inter- 
congrès la levée de cet embargo, qule à l’OTAN. view à Antenne 2. à propos de la 


credl une conférence de presse à led à Orly, lundi après-midi, 
l’Issue de la visite du souverain, a aucune allocution n’avait été 
déclaré, mardi, dans une inter- prononcée. De même il n’y 
view à Antenne 2. à propos de la eut aucun discours au cours 
coopération mili taire entre les du dîner à Versailles, confor- 


IE GROUPEMENT POUR pense pas qu’il y ait de négocia- dlenne, et peut-être aussi pour 

irr MAijr rirr uninnrréf fions sérieuses entre les deux gou- ne pas accroître la fatigue du 

Lu UK Ull J Ulj mmUKHD vemements- » Le ministre a ajouté souverain, qui est de santé 

VEUT OBTENIR L'ADOPTION Variation saoudienne 5 portaient sur 

DW LÉGIttAÏÏON INTERNA- qui 9 a *trai\ T à la ^éfens^nous F J7I. I 

w/uiiir a do ns négocié avec les Etats-Unis UH nul AnAut 

lIVflALt. de façon suffisante». - , PB 


deux pays : s En ce qui concerne mêment aux traditions de dis- 
les jHirage-2000 et 4000, je ne crétlon de la diplomatie saou- 
pense pas qu’il y ait de négocia- dlenne, et peut-être aussi dout 


VEUT OBTENIR L'ADOPTION 
dm LfôiiuriûN mm- 
jmu. 


SL «Et — ?Tu t e ie £ 


^ nt cSJS î d, ÏÏÎ* débu?“S coopératiorl “onomiqoe fourni- 
l’année (le Monde du 24 janvier). 


Israël 


a tenu sa première réunion pu- 
blique hindi 29 mal à Paris. Pré- 
sidée par Mme Françoise Giroud, 


L’Arabie Saoudite a offlclel- 


riixs ritféfnLHnna sont n»ne à la Sfmifi. nu V r- -, T telle mesure. «-* mis VI IJ L/L J l'iim/KULJ vememenis. » jue ministre a ajoui, 

SSsmïJr.SSi OT -n m cn t ^ L^f^ss^îTaÆ VEUT obtenir L'adoption MÆSSjSSSgaai 
jtsss JACQUES AMALRiC - 1 c ™ aDUs - B “«‘. *"“= dm législation mm- WïW S 

la France ne participe pas) alors J TtONAIF Eïats ’ î7ni 

que les séances de mardi sont m m —— ^ H HvflALt. de ,açon suffisante». 

î!SS?..S*iÆS3SLÏ £ PROCHE-OKiENT SS“- ™rfuf e io SWffî i 

SSriÜKÆr 1 " 11 ■ IWVIU. éoonomioue fourni. 

Dès lundi. VL Luns a donné le a tenu sa * r 

ton au cours d’un conférence de bliqne hindi 29 mal à Paris, pré- 

presse en mettant en cause « les Israël sidée par Mme Françoise Giruud • L’Arabie Saoudite a offlclel- 

tendances de la politique sodé- 7^— - - cette organisation a pour vlce-^ lement Informé la Banque mon- 

tique dans le monde, y compris en président M. Alfred Erwior diale de sa décision d’accroître 

ffl'SjlS POUR AVOIR PRÉCONISÉ IE DIALOGUE AVEC L’O.LP. S^ATSaSP" BénéMJ Æ 

de la co nférenc e sur la sécurité . Ce dernier a précisé les buts temattonale pour le déveioppe- 

î£Æ e S : s« B <£OT? M. Mm Goldman est violemment pris à partie Siïïs i SiûLd*2w t s SSfediïïîiâe wa^ss 

Z c ?l™ e ’ TZ Ü fi ®“ "St . . . , “ ■ minorités une absence totale de les Plus pauvres (280 dollars par 

marms, des missiles ou des I I I ' I discrimination. C'est une tâche Habitant et par an), cette aug- 

blmdes ». MJ |J OTCSSC 06 001118316111 humanitaire, mais c'est aussi une JMataüon portera la contritaUcm 

M. Carter reprend ce thème ■ * tâche politique. Nous savons gouvernement saoudien à la 

dans son discours d'ouverture en d'auanc* que nous allons déplaire cinquième reconstitution des res- 

déclarant : De notre correspondant successivement à toutes sortes de sources de l’MD à 4.6 % du total. 

« IVofre alliance est centrée sur régimes, car l’oppression des mi- derrière les Etats-Unis, le Boyau- 

V Europe, mais notre vigilance ne Jérusalem. — Sachant préparer Four sa part le Jérusalem Post ? ori £r s T" oppression qui va de me-UhJ, l’Allemagne fédéraje. le 

peut être limitée au continent, ses effetTavec œwaSéS aflto?aiKl y a loS- ^ discrimination culturelle au Japon, le Canada et la France. 

Au cours des dernières années la provocation. M. Nahum Goîd- que M. Golman déclare la néces- génocide n est pas le fait d’une re< ^ I ,? s Hj at i 0ri ’j apportera 

-?n. SS^Wt-treis ans, an- 3S 


UN ROI ARABE 
A VERSAILLES 


cette organisation a pour vice- liment Informé la Banque mon- 
président M. Alfred Kastler, prix 411416 de sa décision d’accroître 


M. IVahum Goldman est violemment pris à partie 
par la presse de Jérusalem 


Nobel, et pour secrétaire général 
M. Gérard Chah and. 

. Ce dernier a précisé les buts 


de 100 militons de dollars sa 


contribution à l’Association in- 


ternationale pour le déveioppe- 


du Groupement : < n s'agit avant ment (AID), filiale de la banque 
tout, a-t-il déclaré, d’assurer aux spécialisée dans l'aide aux pays 


minorités une absence totale de les P las pauvres (280 dollars par 
discrimination. C'est une tâche Habitant et par an), cette aug- 


humanîtaire. mais c’est aussi une zuentation portera la contribution 
tâche politique. Nous savons dQ gouvernement saoudien & la 


De notre correspondant 


d'auance que nous allons déplaire cinquième reconstitution des res- 
succesrivement à toutes sortes de sources de l’AXD à 4.6 % du total. 


régimes, car l’oppression des mi- derrière les Etats-Unis, le Boyau- 

iaatt^srasfgîre s 


idéologie en particulier. Inverse- ( 7,73 milliards de dollars d'argent 


de manière croissante au-delà de rien président du congrès Juif compte les « exigences» S 5Jï ttc jÆ re cette °PP res ~ à ypyniaatlon intematto- 

la zone nord - atlantique. Alors mnndia.1, avait annoncé voici d^ rv l’OLP. Le journal dénonce pré- tZZJL tous les e D ^ re r ^_ . en dès 

tme le varie (mieturdfhui. les acti- unajnM n™*n a. I îI7_ hommes de bonne volonté, et non qu elle aura été ratifiée par les 


. , — | • U» «une*» i « irfSS X-u««fH7ZZ»7W Ont nnurhv 

Cuba, en Afrique, empêchent des I interviews qui. soulignait-il. ne le droit de décider eux-mêmes de 


(AP J» J 


pays de tracer leur propre voie, manqueraient pas de « choquer » leur avenir et Israël doit . ^ Groap«nent pour les droits 
En tant que membres de la plus en Israfi. Le vieux dirigeant sio- accepter le dialogue avec fOiJ». AJ^ESSLIA Préparer et 
grande alliance du monde, nous niste ne s’est pas trompé. Ses si les Palestiniens déclarent que ™ ul ^J 11 £f ér 7 lts d 9^ si ? rs - 


ne pouvons rester indifférents à propos qui viennent d’être publiés cette organisation est leur re- 
CCS' événements — à cause ae ce dans le journal égyptien AI présentant légitime. » 


qu’ils signifient pour l'Afrique et Ahram ont soulevé Ici de vives 

à cause de leur effet sur les inté- protestations. 

rèts à long terme de Vaillance. » n*,™ n ... _ 

colonne, 11 (te ILS S’ T- 


niser des réunions d’information 
et obtenir l’adoption d’une légis- 


• Une délégation malaisienne, 
conduite par M. Mahathir Moha- 
mt-A vice-prenler ministre et 




chefs d’entreprise les possibilités 


aSST£Tte P . WSlSL ^ LÏ U , Président Sadate.'U« ^ cKtaTSS- » «i 

Zaïre » sara citer la France ni te üe °P faian ne devrait guère teuxs de l’opinion israélienne : droitB dea 1 

la surpnmdre de la part d’un fer- l’attitude de M. Goldman est & B J&£ beniï * e - 

la Belgique. T31 . vent défenseur du dialogue avec « démoralisante » et a des a effets 5008 P ^ H ^‘ TfiL ’ 2 ~ 2 " 80 ' 70 - 

Le chef de la Maison Blanche les Arabes. Au cours de sa longue pernicieux », cax U « apporte sa : 

Insiste aussi sur 1 importance au carrière, son non-conformisme l’a propre contribution à la guerre 

plan de défense T “lang’ terme toujours amené à se brouiller avec contre les juifs dans lo camp des m m m 

soumis ce mardi à IOTAN et sans presque tous les dirigeants lsra- ennemis d’Israël ». /m I ■ B (m 1 

lequel, estime te président. Lai- éhens. fl avait notamment fait francic cornu #» ■ ll/l 1 

Uanoe « ttourraU ne pas pouvoir scandale en déclarant en 1970 — fRANCis cornu. » " ■ g ■« 

relever le défi du pacte de Var- en pleine * guerre d’usure » — 

sovie • dans les années 80. Ce qu’a voulait rencontrer Nasser au _ „ . 

plan, préparé par un expert du Caire. En dépit de ses « incax- p T emi ?T. discours 


délégation malaisienne a passé 
trois Jours à Paris et a été reçue 
par M. André Giraud, ministre 
français de l’industrie 


Les quelque mille Invités de 
M. Giscard d*£stahig conviés 
lundi 29 mal au palais de Ver- 
sâmes n’auront qu’entrevu les 
deux chefs d'Etat. Parqués par 
nn protocole très strict dans les 
différents salons attenant h la 
galerie des Glaces, où était offert 
an dîner de cent cinquante cou- 
verts Us attendirent i ns qu’à 
22 heures, suivant un nsage qui 
tend i se répandre, l’apparition 
du chef de l’Etat tan ça i» et de 
son Invité. 

Le roi Hüaled, vêtu de l’ample 
• a&aya» traditionnelle et coiffé 
de l’« ogal a brodé d’or, marchait 
lentement en adressant des sou- 
rires aimables aux dames qui 
lui étalent présentées et qui 
esquissaient des révérences. Dans 
la suite Immédiate du cortège, 
on reconnaissait M. Chaban- 
Deluus, président de l'Assemblée 
nationale. AL Alain Pober, pré- ! 
aident dn sénat, et AL Raymond 
Barre. 

Après le passage des deux chefs 
d’Etat, les Invités, parmi les- 
quels les P.-D.G. côtoyaient 
les grands noms de France, 
purent gagner les salons. 
AL Bedjaoui. ambassadeur d’AI- 
xérie, s’est montré sévère pour 
l'Intervention française no Zaïre. 
AL Samantar. ambassadeur de 
Somalie, annonçait la chute du 
régime éthiopien. AL Bzzedlene 
KaJak, représentant de PO.L.P. 
en France, se félicitait du suc- 
cès de la manifestation dn 
di m anche 28 mai pour les trente 
ans de lutte des Palestiniens. 
Quant au roi Khaled, fl s’étatt 
retiré dans ses appartements du 
Grand Trianon, où U réside pen- 
dant son séjour eu France. 


FRANCIS CORNU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Dans son premier discours 


fautes » M. Goldman a toujours , ap ^ ser ™“ t 

bénéficié cependant de l’jndtd- I e ? 


La session de TOffiJ 
sur le désarmement 


i^qÛelÆdSttàl^de^x âSHSPt JPW? * 


Algérie 


jeter appel et peut rester dans 
1e pays tant que le jugement 


qui ont grandement contribué à 
la naissance d’Israël 


d’Israël M. Itzhak Navon, a lancé V LE COLONEL KADHAFI, chef 


un appel au président Sadate, 


Mais, cette fois. M. Goldman «Prise des négociations. 


est accusé de se livrer à de la pro- 11 s’est également adressé aux 
I pogande anti-israélienne « dans _ re ^, di f i ?? an . U arabes pour que 

LE D&EGUÉ CHINOIS DENONCE | Zff'&SS&SFi S ‘K 
LES CONCESSIONS OCCIDENTALES 


A L’U.R.S.S. 


c’est r Egypte qui a raison selon chemin que nous avons encore à 
M. Goldman (-) quelle Que soit /a*» te pair est plus clair 


l'opinion que l'on ait de M. Gold- vue celui que nous avons déjà i 
mon, ü est impassible de dire parcouru, a-t-ll déclaré. Trop I 


u _ r* r-Hrt-- VuTü a agi' par naïveté ou qurü d’espoirs ont été mis dans le 

tA n i “ 5 e mesure Pus les conséquences cœur de nos peuples pour que 

***** décUtratùms à Al Ahrsm». nous puissions les décevd?» 


de IWat libyen, arrivera ce 
mardi 30 mal à Alger pour une 
visite «de plusieurs jours» en 
lUgérle, a-t-on annoncé offi- 
ciellement, lundi soir, dans la 
capitale algérienne. Cette 
visite, ajoute-t-on, fait partie 
des * rencontres périodiques » 
décidées depuis plusieurs 
années par les deux chefs 
d’Etat, tantôt en Libye, tantôt 
en Algérie. — (AJ’jP.) 


1e pays tant que le jugement 
ne sera pas rendu. — (U J* JJ 


Italie 


Ce jugement a été cassé, et 
l’affaire devra être rejugée par 
le tribunal spécial de La Haye. 
— (AJJ>.) 


Hua, a accusé, lundi 29 mai. de- 
vant l’Assemblée de l’ONU, 
l’Union soviétique de se l a n ce r 
dans des « discussions vides » et 
des x buUes illusoires » & propos 
du désarmement, tout en accrois- 
sant rapidement son arsenal pour 
tenter a’ « affaiblir » et d‘ « éli- 
miner» l’influence des Etats-Unis. 
< Il s’agit du truc du voleur qui 
crie « Au voleur !». Mais les faits 
montrent que cette super-puis- 


Grande-Brefdgnâ 


Irak 


Le Baas adresse une sévère mise en garde 
au parti communiste 


C9SF DHI ta 
MOON, le millionnaire sud- 
coréen Sun Myung Moon, n’a 
pas obtenu la prorogation de 
deux mois de son visa de 
quinze jours en Grande- 
Bretagne qui a expiré 1e 27 mal 
Il a deux semaines pour inter- 


• TROIS ATTENTATS A L’EX- 
PLOSIF ont été commis dans 
la nuit du vendredi 26 au 
samedi 2? mai à Rome. L’un 
d’eux visait l'appartement d’un 
collaborateur du chef de ca- 
binet de M. Glulio Andreotti. 
président du conselL Deux 
autres charges ont explosé de- 
vant 1e siège d’une section lo- 
cale du Mouvement social Ita- 
lien (extrême droite) et devant 
une parfumerie. — (AJFJPJ 


Pologne 


UN GROUPE INDEPEN- 
DANT DE SCIENTIFIQUES 
(N.Z.W.W.), a été créé par une 
vingtaine de jeunes de Loda 
Poznan. Varsovie et Wroclaw 
pour faire de la recherche en 
matière de sciences sociales- 
Us souhaitent travailler en 
dehors de tout dogmatisme ou 
influence de groupes politiques 
ou Idéologiques. — (U J* J.) 


Ouganda 


Tunisie 


montrent que cette super-puis- Le parti Baas au pouvoir en Al Thawra rappelle aux for- 
sance qui se prévaut du socialisme Irak a adresse, lundi 29 mal une mations membres du Front na- 
est plus agressive et plus aventu- mise en garde a ses alliés au tional qu’eUes ne sont là que 
risfe encore que l'autre. BUeest sein du Front national progrès- a parce que le Baas le tolère x 
la plus dangereuse source d’un slste. soulignant que tout ira- n faut quelles sachent, ajoute- 

ÏS? « non baasiste qui essaie - t-ü, que le « Front nëdcit pas 

certainement son prtnexpat sns - mit ae se livrer n «n, , i,~z 

tigateur », a-t-il affirmé. 


activité servir de forum ou de tremplin 
poKflque aj sera de formée se- pour ceux qui veulent prendre 


M. Huang Hua s’en est pris aux rat* exécuté ». La semaine der- la pouvoir ». Rappelant que le 
Occidentaux qui prêchent Tapai- piere, sept militaires commuais- -p»^ représente toujours « la 
sentent et se comr’-' — *■ -* — ' — ‘ * - - - - 


t _dans | t es avalent été passés par les force principale du pays », Al 

I arm« ivinp >■__£ - ■ ■ «, _ , _ . .. 


a 'iSjESISFSV n: S5f S M p0U ^r av ^ ir bravé O® 66 © ta- Thaxora ajoute : < Nous ne per- 


* Militairement, ils cherchent un tenllctlon. (Le Monde dn 27 mal) mettrons à aucun groupe de 


répit par des compromis et des L’avertissement a été rendu modifier cet état de choses. Nos 
concessions, ns rêvent même de public dans un éditorial de l’or- partenaires au sein du Front 
prévenir le danger qui tes me- gane du Baas. Al Thatora, qui n'ont qu’un seul choix : resvec- 
nace eux-mêmes en sacrifiant la affirme que « 1e Boas tient à ter ce fait ou bien se retirer» 
sécurité des autres. Pol itiqu ement, préserver ses relations de coopé- Cet avertissement est surtout 
ils recherchent la coopération pa- ration avec, le parti communiste adressé au parti ** qp qm nKt e 
cx/toue en présence de la farce et les autres formations du Front irakien, qui représente la seule 

national » A condition que ces force politique tadépendantedu 
nomigjiemmt. Os affren t (Timpor- derniers s’abstiennent de toute Baas active en IiUtLes antres 
i? uip S^ e 7 ts actlvlté “ “ta de l'année, formations membres du Front 
*soviét£ue pact/ier r£7nitm pays communistes de national n’ont qîïne eSce 

soméllQue. » CEst^ écrit AL Thawra. les forces symbolique, comme les proeres- 

Four le ministre, les Super-PuB- armées sont étroitement inté - sistes nationalistes ou lœ in dé- 

CÜSJ <*> WR 


FÉDÉRATION SÉPHARADIE 
DE FRANCE 


15, rue Oeorges-BlMt 
75116 PARIS - 720-26-36 


Conférence-débat 

de SHMUEL TRIGANO, écrirais : 

«UES SÉPHÀRADES 
FACE A L’HISTOIRE» 

Mercredi 31 mal. 1678, 29 h. 30 
CENTRE RACES 


30, boule vomi du Port-Royal 
75005 PARIS t Métro OobeUna) 


1 L'OUGANDA a formel A j e 
lundi 29 mal de violentes cri- 
tiques à l’encontre des Etats- 
Unis, Un porte-parole mili- 
taire ougandais, qui pourrait 
être le président Idl Amin 
Dada lul-méme, a déclaré à 
Radio-Ouganda, captée à Nai- 
robi : «C’est une honte pour 
un pays comme les Etats-Unis 
de laisser ses agences de sécu- 
rité se livrer à des actions 
visant à assassiner des diri- 
geants d'autres pays.» 

Le porte-parole ougandais 
commentait une interview de 
William Colby publiée par ]e 
magazine Playooy. dans la- 
quelle l’ancien directeur de la 
C.LA. déclare qu’il serait 
« moral » pour le peuple ougan- 
ofetaer son président. — 

\A*r Jr w ) 


M. H ASSIS BEN AMMAR, 
directeur de T hR’hrirwiparia.lT e 
Errai, organe du mouvement 
d’opposition des démocrates . 
socialistes, a été condamné ' 
Jeudi 25 mal par le tribunal' 
militaire de Tunis h m»:’ 
amende de 300 dinars (3 000 F) , 
pour diffamation envers T»f.: 
mee. H était poursuivi pour 7 
avoir publié une lettre de le oï 
teur s’élevant contre l’inter-, 
ventlon des militaires en oc- 
tobre 1977 lors d’une grève, 
dans une usine. Les ohserva-. 
teuis estiment que le jugement 
est modéré, l’accusé étant' 
passible d’une pleine de trofs^ 
ans d’emprisonnement. ~~‘- 
(Corresp.) 


Union soviétique 


Pays-Bas 


LE MONDE 


met chaque jeur à îa dispcc-ifcr 
de sq.î ,'ect’eurs des rubriques 


d 1 A nn on ce s (m mcb.vi ères. 


^M 0041011 « «SMTm-JS ~ie ySKSSJSkSSSL 

classiques. i 2 armée est celle du Beos. 9 mouvement bsxazaniste. 


/Cuj y trouverez peur-êt-ç 

L’APPARTEMENT 


3ue.vous rect'-ercr.eï. 


LA COOR DE CASSATION 
DE LA HAYE a estimé, dans 
un arrêt rendu lundi 29 mai 
que le jugement qui avait, en 
décembre dernier, condamné 
Pleter Ment en & quinze ju-ir de 
prison pour complicité de 
crimes de guerre commis en 
juillet 2941, avait été entac hé 
d’irrégularités de procédure. 


Mme IRINA ORLOV n'a tou- , 
jours pas pu obtenir le drofl ‘ 
de rendre visite & son roarfa' 
condamné le 10 mai HPtnl en--- 
et qu’elle n’a pu, depuis sga . 
arrestation en février 18TV- 
qu’apercevoir durant le pro» 1 
Officiellement, la raison dr-, 
que le Juge. Mme Lcraben^ov^. 
est * en vacances ». Mme On<**v 
a annoncé que son mari ava»l 
interjeté appel contre 1e 
dlct de sept ans de camp 
de cinq ans d'assignation 
résidence. — fAEJ 3 .} 
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L. ARABIE SAOUDITE ET L’EUROPE OCCIDENTALE 


GRANDE-BRETAGNE : 

Le rôle des consultants 


De notre correspondant 


Æandrcg. — Malgr é l’aff aîbllsse- 
ment: de leur position cosnmer- 
clale —7 la Grandes-Bretagne n’est 
pins que le quatrième fournisseur 
. de fAraïâe Saoudite, après les 
Etats-Unis, le Japon et l’Allema- 
gne fédérale, — les Britanniques 
considèrent ce pays comme le 
menteur MwmTi* du Proche- 
Orient. , - 

Ta coopération, avec l’Arabie 
Saoudite est jugée fondamentale 
en raison des débouchés ouverts 
aux esmartatems britanniques an 
du rôle politique International 
ténu psi le g ou ver n ement de 
Ryad, considéré comme un fac- 
teur de stabilité et un partenaire 

essentiel du dialogue Nord-Sud, 
elle l'est auss i parce que ce pays 
détient une part considérable des 
3 milliards de livres sterling 
(35 milliards de francs) déposés 
par les pays .pétroliers arabes dans 

les banques de Londres, En 1975, 
le. go uv ernement Wilson, aux 
prises avec de grosses difficultés, 
avait rassuré Tes. Saoudiens sur la 
volonté du gouvernement de maî- 
triser l'inflation. Les résultats 
obtenus Justifient la confiance 
que les . dirigeants saoudiens 
avalent manifestée à l’époque en 
s'abstenant de tonte démarche 
oui aurait aggrav é le déchu de la 
ïïvre Sterling. ‘ 

Ainsi, la Grande - Bretagne 
continue de drainer une part 
importante des pétrodollars saou- 
diens. Les investissements privés 
les plus spectaculaires ont eu lieu 
dans 1 Immobilier, avec l’achat 
d'appartements et d'hôtels de 
renom — comme le Dorchester — 
ou des demences seigneuriales en 
prmdnee. Mais la Banque centrale 
saoudlenzœ, la sama (Saudi 
Arabia Monetary Agency), est 
très dlscrèfce en ce qui concerne 
le placement des pétrodollars. 
Néanmoins, bien que la plupart 
dé ses réserves aient été déposées 
au Fonds monétaire International 
en. Trmnnaiwt convertibles, une 
part, grandissante de ces fonds va 
maintenant à dpn investissements 
privés dans les grands centres 
financiers occidentaux, à com- 
mencer par Londres. 

Les appréhensions de certains 
milieux d’affaires,' qui. craignent 
que les.. - n’achètent 

toutes les compagnies cotées A la 
Boars& de ' Londres, ne - se isonfc 
pas produites. Une* seule “tentative . 
d'envergure, a éto : ceQe-enb»prise 
par M: Mabammed Badravd, dé la 
Natfiàial Chemical Company, de 
ÿtafflp ar er de Bayer Chemicals. 

D’autre part, la SAMA est 
pru pi fl &aire de 50 % des actions 


iDE 


- pr é pa ration au 

D.E.C.S 
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de la Saudi International Bank, 
qui doit s’établir p T y M »hfl < T M ‘ T|l,> ’ jrit a 
Londres. ofOdeUement pour aider 
& la formation de banquiers 
saoudiens appelés & ' diriger 
ensuite une institution bancaire 
entièrement saoudienne en 
concurrence avec les autres éta- 
blissements de la place de Lon- 
dres. Dans les milieux bancaires, 
on considère qu'b court terme la 
nouvelle banque permettra de 
canaliser les pétrodollars vers des 
Investissements recommandés. 

L’Arable Saoudite représente un 
marché important pour les entre- 
prises de construction, mais, plus 
encore pour les compagnies de 
Consultants, pour la plupart ins- 
tallées & demeure dans les prin- 
cipales villes du Royaume .et tra- 
vaillant avec des partenaires sa- 
oudiens. 

En outre, la British Steel Cor- 
poration IBjS.C.). en coopération 
avec Triad : — la compagnie saou- 
dienne contrôlée par les frères 
Khaahoggi — doit construire une 
route entre r Arable Saoudite et 
Bahreïn, impliquant, avec la cons- 
truction d’une ville nouvelle, un 
investissement de 650 miiitaws 
de livres. Cette firme étudie éga- 
ment Fexploitation de gise- 
ments de fer (350 000 tonnes) dans 
le nord du pays. De son côté, 
British Petroleum étudie avec les 
autorités saoudiennes un projet 
de construction d’une usine qui 
produira 100 000 tonnes par ‘ an 
-d’engrais et de fourrage. La firme 
agro-alimentaire Swift envisage 
de c produire » huit millions 
de poulets par an tandis que, dans 
les universités britanniques, on 
travaille à la mise au point d'un 
programme de développement du 
bétail et de l’industrie laitière. 

Les F-15 préférés aux Jaguar 

La Grande-Bretagne participe 
également au programme de dé- 
fense de l’Arabie Saoudite sous 
la forme (Ton contrat représen- 
tant environ 800 miinnna de livres 
poux l’entretien, r équipement et 
l’entraînement des forces aérien- 
nes saoudiennes. La concurrence 
des Etats-Unis risque d’affecter 
le programme dans la mesure où 
-les '. Saoudiens ont préféré, les 
avions américains F-15 aux Ja- 
guar de la. British Alrcraft Cor- 
poration. Les Britanniques insis- 
taient pour un e clause de non 
tnmfert à l’Egypte des appareils 
wimrnundM, que les Saoudiens 
ont fini par accepter- dans leur 
marché avec les Etats-Unis. 

Dans le domaine culturel, les 
Britanniques sont associés à la 
mise au point d’un nouveau pro- 
gramme d'éducation nationale, 
les Saoudiens, quant à eux, fi- 
nancent partiellement un film 
britannique sur Ibn Séoud, le 
fondateur du royaume, après avoir 
apporté une large contribution 
financière an Festival islamique 
et A la construction d’une grande 
mosquée & Londres. Enfin. U était 
normal que les Saoudiens propo- 
sent aux Britanniques un contrat 
de 25 millions de. livres étalé 
sur cinq ans, pour le dévelop- 
pement de terrains de sport, 
r organisation d'équipes et d’un 
championnat de football. 

- . HENRI PIERRE. 


ALLEMAGNE FEDERALE : 

Une placé de premier plan 
pour les infrastructures 

De notre correspondant - , 


Bonn. — Après la visite en 
France du roi Khaüëd. le prince 
héritier Fahd Ibn Al Azlz Al 
Saud, vice-premier ministre dans 
le gouvernement de Ryad, Ira & 
Bonn dons les derniers jours de 
juin. Ce choix montre doute 
que. pour l’Axable Saoudite, les 
relations politiques avec la France 
prennent le pas sur les rapports 
avec la République fédérale d'Alle- 
magne. Cela ne signifie pas qn’Ü 
en aàDe nécessairement de même 
dans le domaine économique. 

Les préférences saoudiennes 
n* ont rien de mystérieux. Tout 
d’abord la politique française vis- 
à-vis du Proche-Orient a long- 
temps para plus favorable que 
célle de la RF JL Encore eette 
distinction est-elle en voie d’être 
abolie. Plus important peut-être 
est le fait que la France est 
prête à livrer du matériel mili- 
taire, ce que les Allemands de 
l'Ouest continuent de s’interdire, 
lorsqu’il s’agit des < zones de 
tension ». 

Sur le plan financier, la fisca- 
lité française est plus souple 
quand il s'agit d'accneSJlr ou 
d’attirer des investissements 
étrangers. H n’y a pas d'investis- 
sement direct de l'Arabie Saou- 
dite ri*»»* d’industrie cmest- aâle- 
mande. 

renfîn, les dirigeants de Ryad 
ne craignent pas, semble- t-ü, 
d’évoquer des « liens culturels » 
plus anciens avec la France 
qu’avec l'Allemagne. Là aussi, 
toutefois, une évolution se mani- 
feste sur le t^rraiw technique : 
plus de deux cents médecins 
d’Arabie Saoudite se trouvent 
actuellement dans les universités 
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facile, pas cher, ! 
ça peut rapporter gros 


et les -hôpitaux de la République 
fédérale pour y développer leurs 
compétences dans divers spécia- 
lités. 

La RFA. continue, en tout 
cas, d’oocuper une place de pre- 
mier plan, lorsqu'à s’agit, pour 
l’Arabie Saoudite, d’établir l'in- 
frastructure de son développement 
Industriel. Le dernier exempte en 
est l’ouverture récente, à DJed- 
dah, d’une fabrique de camions 
Mercedes-Benz. C'est là, fl est 
vrai, une opération (fointroen- 
ture) à laquelle sont associés des 
capitaux locaux. Elle ne manque 
pas toutefois d’améliorer notable- 
ment sur le marché saoudien la 
position de l'Industrie automobile 
ouest-afiemsnde - - 

La fin du « boom » 

Pour là première fois en 1977, 
l’Arabie Saoudite est devenue le 
principal pays fournisseur de 
pétrole de la RFA. (30 millions 
de tonnes), la Libye étant relé- 
guée à la seconde place (19 mil- 
lions de tonnes) et l’Iran repoussé 
à la troisième (15,8 pâmions de 
tonna» ) - Les* exportations alle- 
mandes se sont, elles aussi, 
accrues de pins de 50 % sur l’an- 
née précédente, grâce à une 
activité croissante des firmes de 
la RF JL dans le secteur de la 
construction. Rares sont les 
gronito entreprises allemandes 
qui ne déploient pas leur activité 
en Arabie Saoudite. 

A La Mecque — cité sainte 
dont l’accès reste strictement 
interdit aux infidèles, — la firme 
de l’architecte ouest - allemand, 
M. Rolf Gutbrod, joue un rôle pri- 
vilégié parce que son patron appar- 
tient à la. religion mrwcnlwiftnft. 
Cette entreprise a déjà construit 
un centre de conférences et un 
hfttoi n est question maintenant 
de. lui flfunfter V édification <Tun 
grandiose centre gouvernemental. 

A Ryad, la construction d’un 
vaste c ghetto diplomatique > 
pour vingt-cinq, mine personnes, 
est sur le point d’être décidée. Là 
encore les Allemands se trouvent 
dans "n»» position, très favorable. 
L’étude du projet qui vient d’être 
achevée avait été confiée- au pro- 
fesseur Albert Speer, le fils du 
ministre En association 

avec d’ a n tr es spécialistes, a été 
mis su point le plan d’une cité 
c compote s, où les représentants 
diplomatiques trouveront non 
seulement leurs ambassades, ma-in 
des clubs, des écoles, des terrains 
de golf, des stades sportifs, des 
mosquées, mais pas d'églises chré- 
tiennes_ 

Toutefois certains industriels 
ouest-allemands engagés depuis 
des années déjà dans les affaires 
saoudiennes commencent à 
craindxe que la période du 
« boom », qui leur a été si béné- 
fique, touche à sa fin. La concur- 
rence à laquelle ils doivent de 
plus en pins faire face vient 
d’ailleurs beaucoup moins des 
autres pays occidentaux que de 
l’Extrême-Orient. . 

JEAN WETZ. 
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LA CONTROVERSE AU SEIN DU P C F. 


La direction du parti communiste lance une contre~offensive 


BOUCHES-DU-RHONE : ta fédération du P 
se réorganise 

De notre correspondant régional . . 


H y & deux mois, & en crotte 
M. Georges Marchais, U n'y 
avait nulle controverse an sein 
du F.CLF. Tout an pins un 
large débat. B c'avait reçu 
qu’une trentaine de lettres. Il 
n'y aurait pas d’exclusions. 

r.ondi au xrËcro de TF-1. Je 
secrétaire général avait réadapté 
son discours. Le débat an sein 
de son parti est toujours aussi 


large. Le pins important sans 
doute de l’histoire du parti, au 
moins depuis la guerre, a-fc-dl 
: même indiqué. Toutefois, les 
contestataires, hier invisibles, sont 
aujourd'hui reconnus. Us pour- 
raient même être on militer. 
Cinq sections et soixante-cinq 
cellules sont officiellement en 
désaccord avec la direction du 
parti. Parallèlement, le ton des 
responsables communistes change. 

L'Humanité répond directement 
aux minoritaires, dont elle, ce- 
pendant, ne cite toujours pas 
l’argumentation. Dans le numéro 
du 30 mal, une demi-page est 
consacrée aux sultes.de ta péti- 
tion de trois cents communistes 
publiée dans Ze Monde du 20 ma i. 
lie quotidien communiste publie 
notamment une lettre de 
M. Christian Vlailon, membre du 
comité fédéral de la Drôme, qui 
explique qu’ayant décidé de si- 


cents, d’ e entreprise fraction- 
nelle ». Dans l’histoire du P.CJ?., 
une telle accusation, jusqu’il pré- 
sent, a toujours précédé des 
sanctions, voire l'exclusion. lie 
secrétaire général est allé plus 
loin encore en estimant que le 
parti socialiste est « le fer de 
lance > de cette « entreprise 
fractionnelle ». 

M. Louis Althusser g ui , d ft - T>R la 
préface de son ouvrage Ce qui 
ne peut plus durer dans le parti 
communiste, accuse M. Marchais 
de recourir à l’amalgame, pour- 
rait retenir Comme exemple cette 
déclaration du secrétaire général 
Rien se permet en effet de pré- 
senter les intellectuels commu- 
nistes qui ont émis des critiques 
vis-à-vis de la direction de leux 
formation comme agissant au 
profit du PB D’autant que tous 


les responsabilités des socialistes 
dans l'échec électoral de la gau- 
che. Or, d nyiB la confrontation 
historique qui oppose depuis 1920 
les deux courants de la gauche, 
les dirigeants communistes esti- 
ment qu'il ne leur est pas pos- 
sible die prendre on tel risque. 
Le rapport des forces entre P.CJ. 
et PB. demeure A leurs yeux dé- 
cisif pour Pavenlr. 


Ün courant « centriste » 


admettent que . le parti socialiste 
a suivi, avant les élections légis- 
latives, une évolution de type 
social -démocrate. 


gner cette pétition, il a modifié 
son attitude, car ce texte est. 
selon lui, utilisé par les « moyens 
d’information de la grande bour- 
geoisie s. 

La contre-offensive lancée par 
la direction du P.CJF. a été 
portée plus loin encore par MM. 
Leroy et Marchais, qui accusent 
les minoritaires, et en particulier 
M. Michel Barak, qui est & 
l’origine de la pétition des trois 


La direction du P.CJ?. tient 
pointant beaucoup à faire appa- 
raître le P .S. comme responsable 
des difficultés qu'elle connaît. 
L’Bumanttê associé désormais, 
par exemple, le Monde et le Ma- 
tin, afin de pouvoir, grâce à ce 

titre, faire la liaison avec les 
socialistes. 


81 le recours à de tels amalgames 
montre que la direction du PjG S. 
est encore loin d’avoir rompu 
avec toutes les pratiques héritées 
du stalinisme, le choix de ce type 
d’arguments Illustre le souci ma- 
jeur des responsables communis- 
tes. Us expliquent que, si le débat 
public souhaité par les minori- 
taires ne peut être ouvert, c’est 
parce qu’il risquerait d’estamper 


Cette position permet à un 
certain nombre de cadres du 
P.CJ?. d'expliquer que tout ce que 
disent les minoritaires n’est pas b 
. rejeter, mais que leur erreur fon- 
damentale est d’avoir recouru a 
l’expression publique. t7h tel 
langage est peut-être susceptible 
de rallier l'important courant 
a centriste » qui existe actuelle- 
ment au sein du P.CJ. et qui, 
bien que critique vis-à-vis de la 
direction, n’est pas disposé b violer 
ouvertement les pratiques habi- 
tuelles du parti. 

Dans cette optique les déclara- 
tions de M. Barak, recuefilies par 
Christian Pauvet et Jean -Louis 
EysearteS pour l'Express, bleu 
qu'elles soient exploitées de 
manière quelque peu abusive par 
mm. Leroy et Marchais, sont 
jugées maladroites par une par- 
tie des minoritaires. Si ceux-ci 
veulent conserver la sympathie 
du courant < centriste », ét donc 
éviter la marginalisation, fis doi- 
vent prendre garde de ne pas 
trop heurter la sensibilité des 
militants fWTimfniidji; Ti a doi- 
vent apparaître comme des vic- 
times et "on comme des agres- 
seurs. 


PRÉCISIONS 

SUR LE VOIE COMMUHKTE 


Répondant au rapport de M. Marchais 


A la suite du compte rendu de 
la journée d’études consacrée aux 
élections législatives de mars der- 
nier et organisée par l’Association 
française de science politique (le 
Monde du 31 mai), M. Michel 
Dion, chargé de recherche au 
CJÏ.RJ3., nous demande d’indi- 
quer qu’ü est : intervenu pour 
contestes: des * jugements, de co- 
leur partirons» sur le vote com- 
muniste. D nous précise que dans 
ses interventions, s’appuyant sur 


M. Althusser : un procès préfabriqué 


M. T-n»tK Althusser publie «*«« 
la collection « Théorie », qu’il 
dirige aux éditions Maspero, le 
texte — à quelques modifications 
prés — des quatre articles qu’il 
avait signés dans le Momie, du 
24 au 27 avril, sous le titre géné- 
ral : «Ce qui ne peut plus durer 
dans le parti communiste». • 


un article quU avait publié dans 
le numéro d’avril des Cahiers du 
communisme. Il a Insisté sur «la 
nature, complexe, du vote com- 
muniste, dont la dominante est, 
et reste, une forte composante 


idéologique de dusse, ainsi que le 
rappelle, fort opportunément, le 
sondage postélectoral de la 
Sofres [ le Nouvel Observateur 


Sofres l le Nouvel Observateur 
du 24 avril 1978). En particulier, la 
classe ouvrière, les € jeunes» (si 
tant est que les e jeunes» sont 
une catégorie sociale ) ont voté, 
fortement, pour le P.C. ; la diver- 


Da as une préfacé, le philosophe 
communiste répond au rapport 
présenté pkr M. Georges Mar- 
chais lors de la dernière session 
du comité -centrai du P.CJ. H 
s’étonne que les travaux de cette 
instance n’aient pas été publiés, 
et & note ; « Le silence officiel 
du comité central est atnst, en 
avril 1978, ouvertement consacré 
comme règle de gouvernement 
par la direction du parti » 


les objections réel les ne sont ja- 
mais citées, jamais évoquées. 
Elles n'en sont pas moins, dans 
le système d’intimidation idéolo- 
gique et politique que représente 
le rapport du secrétaire général , . 
adopté à ^unanimité au cours 
d’un débat dont on ne sait rien, ' 
rabaissées, discréditées et oondarti- \ 
nées par. le biais des objections I 
vulgaires qui vont tout naturelle- 


ment les « représenter » pour les 
camarades fidèles, confiants, mats 
non informés. 


confiants; mats 


sité géographique, étonnante, des 
résultats du P.C L, qui progresse. 


en pourcentage, par rapport aux 
élections législatives de 1973. dans 
une circonscription de province 
sur deux; l'importance, enfin. 


M. Althusser ajoute : c On 
pouvait, malgré tout, espérer que 
la direction renoncerait au vieux 
procédé rhétorique et politique 
de l’amalgame, la grande (et la 
seule) « contribution » historique 
des partis staliniens à V c art » 
de réfuter la vérité et de confon - 


■ s C'est par des procédés de ce 
genre qu’on « forge » Vanité du 
paru. Georges Marchais, sans en 
avoir l’air, mais sûr avance de 
son résultat, monte ainsi de toutes 
pièces un procès préfabriqué, qui 
en rappelle d’autres infiniment 
püa graves, où l'accusation repose 
a la fois sur des témoignages 
anonymes et de fausses déetoro- 
ttons. Du beau travail.- Après quoi, 
on peut invoquer « l’esprit » du 
vingt-deuxième congrès 1 » 


de la stratégie d'union de la gau- 
che, pour le- P.CL, ainsi que Vont 


che, pour le- P. CL, ainsi que Vont 
montré ses bons résultats élec- 
toraux aux élections cantonales 
de 1976, municipales de 1977. Mal- 
gré la rupture de Vunian de la 
gauche, en mars dernier, et parce 
gue Vidée (Vunian restait farte 
dans le pays. le P.C „ avec un de 
ses plus faibles scores électoraux 
de la V* République, a obtenu 
son meilleur nombre de députés 
élus depuis 1958.» 


dre comme coupables des inno- 
cents. H faut déchanter. f_J 


» Qui oserait soutenir un seul 
instant que les communistes qui 
ont signé de leur nom leur 
demande de Couverture d'une tri- 
bune de discussion dam la presse 
du parti, après la défaite du 


19 mars, entendaient qu’on y par- 
lât a de tout et de rien » ? C’est 
une injure qui leur est faite. Mais 
eüe leur est faite à Cabri .du 
süencs sur leurs réflexions. Car 


M. Althusser conclut : « Ce 
que le parti attend- de la direc- 
tion, c’est qitéüe surmonte, si Ole 
est en état de prendre Conscience 
de cette nécessité vitale, sa sur- 
dité et ■ son isolement, qu’elle 
se mette à l’écoute de l'appel gui 
monte de ses militants et des 
masses, et qu'elle Rengage résolu- 
ment dans une véritable analyse 
marxiste de ses pratiques poli- 
tiques et organisationnelle. » ' 


* * Ce qitf ne peut plus durer dans 
le parti communiste, de Locd* Alttux- 
wr, BU. Maspero. US p„ 24 P. j 


pour vous rendre aux Etats-Unis 

1 les meilleures solutions sont chez CAMJNO I 


CHARTERS 


M si les dates programmées vous conviennent 
4c si tous les passagers ont plus de 12 arts, 

4c si voire point de départ est Paris, 

4c si votre destination est New York (L760Fà 1.860F), 

c’est votre meilleure solution, aux meilleurs prix. 


VOLS RÉGULIERS 


4c si vous voulez profiter des nouveaux tarifs en baisse (à partir de 1*520 F), 
sll y a des enfants de moins de 12 ans (à partir deH70 F), 

■ksi vous vous rendez dans d'autres villes que New York ou Los Angeles, . 
4c si les dates des Charters ne oous conviennent pas. 


— ► choisissez les vols réguliers, 
vous bénéficierez de prix préférentiels. 


Dans Mes deux cas, te nombre de places est limité. 


(ri oous voulez plus de renseignements sur les nombreux oolas^burs 
\ et circuits Camino vers les Eiat&Unls, adressez-vous à votre agence 

J de voyages au âCAMDtO, 22, me A. Charpentier 75017 Paris, ’ 
•ÊSBÊSlJ I J ' téL 755.7730 - 380.6558 - fia A 47Q. 

GAM1NO vous conseille au mieux de vos intérêts*. - 




C’est ce qui pourrait se pro- 
duire les 4 et 5 juin, lors de la 
fête de l’hebdomadaire du Mou- < 
veinent de la Jeunesse commu- 
niste. Avant-garde. Certains cer- 
cles de ration des étudiants 
communis tes ont en effet invité : 
MM, Althusser et EUeônstein à ; 
participer à des débats. Cette toi- ' 
tiative est mal accueillie par la I 
direction du P.CJ?. Les dirigeants 
communistes se sont égal suent 
placés dans une situation embar- 
rassante en dénonçant la partici- 
pation de mm Rony et Elleinstein 
an rassemblement organisé pat la 

Ligue communiste révolutionnaire, 
alors qu'une délégation officielle 
du P.C. espagnol assistait à cette 
manifestation. Cette dénonciation 
était d’autant plus maladroite, en 
ce qui concerne M. Elleinstein, 
qu’elle coïncidait avec les attaques 
de l’hebdomadaire soviétique 
Temps nouveaux, que la direction 
du P.CJ 1 . n'a toujours pas 
relevées. 


H convient d'alBeuis de noter 
que si le P.C. espagnol n’hésite 
pas à participer officiellement ai 
France A un rassemblement 
condamné par le P.CP. le P.C. 
italien se montre plus prudent. 
Son hebdomadaire, Rinascita, 
vient toutefois de publier une 
enquête sur les débats au sein du 
P. CP. dans laquelle les opinions 
des mino ritaires sont largement 
citées. Le quotidien du P.CJ_ 
l’Onita, avait déjà reproduit des 
extraits des articles publiés au 
mois d’avril dans le Monde par 
M. Elleinstein. Cette attitude 
d’ouverture ne favorise pas la 
reprise en main à laquelle s'ap- 
plique la. direction du P.CP. 


Marseille. — Au lendemain 
d’élections qui se sont traduites 
par un recul sensible de ses poa- 
tions et la perte de deux sièges 
de députés sur les quatre Odette 
détenait, la fédération du parti 
socialiste des Bouches -du -Rhône 
— l’une des plus puissantes du 
P.S. avec quinze mille adhérents 

rient de faire son autocritique 

et de prendre plusieurs décisions 
destinées à améliorer son fonc- 
tionnement. 

c Des critiques sevères ont été 
formulées par les militants ». 
reconnaît le premier secrétaire de 
la fédération, ML Charles-Etoile 
Loo, membre du secrétariat du 
PA, qui a été lui-même battu 
Hans la quatrième circonscription 
des Bouches-du-Rhône. 

Un séminaire a réuni, le 20 mal 
à Marseille, les secrétaires fédé- 
raux et les parlementaires socia- 
listes, pour un examen approfondi 
de la situation. L'analyse rétros- 
pective des résultats électoraux à 
laquelle Ils se sont livrés montre 
notamment que l'écart en pour- 
centage des voix entre te PS. et 


le P.C. (8,23 points de pourcen- 
tage en faveur du P.C.). est le ' 
plus important depuis 1356. MA» 


Due étude attentive du da&w 
scrutin tendrait à montrer qovf 
partie des voix de l’électorat h» 
et rapatrié a glissé du PA m. 
les formations de la -majorité, a 
principalement vers TULDF. t* 
responsables de la fédéraa» 
socialiste estiment que ce car» 
électoral * socialisant» s’est dé- 
tourné des candidate du P3. ». 
crainte de l’arrivée au pouvoir 
du P.C, mais que ce choix m 
certainement réversible. « jfgZ 
devons bien en effet constata 
pour ce qui nous concerne. Véeheè 
de l'union de la gauche, déclare 
M- Loo. n faut désormais 
substituer une s stratégie de gâ- 
che » dont les conditions ■" restai 
à définir .» 

Dans l’Immédiat, le ProcençnL 
quotidien dirigé par M. DeBerre, 
consacrera chaque jour une dam- 
page à la vie de là fédération et 
de tous les mouvements où orga- 
nisations qui se situent à 
L’action dans les entreprises sen 
d’autre pan confiée à des dfiè- 
gués fédéraux permanents üm 


pour Marseille et un pour 1e reste 
du département). Le PB oreanl- 


pour ce qui concerne Marseille — 
où le P.C. a pourtant légèrement 


uu iC * «w- m 

progressé alors qu’il cédait un peu 
de terrain dans Js reste du dépar- 
tement. — il est à peu près le 
même qu’en 1362 et demeure Infé- 
rieur à ce qu’ü était en 1367 et 

1QRR 1 


du département). Le PB organi- 
sera d’autre part une grande fête, 
en octobre, sous le patronage ân 
Provençal et du Soir, fi souhaite 
visiblement démontrer à son aiüé 
communiste qu’il entend regagner 
le plus rapidement possible le ter- 
rain qu’il lui a concédé. 

GUY PORTE. 


«Faire» : une psychose de citadelle assiégée 
tend à se développer dans certains secteurs du Pi. 


THIERRY POSTER. 


M. BARAK : je n'ai pas atta- 
qué la direrfion du parti. 


ML Roland Leroy, dans VBuma- 
nité du 29 mai, et M. Georges 
Marchais, te même jour à TP 1, 
ont reproché à M. Michel Barak, 
secrétaire de cellule au rentre 
universitaire d'Aix - en - Provence, 
d’avoir, dans une int ervie w 
publiée dans V Express daté 
39 mai-4 juin, répondu à la ques- 
tion C Faufc-Ü mndifter l’équipe 
dirigeante dû P.C. ? » i « Proba- 
blement. Mais Ü est faux de nous 
accuser de partir en guerre contre 
la direction. Bous jugeons sur 
pièces. » ML Barak a été accusé 
par le directeur -de r Humanité 
comme par le secrétaire général 


du P.C.F. d’s entreprise fraction- 
nelle » (le Monde dû 30 mal). 

ML Barak a répondu : « Aucune 
de mes déclarations ne comprend 
la moindre attaque contre la 
direction du parti et son secré- 
taire général. Je tiens & préciser 
avec force qu’ü n’a jamais été 
question tf organiser une tendance 
ou cCanimer une fraction, n n’en 
est pas question, ü n'en sera pas 
question. Bous y sommes opposés 
par principe. 

» Notre prise de parole est un 
événement exceptionnel qui n’a 
pour but que v exprimer un cri 
d’alarme de camarades profondé- 
ment attachés au XZZT* congrès, 
inquiets de réponses qui leur sem- 
blent insatisfaisantes. » 

• Enfin au sujet de la déclara- 
tion-dite- < des- trois cents », 
M. Michel Barak déplore, e avec 
tous les signataires de celle-ci, que 
cette opinion n’ait pu s'exprimer 
dans la presse du parti». 


A la suite de la démission de 
six responsables socialistes proches 
de M. Mitterrand du comité 
d’orientation de la revue Faire, 
que dirige M. Gilles Martinet, 
membre du secrétariat national 
du PJS. {le Monde du 30 mal), 
le comité d'orientation de J& re- 
vue a publié une déclaration dans 
laquelle fi souligne : 

€ Lorsque nous avons créé Faire, 
au mois d’octobre 1975, nous 
avons affirmé (—) que, pour être 
fructueuse, c une réflexion en- 
gagée ne pouvait être soumise 
aux contraintes Intérieures d'on 
parti ». Bous en avions tiré la 
cometusien .que, c tout en concer- 
nant au premier chef - le parti 
socialiste ». cette revue devait 
être largement ouverte. (—) 

» La revue, en tant que telle, 
ne saurait être le moyen d'expres- 
sion dfune tendance particulière 
ou V organe de tel ou tel leader. 
Eüe est un lieu de débats autour 
d’une orientation idéologique 
, commune- : celle du socialisme 
autogestionnaire (—) La publi- 
cation <T analyses de Gilles Marti- 
net et de Pierre RosanvaHon, - 
dans vautre numéro 30, a servi de 
prétexte à de vives attaques 
contre notre revue lors de la 


réunion d’un comité directeur du 
PJS. et a été à l’origine d’ans let- 
tre de démission. (—) Tl n’est 
sans doute jamais facile de vivre 
un échec. Mais notre opinion est 
qu’ü faut en prendre toutes les 
dimensions afin de le surmonter. 
Le parti socialiste doit donc s’ou- 
vrir - largement au débat, sans 
craindre d’être mis en causa 
Toute attitude conservatrice ag- 
graverait les effets de la défaite. 


C’est dans cette perspective m 
la psychose de ctta delle assiégée. 


la psychose de citadelle assiégée, 
qui tend à se développer dans 
certains secteurs du parti, comme 
la recherche de boucs émissaires 
dam la. presse doivent être 
combattues. » 


[Ce texte a été élaboré notamment 
par MM. Jean -Pierre Wonns, 
Jacques - Antoine Gau (député). 
Charles Josselin (ancien député). 
Dominique Taddêl (député, membre 
du secrétariat du P. S.), Jean-Plem 
Cot (député), Mme Martine Baron at 
U. André Salomon (membres du 
-comité directeur). MM. Ouïes Mar- 
tinet et Michel Rocard (membres du 
secrétariat), Jean De Garrec (membre 
du comité directeur). Alain Richard 
(député), Gérard Pocha (membre du 
comité directeur), Jean Rey, Alain 
Touraine. Bernard Plngaud. Pierre 
RceanveUon. Patrick Vivent et 
Mme Ma! té Mathieu.) 


LA mm (VaM'Oae) : cinq 
socialistes quittent le conseil 
municipal. 


CORRESPONDANCE 


Le P.S. à Montpellier 


: DES CHRÉTIENS 

MlBMKHffl DES ÉCOLOGISTES 


Cinq xnq yn ta ea du conseil muni- 
cipal de La Frette (Val-d’Oise) 
ont rfftrtoé l env démission diman- 
che 28 mai, n s’agit de Mme Jaa- 
ùert et de MM. Laplerre, Léon 
et Lochon (PB.) et de M. Rivet 
(apparenté PB.). Les quatre 
socialistes ont également décidé 
de quitter le PB. Dans un tract 
diffusé A La Frette, ils expliquent 
que, fins sur une liste d'union 
de la gauche (l), lis constatent 


M. Jean Bène, président du 
conseü général de VBérault, nous 
a adressé à la suite de l’article 
intitulé s Les difficultés du maire 
de Montpellier illustrent le déclin 
du PjS. sur le littoral méditerra- 
néen», paru dans 2e Monde du 
1S mai. la T ettre suivante: 


Respectueux des règles du parti 
socialiste auquel j’appartiens, et 


que « Vannée qui a suivi a connu 
le sabordage de cette union ». Ils 
ajoutent : c La situation qui nous 
est faite aujourd’hui ne nous per- 
met pas d’assumer notre charge 
dans ce que nous estimons être 
les conditions mtntma de bon 
fonctionnement. Bous préférons 
donc démissionner du conseil 
municipal.» 


■ La revue Brèche, dirigée par 
l’abbé Jean-François Six. de la 
mi36ian.de France, et par M. Ber- 
nard Mon tailler, organise le 
10 Juin fr Orléans D) un forum 
sur le thème «Des chrétiens 
interrogent des écologistes», 


auquel -'participeront notamment 
MM. René Dumont, Edouard 
Kressmann, Serge Moscovici, 
jean -Marie Muller et Jacques 
S emelin, ces deux d er n ier s, ani- 
mateurs du Mouvement pour une 
alternative non violente (MAN), 
cette manifestation prend la 


( 2 ) te conseil municipal comprend 
13 P.O. (dont 1 apparenté). 9 PB. 
(dont 1 apparenté) et 1 divers mo- 
déré. Une élue socialiste, Urne ZKo r. 
épouse de l'écrivain, est décédée an 
avril dernier (le Monde du 7 avril). 


socialiste auquel j’appartiens, et 
en particulier de celles qui attri- 
buent compétence exclusive, an 
sein d’une cité, à la ou aux sec- 
tions de cette ville, je vous 
Informe que je ne suis pas et n’ai 
jamais été membre d’une section 
socialiste de montpellier, et que, 
ainsi, volontairement, je ne me 
suis Jamais mâlé d la vie de ces 
sections et n'ai jamais participé 
directement ou par personne 
interposée, aux difficultés qui 
d’après vous, existeraient au sein 
de l’équipe municipale montpel- 
liéraine. 


suite' de celte que Brèche avait 
organisée les 23 et 24 novembre 
dernier sur le thème «Des chré- 
tiens int errogent des socialistes », 
et an cours oe laquelle ML Fran- 
çois Mitterrand, premier secrétaire 
du PB, avait dialogué très vive- 
ment avec tes dirigeants de l’en- 
seignement catholique (le Monde. 
du 25 novembre 2977). 


•<ll Salle Harfloalncau. plaça de j 
HEtape à Oriéazu. inscription* pour 


oe forum A Bréaâe. 127» rue Notre- 
Zeune-des-Ohamps, 75006 Parla. 
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LES SONDAGES 


• M. Robert Ponîülon, séna- 
teur socialiste, a décidé, lundi 
29 mal, dans te souci de ne pas 
prolonger une situation de cumul 
entre ses responsabilités dépar- 
tementales e t ses responsabilités 
nationales et internationales 
comme secrétaire national du 
PB, parlementaire et président 
de l’Union des partis socialistes 
européens, de demander à être 
déchargé de ses fonctions de pre- 
mier secrétaire de la fédération 
des Hauts-de-Seine du parti 
socialiste. 

La majorité fédérale lui a 
maintenu son mandat de coordi- 
nateur du courant majoritaire 
dans le département. Elle a d’au- 
tre part chargé ML Michel Ber- 
trand de constituer une équipe 
f édéra le renouvelée. M. Michel 
Bertrand est membre du comité 
directeur du PB et adjoint au 
maire de Levallois. 


D’autre part, beaucoup d'intel- 
lectuels (je n’aime pas ce mot), 
ou soi-disant tels, paraissent faite 
leur mets privilégié de la tarte a 
la crème du « conflit de géné- 
rations ». n suffit de se référer 
A l’état civil des protagonistes fc 
l’affaire que voue évoques pour te 
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rendre compte que 
tion est Inexacte. 
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la rigueur, et nreme la vlgteoK 
ne sont pas toujours inéluctable 
ment Inversement proportionne» 
& l’âge des hommes en générales 
des membres du parti social*»* 
en particulier, n est vrai quai" 
depuis longtemps dépassé 
canonique, que j’ai été on n»»' 
bre ancien de l’ancienne 
que je suis un gestionnaire et un 
notable. 




Pourquoi aller chercher pb* 
loin un coupable? 


r- - -] :n. U" J fi Group!? 
i ru? D:in‘o:;. 
■; - . - r» . - , - 


• M. Hervé de Charettej maître . 
des, requêtes au Conseil d'Etat, 
délégué général du parti répu- 1 
kheadh. ^ nommé chargé de 
mission auprès de ML Jean- . 
François Denlau. ministre du ' 
commerce extérieur. , 


(Les relation» entre M. ****** 
maire socialiste de MMstproi» * 
ML Jean. B4»e n»ont «6 **««“*" 
dons l'article para dans «le Mono* 
qa*A propos do conseil 
de l'aménagement an littoral. 
jamais été écrit que M- ^ 
ancien sénateur, ondes smSeg*. 
Wwaaq appartient A aan'cBHEi 
aodaUsM de Montpeütef. 
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Libres opinions 


Les radicaux et l'U.D.F. 


par DIDIER BARIAN1 (*) 


F INALEMENT, . noua sommes parvenus à créer rUnlon pour la 
démocratie française. Cela ne fut pas sans mal, car "beaucoup de 
ceux qui s’en réjouissent aujourd'hui bruyamment, une (ois 
passée l’épreuve du feu, exprimaient, n n’y a pas si longtemps, leur 
scepticisme et émettaient bien des réserves sur l'opportunité de cette 
Initiative. • • 

Aux promoteurs de 1’U.D.F., U appartient aujourd’hui de sa garder 
de tout triomphalisme et de conserver, entière, leur détermination. 

Ceux qui nTmagbialent pas qua l’Union pQt résister & répreuve 
des élections, ont reçu un démenti singulièrement frappant avec la for- 
mation, A T Assamblée nationale, d’un groupe parlementaire, rassem- 
blant lea élus de toutes les composantes de l'U.D.F. 

Ce 'groupe parlementaire ne se réduit point è une entité administra- 
tive. Il s’organise. Déjà régne en son sein un climat de cordialité et de 
.. yolonté; -Un président qui connaît bien la vie parlementaire, de nom- 
breux nouveaux élus, peu portés aux querelles de chapelle, des anciens 
aimés de bonne volonté, enfin, et surtout l'adhésion sincère de tous 
aux objectifs définis par Démocratie française : ce sont IA les données 
■de. cette première réussite parlementaire dé l’U.D.F. et des atouts pour 
revenir. 

D’autant plus que les rapports d’influence entre les formations 
composantes passent après la désir ds faire en aorte que chacun, 
- quitté que soit sa famille d’origine, ne se sente ni lésé ni oublié. On 
!Tà. vu- lors .de . la discussion de politique générale et lors de la désigna- 
tion des représentants de TU.D.F. aux différents postes de responsa- 
bilités de l’Assemblée, l’harmonie a régné sans compétition ni caco- 
•' phomlê. De tels débuts n’étalent pas évidents, Ils sont fort encoure- 
; Béants. ■' 

, Mais up . groupe parlementaire ne saurait fonder, a lui seul, une 
•'.force durable.. U faut une organisation, des militants, une adhésion 
populaire, On -Jugera l’U.D-F. A la capacité de franchir cette étape 
- déofelve.- Toutefois, (es radicaux devront, en ce domaine, éviter plus 
--d’un écuelL . 

'• Premier écueil. — La tentation « fuslonnlste ». CeHe à laquelle 
^céderaient voient! ers. des néophytes trop enthousiastes. Tentation 
IrrjéàDste et contraire aux Intérêts profonds de l'Union. Dans la fusion 
de ses composantes. l'U.D.F. se rétrécirait au lieu de s'étendre. Cest, 
au contraire, en respectant les sensibHItéa d'origine, pour les marier 
.harmonieusement dans un travail en commun, que i’U.D.F. se fortifiera 
et étendre son Influence. Les radicaux représentent une famille poK- 
. tiqua spécifique et vivante. Us ont voulu l’Union et s’en réjouissant 
Ce n’est pas pour se laisser absorber dans une nébuleuse et se borner 
A apporter une coloration * centre gauchB » A des farces centrifuges, 
dans un ensemble Indistinct où leurs électeurs ne se reconnaîtraient 
pas. 

• Deuxième écueil. — La tentation d’une organisation irop rigide 
et systématique. CeHe qui déboucherait sur un - centralisme démoera- 
■ tique » assorti d’un mode de gestion par trop directif et contraire aux 
~habittides des formations composantes. Peut-être faudra-t-il calmer, 
rià aussi, quelques ardeurs liées au manque d’expérience plus qu'à une 

quelconque malignité. 

Les radicaux ont une longue tradition républicaine — de fonc- 
. tfannement démocratique et décentralisé. Ce fut parfais une faiblesse ; 
ipêrfiit touJouTs un honneur..!/ ne _ peut être question pour eux de 
renoncer aux responsabilités qui Jeür appartiennent en propre et que 
doivent assumer les représentants élus de • leurs militants. Ceux-là 
Seuls sont- habilités A prendre dea décisions pour le parti radical et A 
\jm rendre des -domptes. Il ne fauï pas voir IA une réticence A l’égard 
ùq?fa'TU.D.F. rti une volonté d'en freiner fs développement Au contraire, 
le désir de voir cette Union résister A l'érosion des péripéties qui 
porte à vouloir une organisation et dea méthodes sur lesquelles 
puissent, s'entendre^ Et, dès lors, se trouveront garanties la cohé- 
ijénea êt la eolldltô de l’Union par raccord des esprits sur un certain 
nombre de proposltlon8 de programme et sur une vision commune du 
-développement de notre société. 

Est-H besoin de le rappeler? SI les radicaux veulent la réussite 
-et te développement de rUJ3.Fi, s'ils e'y sentent à leur place et tlen- 
-nenTA affirmer solennelle ment leur engagement, c’est en raison des 
fondements doctrinaux de l’Union. Un accord sur le fond a motivé, 
,80.1874. leur adhésion à la candidature de Valéry Giscard d’Eslalng 
. Accord que la publication de Démocratie française a rendu encore 
plus sensible en cristallisant des points de convergence flagrants avec 
le radicalisme. Notamment une vision libérale et pluraliste de l'orga- 
nisation des pouvoirs et de leur équilibre, un Idéal de société ouverte, 
ménageant A chacun des' chances égaies d’épanouissement et d’ascen- 
sion dans les hiérarchisa nécessaires. Contre le postulat marxiste 
d’une subordination de l'Individu A sa classe d’origine. 

Là synthèse fondamentale de la .liberté et de l'égalité dans la 
mobHité sociale [que Démocratie française a actualisée), le dépasse- 
ment deè conflits de classes par (a formation d’un ■ groupe central - * 
assimilateur, ces thèses rejoignent le mot d'ordre de promotion des 
«. couches nouvelles » que lançait voilà un siècle, Gambetta Aux 
sources -même du radicalisme: 

V- Une telle priorité accordée & l'épanouissement Individuel 1 situe 
« à gauche ■ l’entreprise, tant- H est vrai que, pour les radicaux, le 
ïefas, d?un. encadrement, oollectif contraignant demeura le meilleur crl- 
'tàrè.pour distinguer la vraie gauche: la gauche libérale. Et la mérite 
dB ÜUIXF. aura été d’orienter vers le centre gauche ceux que des 
■ pesanteur»-- auraient pu conduire ailleurs. Cet esprit d'ouverture, qui 
circonscrit km sensibilité, n’aura pas de mal A- as traduire en mesures 
^ concrètes, :■ celles-là même qui donneront un deuxième souffle A faction 
du gouvernement et dont l’U.D.F. dort apparaître comme le vecteur 
privilégié! 


(•) Secrétaire gén éral du parti radical, vice-président du groupa 
UJ)J?. & l'Assemblée natio n a le . 


If 14 JUIN, M. GHCAB) DT5TAING ABORDBiA 
L'BBEMBlfDB PROBLÈMES INTfREURS ETEXTÔHEUK 


la conférence de presse que 
M. Giscard d'Estaing consacrera, 
le' mercredi '.14 Juin. & l’ensemble 
des problèmes de . politiques inté- 
rieure et extérieure- de la France 
(nos dernières éditions du 30 mai) 
sera la sixième depuis son élection, 
& la présidence de la République. 


Elle sera retransmise en direct 
par TF 1. 

Les précédentes conférences ou 
« réunion de presse s du chef 
de l’Etat avalent eu lieu les 
25 juillet et 24 octobre 1974, 
21 mat 1975, 22 avril 1976 et 
17 janvier 1977. 


La réforme des collectivités locales 


Le ministre de f intérieur : le projet de loi-cadre 
sera élabore dans la plus langé concertation 


M, Christian Bonnet, qui assistait lundi m»tin 29 . mal, an 
palais- dn Luxembourg; & la séance d'ouverture d'txne journée 
d'étude de l’assemblée - des président de conseils généraux, a 
confirmé que 1 b gouvernement déposera an cours de la session 
parlementaire d’automne on projet de loi-cadre portant réforme 
des collectivités locales dont les sénateurs pourront débattre en 
première lecture (nos dernières éditions du 30 mai). 


Le ministre de 1 Intérieur a sou- 
ligné que le texte gouvernemen- 
tal sera a réaliste, adapté et 
garanti par mue élaboration dans 
la plue large concertation a. U a 
notamment Indiqué : a La démar- 
che du gouvernement, dont V am- 
bition est de rapprocher des 
administrés les niveaux de déci- 
sion, s’attachera d’abord à renfor- 
cer les capacités dftntttottoe et 
de responsabilité des communes, 
mais aie n’ignorera pas pour 
autant le département, qui a 
vocation à l’exercice d’un certain 
nombre de compétences que les 
communes ne sont pas en mesure 


d’exercer, et qu’a West pourtant 
souhaitable que VStat conser- 


vas souhaitable que 
ve. Le dép art e m e nt est. d’autre 
part, incontestablement, en me- 
sure d'apporter une contribution 
essentielle à un renforcement de 
la capacité de nos communes à 
asswner de nouvelles responsa- 
bilités. » 


Une déclaration 
du gouvernement le 20 ju'mj 


Les grandes orientations du 
projet de loi doivent faire l'objet 1 
cTune déclaration du gouverne- 


ment. suivie d’un débat, le Jeudi 
20 juin, au Sénat. M. Gustave 
Héon (gauche dém.). sénateur de 
l'Eure; président de rassemblée | 
des conseils généraux, a noté 
des s encouragements » -et 'des 
8 espoirs a dans les déclarations 
du ministre de l’intérieur. 


- L’assemblée a ensuite consacré 
ses travaux à l’examen de plu- 
sieurs dossiers techniques. 
M. Gustave Héon a confirmé que 
le premier ministre a accepté 
d'étudier la prise en charge par 
l'Etat, à partir de 1979, des agents \ 
travaillant pour le compte de 
l’Etat et payés actuellement par 
le département Le chef du gou- 
vernement a également donné 
l'assurance qu «fl veinerait à ce 
que les présidents de conseils 
généraux puissent être entendus 
par le préfet de région et les pré- 
fets de département, à Voccasio n 
des initiaux de répartition des 
enveloppes régionales ». 


M. Jean Garda (PH.); prési- 
dent du conseil général du Vau- 
cluse, a présenté les résultats 
d’une enquête sur un projet de 
création de -services techniques 
départementaux autonomes rele- 
vant directement de l’autorité des 
assemblées départementales. 
Celles-c i. ét ant très partagées, 
l’étude sera poursuivie. 

L’assemblée a également débattu 
d’un projet de statut-type des 
secrétaires généraux de conseils | 
généraux. Elle a souhaité que la 
nomination, par 1e préfet, de 
chaque secrétaire général se . 
fasse 8 sur proposition » du pré- 
sidait du conseil général. 
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CASSETTES CAS5ENT1EL PUF 
LA MEILLEURE FAÇON 
DE REVISER. 


Après avoir examiné un projet 
de statut du personnel départe- 
mental et les problèmes posés 
par la répartition des recettes 
de l’ancien Fonds d’équipement 
des collectivités locales IF.E.CX.). 
devenu depuis le 1" janvier 1978 
le Fonds de compensation pour 
la T .VA., l’assemblée a débattu 
des dépenses d'aide sociale. Dans 
un rapport, M. Georges VaJbon 
(F.C.). président du conseil géné- 
ral de la Seine- Salnt-Dezils, a 
notamment souligné les difficul- 
tés de trésorerie des départements 
« dues aux retards des versements 
de la part de T Etat ». 

Le bureau de rassemblée des 
présidents de conseils généraux | 
se rendra prochainement en 
Haute-Corse, à l’invitation de 
M- François Giacobbi, sénateur 
radical de gauche. — A R. 


Pour Illustrer son propos, le 
ministre de l’intérieur a évoqué 
les problèmes pesés par les dé- 
penses d'aide sociale, qui ont 
représenté, en 1977, 17.7 milliards 
de francs. la part prise < 

par l'Etat s’élevant & 10 

cédé des départements à 5£ mil- 


liards, et celle des communes A 
2,5 milli ards 


Soulignant la nécessité d’une 
< clarification » en ce domaine, 
M. Christian Bonnet a estimé 
qu’une première mesure pourrait 
consister à créer un budget social 
autonome en aune™ au budget 
' départementaL 



CASSETTES CASSENTIEL PUF 
LAMEILLEUREFACON 
DE REVISER. 


LE CONTENTIEUX ENTRE L'ETAT ET PARIS 


M. Chirac répond à JVL Bonnet 


Reçu lundi 29 moi par la presse municipale, M. Jacques Chirac 
a rappelé lis positions de la VflZe de Paris dans le contentieux finan- 
cier qui roppose à l’Etat. Evoquant les déclarations faites à Aurülac 
(Cantal) par M. Christian Bomust, ministre de rtntêrleur fit Monde 
daté 28-29 mai), le maire de la capitale a regretté qu’un membre du 
gouvernement paraisse * vouloir dresser la province contre Paris ». 


Conforté par le soutien de tocs 
les élus de la capitale, acquis à 
l'occasion d’une séance extraordi- 
naire du Conseil de Paris 
(le Monde du 27 mal). M. Chirac 
a précisé quels sont les points sur 
lesquels n est prêt & négocier avec 
le gouvernement, pour tenter. d’al- 
léger te poids des charges indû- 
ment supportées, selon lui, par le 
budget municipal, et quels sont 
les domaines qull entend exclure 
de la négociation. 

Le maire de Paris a tout d’abord 
Indiqué que 1e contentieux finan- 
Llgnê qull wie* fl pu « éléments 
sur une trentaine de questions 
< qui devraient être réglées assez 
facilement en raison de leur coût 
■modeste ». En revanche, fl a sou- 
ligné qu’il existe 8 des éléments 
déterminants », A savoir les af- 
faires culturelles et les dépenses 
de police, d’aide sociale et de 
transports. 

En ce qui concerne Ta 
culturelle, M. Chirac a 
8 L’Etat léaaixa. de la part de la 
Vüle, ni aide ni critique; » Le pre- 
mier magistrat de la capitale 
considère en effet que la poli- 
tique de l'Etat dans cette matière 
ne concerne pas la municipalité. 
H à donc exclu que des discus- 
sions puissent s'engager sur ce 
point, notamment en ce qui 
concerne le déficit de l’Opéra de 
Paris. En revanche, le maire a 
l'intention de doter la vflle d’un 
théâtre lyrique s de quotité» qui 
soit, par ses prix; accessible & 
tous. 

Dans .le domaine de l’aide so- 
ciale. M. Chirac estime que la 
répartition actuelle des charges 
est défavorable à la municipalité. 
U réclame « un /dignement sur le 
régime du département le p lus 
riche de France ». 

En matière de transports, le 


déficit. Il souhaite également un 
droit de regard sur l’utilisation 
des sommes versées par la Ville : 
il déplore que la municipalité 
n’ait aucun pouvoir sur la fixa- 
tion des tarifs des transports en 

q w imi m . Utnflw , Ü considère QU’S fl 

ne saurait être Question de re- 
parler» des dettes antérieures de 
la VHIe, contractées sous le 
régime de l’ancien statut, dont le 
redressement aurait dû être opéré, 
selon lqi, sur les budgets anté- 
rieurs. 


ne 


maire souhaite que la négociation 
r les parts 


permette de réexaminer 
respectives, de Paris et des dépar- 
tements dé la région d’Ile-de- 
France dans le financement du 


If R.P.R. NOMME 
VINGT CHARGÉ DE MKSON 
REGIONAUX 


M. Alain Devaquet, secrétaire 
général du ILPJL, a compl été la 
mise en place des nouvelles struc- 
tures du mouvement gaulliste en 
nommant vingt chargés de mis- 
sion régionaux dont sept sont 
nouveaux : ~mm- RaphaH Gahrielli 
(Corse), Gérard Kuster (Franche- 
Comté), Jean Pourfy (Limousin), 
André Lacaze (Midi - Pyrénées), 
Alain Lecornu (Basse-Norman- 
die), René Tomaslni, député 
(Haute-Normandie), Bernard Ber- 
mond (Provence-Côte d’Azux). 

Treize ont été reconduits dans 
leurs fonctions : MM. Jean-Paul 
Heider (Alsace), Pierre Camy- 
Peyret (Aquitaine), Alain Marieix 
(Auvergne). Philippe Anberger 
(Bourgogne), Guy Guermeur, dé- 
puté (Bretagne), Bruno - Bourg- 
broc (Champagne - Antenne). 
Jean-Pierre Cassabel (Languedoc- 
Rous sinon), Alain Marty (Lor- 
raine), Marcel Theraiet (Nord), 
Alain Chenot (Pays de la Loire), 
Charles Gombatât (Poitou-Cha- 
rentes}, Michel Tlget (Rhône- 
Alpes), Michel Caldaguès (Péris 
et région parisienne). 

• Ces vingt chargés de mission se 
rêunhXHit ««nftfli 3 juin & Paris. 
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%ÉL. 


Page 12 — LE MONDE — 31 mal 1978 • • • 


ÉDUCATION 

LES INSCRIPTIONS DANS LES UNIVERSITÉS PARISIENNES I ,4 la demande lies jeunes gisca r d i ens 


Une sélection qui ne veut pas dire son nom Des solutions disparates 


Des classes terminales pourront adopter 
la journée continue 


L'Imagination serait-elle 
enfin au pouvoir dans les uni- 
versités parisiennes? Depuis 
quelques jours, les lycéens de 
classe terminale qui tentent 
de se renseigner sur les pro- 
cédures d'inscription en pre- 
mière année de premier cycle 
sont de plus en plus nom- 
breux à en être convaincus. 


le), on pratique une sélection 
en fonction des appréciations 
portées sur le livret scolaire ou 
de la mention obtenue au bacca- 
lauréat ou encore de la série de 
celui-ci (Paris -U et Paris- rv). 
Là, on se contente d'enregistrer 
dans l'ordre d’arrivée les « pré- 
inscriptions » puis on les arrête 
sans préavis lorsque le nombre de 
a pré-inscrits » est Jugé suffisant. 

Ce système présente l'avantage 
d'être aussi simple qu'une montée 
dans un autobus, mais comporte 
aussi ses Inconvénients : fUe 
d’attente et bousculades. A Pa- 
ris-EX, on tire au son par ordi- 
nateur ceux qui seront inscrits 
(le Monde du 24 mai). Certaines 
universités sélectionnent avec plus 
de discrétion que d'autres en 
fixant les dates d’inscription de 
manière à recruter plus d’étu- 
diants ayant obtenu leur bacca- 
lauréat immédiatement que d'étu- 
diants admis après Tarai (Paris- 1 
par exemple). 

Au rectorat de l’Académie de 
Paris, comme au ministère des 
universités, on ne se sent pas 
responsable de ce manqué d’ho- 
mogénéité : « Les universités sont 
désectorisées et autonomes et ne 
sont pas tenues de nous informer. 
Tout bachelier peut, en fin de 
Compte, trouver une université qui 
l’accueûle. C’est l’essentiel, le ser- 
vice public est assuré. » 

On peut toutefois ^interroger 
sur les bases Juridiques des pro- 
cédés retenus par certains prési- 
dents d'université. L'article 7 du 
décret du 13 mal 1871 leur donne 
certes le pouvoir de fixer « les 
périodes et les modalités des opé- 


rations d'inscription ». Mais « en 
conformité avec les mesurés géné- 
rales prévues aux articles 8 et 9 ». 
Or. l'article 8 précise : « Les can- 
didats à une première inscription 
à une première année d’enseigne- 
ment supérieur, doivent avoir \ 
satisfait aux formalités tTinscrip- 
tion au plus tard le 31 fufUet de 
l’année de la rentrée universi- 
taire ». 

Certains considèrent que ce 
* au p lus tard » signifie que les 
inscriptions doivent être ouvertes 
jusqu'à cette date. 


Des stages d’ orientation 


JEUNE 

L'IRLANDE 

vous accueille 


MICHEL S1DHOM. 


un paya léguadalre_ 
pour os üéjaur idéal 
de 1 à 4 semaines 
Etude de la langue, coure intoo- 
Blfa (pour adulte» également) 
Détecte et tourisme 


Renseignez- tous RELATIONS 
INTERNATIONALES. 10Q. rue 


St- Lazare 75009 PARIS. 874-83-S5 
iCorr Lie A 504 Réoubllaue tours’ 


M. BARRE FÉLICITE 
LES PRÉSIDENT) 0DN1VBSITÉ 
POUR LEURS «EFFORTS 
D'ÉCONOMIE» 


Jean Vinatier 


Le 

Cardinal 
Liénart et 
la Mission 
de France 


Au début du CcncBe, te Cantal Uénart 
prit de force la parais et son intervention 
irodffia 1c coins de Vatican il. Ciel 
fÉlttie et chef if apostolat; placé dans 
lu conflit dB deux époques, scs actions 
et ses initiatives éclairant tes questions 
permanentes de la mission chrétienne. 


Jean Vinatier a été vicaire général du 
Cardinal Liénart pour la Mission de 
Rance ; 11 fait aussi la lumière sur des 
questions qui furent à la une de lïgEse 
de France : prêtres otwrtere, menaces 
sor les Initiatives missionnaires, prise 
de conscience dans le drame elg&rien, 
enjeu du Concile. Une chroniqDe vivante, 
une pwscraralitë exceptionnelle. 
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cent cinquante mille étudiants 
supplémentaires. Cela porte sur- 
tout préjudice, affirme M. Leroy, 
aux efforts pédagogiques et de 
recherche, mais aussi aux tra- 
vaux de grOG entretien. Le pre- 
mier ministre, estime M. Leroy, 
n’a fait aucune promesse aux 
présidents ff univers! té, mais les 
a félicités pour leur c bonne 
gestion » et louis a efforts d’éco- 
nomie 9. 


G3 le Centurion 


(X) One circulaire du ministère de 
r Intérieur du 12 dècem'bre 1971. 
contre laquelle vient de protester 
l’Union nationale des Étudiants de 
France fUNEF), proche de» commu- 
nistes. précise que seuls les étudiants 
dont l'Inscription a été admise avant 
leux départ de leur paya d'origine 
pourront séjourner en France. 


(Publicité) 


UNIVERSITÉ PARIS > 


Centre d’analyse comparative 


des systèmes politi 


(Laboratoire associé au CMJLS.j 

Le C.A.CÆJ 3 . organise en 1978-1979 & la Sorbonne un DLEJL fondé 
sur deux séminaires, choisis parmi les suivants: 

L LES REGIMES SKMI-PREKCDENTIKL6 (France, Finlande. 
Islande, Irlande. Autriche, Portugal. République de Welznaxj 
avec la participation de spécialistes de chaque pays. 

3L LES PARLEMENTS CONTEMPORAINS 
3. THEORIE DES DICTATURES. 

Le CJLCJSLF. est on centre pluridisciplinaire dirigé par M. Mau- 
rice Du verser. Son Conseil scientifique est composé da MU. et 
Mme Georges Duby, Emmanuel Le Roy Laduria (C ollège de France}. 
Gérard Conac, Maurice Du verger, Michel Lee âge IDEB de Science 


politique de Pans z), Héléne ÀhrwaUer. Maurice Agulhoo, Paul 
Garelll (UKB d 'Histoire de Parla II, Jean Gaudemet (Université de 


GareUl (UER d 'Histoire de Parla II, Jean Gaudemet { Université de 
Parla H), Georges Balandler (Université de paris T), Jean-Claude 
CoUlard (Université de Nantes). 

Pour tous renseignâmes ta et candidatures, s'adresser au C-A-C-EJ? ; 
14. me Cujas. 75005 PARIS - Salle 50* - TS. : 329-12-15. peste 38-31. 


ï 


Des solutions disparates ont été humaines : encre le 28 Juin et _ Ambiel secre- geignement, c'est qu’ü y a beau- 

menues par les universités par.- le * fflRi'SÎ ^Sèmenrdes coup de professeurs qi3 neü& 

siennes pour endiguer le f lot taire de technologie : .Pmnscnp- jf^nes^îardlens Autrement, a pas motivés a. 


des inscriptions en première tion Jusqu’au 1 5 juin, sélection en l eun “ 3^ , L Reullac ministre 

armée, solutions que les candidats fonction des résultats portes sur annonce que outre 3 son aecc-d 

ont .intérêt à connaître avant le livret scolaire. Médecine : ^ outre^ ™ 

d'avoir obtenu et même passé le comme pour les dix autres unités pour 1 ep , nMn »D 


baccalauréat. Voici les dlsposi- . _ _ , 

tlons arrêtées par chacune d’elles: médicales (UüLR.) de la région 

parisienne, les étudiants doivent. 
• PARIS -Z (Panthéon -Sor- entre les résultats du baccalau- 
bonne). — Inscriptions du 23 réat et le 31 Juillet, retirer et 


SSSUSiMM et de recherche géographie, a . également accepte 

médicaJestükR.) de la région de fa[re . 1 teï- 

paristenne, les étudiants doivent, nee continue classes ter 

pTtn. les résultats du baccalau- minalesqul le demanderont. La 


M. BEULLÀC : pour dos ini- 
tiatives à la base. 


Juin au 80 juin pour les bltu- déposer un dossier d’affectation 
laires d’un baccalauréat antérieur au 1, rue Victor-Cousin, 75005 


née continue pour les classes ter- m. Seul lac avait adressé lunffl 
min a les qui le demanderont. La g mai une lettre aux jeunes 
terminale A du lycée Henn-rv. a giscardiens où il rappelait que 


à l’année 1978 obtenu dans les paris (galerie Claude-Bernard), 
académies de Parts, Créteil. Ver- en mentionnant leur vœu d’affec- 


Parls. expérimentera cette for- ] eurs suggestions Inspiraient aies 
mule à la rentrée. incitations Iqull a] l'intention de 

- , ». renouveler auprès des chefs 

Selon M. Ambiel. M- Beuliac ^'établissement ». U ajoutait : 


a wiuomia uc j-cmjzj, Mcwii, vut- en menuonnani leur ï«u h aiin.-- — r j,. _ n u.. u -■ • 

saiües, et inscrits pour la pre- talion. Ün ordinateur, programmé a repondu dune ma ni e , Fous comprendrez que de telles 


De même, l'article 31 de la loi 
d’orientation de l'enseignement 
supérieur du 12 novembre 1S68 
prévoit effectivement la possibi- 
lité de conseiller les étudiants sur 
leur orientation, mais uniquement 
sous forme de recommandations 
qu'ils ne sont pas obligés de sui- 
vre, et à l’issue de stages per- 
mettant de < vérifier leurs apti- 
tudes ». Or, oes stages n’ont 
Jamais été organisés. Si une uni- 
versité venait & refuser son accès 
à un bachelier dont le père 
serait procédurier, il n’est donc 
pas évident qu’elle puisse long- 
temps maintenir sa position. 

Peut-on. pour au tant, exiger, 
comme les deux UNES* (Union 
nationale des étudiants de 
France; que- chaque étudiant soit 
admis dans l’université de son 
choix ? Les universités les -plus 
c sélectives » se récrient en fai- 
sant état de ■ leurs capacités 
d’accueü limitées ». Celle-ci sont 
cependant déterminées en fonc- 
tion de critères qu’elles fixent 
elles-mêmes : le taux d'encadre- 
ment, par exemple, varie consi- 
dérablement entre les différentes 
universités parisiennes pour une 
znèzni discipline. 

L’importance du taux d’échecs 
au sein de l’université rend 
peut-être nécessaire une orienta- 
tion à l’entrée. MAIS U serait 
souhaitable que celle-ci soit orga- 
nisée pour déceler des aptitudes 
sous une forme décidée par le 
Parlement et non selon . des cri- 
tères variables, parfois contesta- 
bles, parce que l’on craint de 
provoquer des remous en débat- 
tant ouvertement. 


mlère fols à l’université. A- partir de manière a répartir au prorata * concreie » eux susse»™ initiatives ne se décrètent pas par 
du 7 juillet et « dans la limite des capacités d’accueil les bâche- mulées par a aeur ceni instrüx: iwTis ministerielles, mais 

de la capacité d'accueü » pour Mers des différentes catégories, lycéens » qui ont qu'elles doivent résulter de pro- 
ies titulaires d’un baccalauréat tout en tenant compte de leur de c . ecte Je positions dynamiques émanant 


tes titulaires d’un baccalauréat tout en tenant compte de leur de c . ect e Je positions dynamiques émanant 

obtenu en 1978 dans l’une des désir, leur indiquera à la fin août lance P? r Autreme nt île No, rtae ^ intéressés eux-mêmes, et 
académies précitées. l’U-KR. où ils pourront s’inscrire, du *.• janvier). Le àonc des représentants des éiè- 


• PARIS-XL — Les Inscrip- 
tions, qui s’ouvriront le 3 juillet. 


hcvM mbmb mb mb mb mb m 
• PARIS- VI (Pierre-et-Marie- 


l’éducatlon s’est à ÎÎÏÏ’SÎL w». J* ne saurais trop insister 


fü* JmSEPSL «•■«* «w COM 


sur présentation d’une attesta- Curie). — Retrait et dépôt du 
tion de baccalauréat, seront clas- dossier d’inscription entre le 3 et 


des délégués de classe, noam- tient 3 ^ iRment au ministre de 


sèes en a prioritaires » ou v condl- *e ai jumeu sur ia rw economique et uniDe/- âibntion d'innovation et d‘(ni- 

tlonnelles ». Pour figurer dans conseille de «se dépêcher » pour sitaire et vers l’étranger ». Des doivent pouvoir s’exercer 

In nMmlAnn Il » nhlAnir HHA Tllür^ t*T\ hloloplfi. nimnlA 1 T rM allant. «O*™* Or UUJ1SIU. (KiVWir 9 C&CTLGT 


Curie). - Retirait et dépôt du ^ nt k y é laboratlon de l’emploi ^TT^35» «ÂKrt éhS 
dossier d’inscription entre le 3 et du tem ps. et à « ouvrir l’école toi ea nariffc œimZ 

te 21 juillet. UUriM sur la S économique et aviver- X 


la première catégorie, il faut, obtenir une place en biologie. 

si l’on veut s’inscrire en droit 0 PARIS- VTI (Jussieu). - Us jusqu ; à la gratuité, permettraient “ST? 

ou en administration économique inscriptions commenceront dans dès la rentrée prochaine aux ac 

et sociale, avoir obtenu une i a deuxième uuinzaine de juin ei lycéens d’avoir accès a tous les (l) ^ groupes scolaires bé&tn- 

mention au baccalauréat. Pour « mn t clones le SI juillet. Le tiré- musées et expositions (1). dent déjà de la gratuité totale dans 

être considéré comme prioritaire de^nivaslté nréctee trae lM muafcea d0 ** , vlUe ^ **** ’• lea 

en sciences économiques, un bac- “SÜÏÏ. ïL 1 Fri Les réponses au questionnaire jeune» de «pt A suire ans et les 

calauréat C ou iTSu une men- *JSïïJ2ï ÜEStXL SStJaL font apparaître que 54.1 % des étudiants et lycéens de plua «cite 


s ^î5f 1 îîf localement dans chaque établis - 


11 ) Lee groupes scolaires bénéfi- 
cient déjà de la gratuité totale dans 
les muâtes de la VlUe de Farte : lea 


ans paient demi-tarif, sauf le mer- 
credi et le dimanche où l’entrée est 


tTon S fectif sera complet (en particulier KStTueTte bm paient demT-terïlf, «uî 15 mïr- 

Lorsque le nombre d’inscrits a 5&iS. ïï$ÏÏ*£ 

SlGjSSEfjSUSSS as*". i-^rSS'JLSÏ'-S 3K iSLTjA’tj'S K Sw ï aSÜ’SSSt, "Z 


on n’acceptera plus d’inscriptions £*?*!?* nm/rm être avancée sans wWe * 'Contre W.i et que ont droIl à rentrée gratuite ; lia 
■ conditionnelles ». En revanche, Pourra être, avancée sans gjj ^ (contre 272 %) pensent paient demi-tarif pour leu expoal- 

les «prioritaires» seront toujours préavis». que a ^ problème dans Ven- tiona temporaire». 


accueillis jusqu’au 17 juillet. Jus- 


PARIS-vm iVincennesl. — l 


qu'à oette date, on éliminera Inscription du 3 au 29 juillet. Les , 
chaque soir un nombre d'inscrip- non - bacheliers doivent pouvoir 1 


ciuuque aou ua nomure o iBSCnp- noa -wwnçueis uuivtm . f- n » . a a J Y* S^% » » ï* 

rions « conditionnelles » équiva- justifier de trois années d'activi- A £ üf lly A ij / irifl f* 
lant au nombre de « prioritaires » tés salariées par des bulletins de w w “ 

enregistré dans la Journée. salaire et non par des « certifi - 

• PARIS-m (Sorbonne non- “*> ’’ , . 

velle). — Retrait et dépôt du dos- • PARIS- IX (Dauphine). — ■ j» • • 


sler d'inscription entre le 27 juin Préinscriptlon avant le 3 juin, 
et le 28 Juillet. Puis tirage au sort par oroina- 

• PARIS-IV (Sorbonne). — tcür ’ 

Des dossiers de a demande préa- 


PARIS-X (Nanterre). — 


labié fftnscription » peuvent être Inscription entre le 27 juin et le 

retirés depuis la mi-avril. La date 28 juillet. 

limite de dépôt, fixée au 26 mal, A parts-XT rorav) — rns- 


unuuiae aep<n. iixee au ao mai, 9 PARIS-XI (Orsay). — Ins- 
SS .. d “2 S'ÏÏÆ fiS 8 «iptloa dn_3 an 22 Juillet. Pour 


La Commission de Bruxelles 
invite les pays européens 
à adopter une stratégie industrielle commune 


SffiS» AjW.fi- SWU et le 1M11 du ïau , 


D© notre correspondant 


jj_- j.. ‘ r liaarnK H i i c « le uiuit uu a hu 

26 Juillet. Pour la médecine, voir 
lants seront avertis vers la fin D.J. ** 

A,, mol. Jn ■ rsns-v. 


du mois de Juin si les résultats 
portés sur leur livret scolaire sont 


Juillet. Pour la médecine, voix Communautés européennes (Bruxelles). — D serait souhai- 
Lrt5 7 v - table, estime-t-on à Bruxelles, qu'à l'occasion du prochain conseil 

• PARls-anj (CréteU). — Los- européen prévu pour Juillet à Brême, les chefs de gouvernement 


jugés suffisants pour l’admission, cription du 26 Juin an 20 juillet. des Neuf manpJen t clairement leur volonté politique de pro- 


PARIS-V (René -Descartes). • PARXEr-Xm (VlUetaneuse). I mouvoir un programme commun de construction d'avions civils. 


~~ Inscription en droit entre le — In scription du 28 Juin au Pour y parvenir, la Commission européenne transmettra mercredi 


28 juin et Le 28 Juillet. Sciences 21 Juillet. 


RELIGION 


31 mal aux Etats membres, une «communication* les invitant 
à délibérer ensemble des programmes actuellement envisagés 
par certains d'entre eux, à savoir par les gouvernements et les 
industriels français, ouest-allemands et anglais. 

R s’agit, dans l 'esprit de la pas à faire prévaloir coûte que 


Selon M. Raymond Barre, les 
universités françaises devraient 
accueillir les étudiants étrangers 
au niveau du troisième cycle 
plutôt qu'à celui du premier cy- 
cle, surtout lorsqu'il existe des 
universités dans tes pays d'ori- 
gine des étudiants concernés ( 1 ). 
C’est ce qu’a indiqué M. Paul 
Leroy, premier vice-président de 
la conférence des présidents 
d’université, au terme d'un dé- 


LE SAMT-SllGE 

HOMME PRO NONCE AU RUANDA 
SON CHARGÉ D'AFFAIRES 
A FORMOSE 


«JUSTICE ET PAIX» 

A REMIS AU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
UN DOSSIER 


Commission, de mettre A profit les coûte une solution « supranatio- 
circo ns tances plutôt favorables : nale ». Son seul souci est de favo- 


« Après différents essais, tentés riser autant qu'elle le peut un 
pQ7 plusieurs constructeurs euro- accord européen _ qu’elle estime 


pêens, afin de trouver des posai- politiquement très souhaitable. 
büités d’accord séparés avec des mais dont elle admet uu'il doit 


constructeurs américains, Ü parait rester, pour J 'essentiel, l’affaire des 
actuellement possible d’envisager Industriels et des gouvernements. 


un accord d’ensemble européen Dans la communication qu’elle 


_ , __ ... ,, Mm je riUAKOfl fvcç ADMIT P iw *2* devait être réalisé, consti- adressera aux Etats membres, la 

Paul VI a transféré, samedi 1UK LE LUPirtCKU Ifti AKPltA tuerait un événement d une portée commission met en avant ur 
r mal. le chargé d'affaires de exceptionnelle pour l’avenir du certain nombre d’idées qui 


la nonciature à Formosft, Agissant comme présidents de secteur aéronautique ctoü en Eu- espère-t-elle, pourraient faciliter 


Jeûner qui a réuni, le 29 mal à 
l’hôtel Matignon, le premier mi- 


l’hôtel Matignon, le premier mi- 
nistre, les seize membres de la 
commission perma n en t e des pré- 
sidents d’universités, Mme Alice 
Saunier-SeTté, ministre des uni- 
versités, et M. Pierre Algrain. 
secrétaire d'Etat à la recherche. 

Selon M. Leroy, les présidents 
d’université ont surtout fait part 
au premier ministre de leurs 
préoccupations devant la réduc- 
tion, en francs constants, dés 
crédits de fonctionnement par 


Mgr Thomas Whlte. en le nom- la commission française Justice et rope occidentale», lit-on dans le Je cheminement du processus dé- 
niant pro-nonce au Ruanda. paix (cathoilque) et de la corn- projet de document préparé par coa duJre, si tout se passe 

Selon certains observateurs, ce mission sociale, économique et les services bruxellois. Ces straté- bien à un accord eurooéen ■ 


transfert pourrait être un geste Internationale (protestant), gles industrielles communes, telles ' ’iàcrtnrtpi» â~ r •bwpowtctw 
du Saint-Siège à l’égard de la Mgr Jacques Ménager et 3VL Claude qu’elles se dessinent à la suite des T A T 

Chine populaire. En fait, le pro- Gruson ont fait remettre à M. Gis- contacts gennano-angio-françate. i ri 1 - 8 

nonce à Formose. Mgr Edward caïd d'Estaing. dès le 10 mal, un aboutiraient au dévtioppement du ' MtivmRLS. — «Les pays 


ASSOCIER A L’ENTREPRISE 


Kassldy, est en même temps pro- dossier sur le commerce des armes, programme Airbus et au lance- ™ fibres autres que la France. 
nonce au Bangladesch, oûll réside- ment d’un nouvel avion court i Allemagne, le Royaume-Uni. sont 


Mais l'ambassade du Saint-Siège Au moment où se déroule la moyen-courrier, à luael 


Taïpeh était assurée depuis plu- session spéciale de l’ONU sur le I (136 ou 163 places selon 


étroit intéressés à l’affaire. Ils souhai- 
, ver- ient y une concertation 


sieurs années par Mgr Whlte désarmement. Us présentent au sions) dénommé JJ3.T. (Joint uu niveau communautaire. Le» 
Ce départ laisse donc vide, pour président de la République plu- Engeneering Team). Ce serait le iraaeos, norammeni, qui ont etc 


l’Instant le siège de Formose. sieurs documents dans lesquels les consortium européen Airbus In- P ar Leurs tractations avec 

Mais, de source autorisée au Eglises alertent les chrétiens, mais dustrie. réorganisé pour que les ? 0€ , t l n5, s ? Tl1 oewianaeurs », 


rapport à 1971, alors qu’l] y a 
cent cinquante mille étudiants 


Vatican, on assurait ce lundi I aussi bien les autres citoyens et Anglais s’y trouvent sur un pied J 2 n A Bruxelles. La 

que Mgr Whlte sera remplacé, les pouvoirs publics. d'égalité avec les Allemands et les Commission, dans sa note, souligne 

Français, qui serait chargé de la bue ‘e succès du programme euro- 


sans toutefois préciser la date de 
ce remplacement, car U s’agit 
d'une nomination pontificale. 


Le dossier comprend : 


fabrication et de Ja commercial!- P“.« sera d'autant mieux assuré 


— La * note de réflexion sur satlon de cette gamme d’appa- û 1 *’* 1 bénéficiera de la totalité du 


Un Indice que le SaInt-SJège le commerce des armes » publiée relis. 


marché communautaire, aufcre- 


n 'aurait pas l'Intention de sup- conjointement, en avril 1973. par L'ai faire, poux être men enga- Ies a Y i0 ? s *i 3 ,r?? , ÿ t6 

primer pour l'instant son repré- le conseU permanent de l’épiscopat eée, n’est pas Jouée, tant s’en faut Pa^Ja totalité des 

sentant à Formose pourrait être français et par 1e conseil de la Les principales incertitudes vien- Btats membres. i Et, ajoute-t-eiie 


trouvé dans le fait que Mgr Kas- Fédération protestante de France. mentduRoyaume-UnLoù U existé en s “ f ? tan Ç e - c , ela P lus fac 11 ®- 

sidy sest iuij^nême rendu récem- et assortie d'une brève mise à un camp puissant — animé sur- ment soi s'ils sont tous peu ou 


, un camp puissant — animé sur- s, “ ! 5J “ som tous peu c 

ment dans rae pour participer à jour ; tout par Rolls-Royce et Britlsh prou a3Soclés à ]aL production : 

des céré monies officielles. rjw , mie . (nri Airways — qui est favorable à la _ J AIRE CONTRIBUER LA 

d f AMietSre^du coopération avec des constructeurs COMMUNAUTE A L’EFFORT 
cependant que le Salnt-31ège J«suce et paix u Angleterre et au n i ut ftt nnVnrnn^nc FINANCIER. — 7 ^ mnnfaTiF. des 


^ d, gSÎS ami6rlcains plutôt qu’européens. ~ 'de. 

l’évolution de, la sltuSdra mtS «.Je commerce te armes ». , I^PiIUe E j Davignon. ^ 


- Da déclaration du conseil 
britannique des Eglises sur « la 

S5 n ftS u « la cia!SîSÏÏ° n .S SSÎInu™Bte ,v ? lK S l bBte m S 

travaux de rassemblée populaire ^T e ?«m? BeileS ' publlee m 
nationale, réunie le 26 février à avrU 1377 ■ 

Pékin. — Une étude du conseil natlo- 

Quo< qu’il en soit, la pro- non- nal des Eglises des Etats-Unis 
ciature de Formose a vu successl- sur « le marché militaire : Vex- 
vement partir son titulaire, portation des armes dans une 


rieure en Chine. DMs 'tes"im- publiée en Janvier 1976 : ÊŒtt chiIBéd<!saffa if® Sdérabl^Beïo^^SI^ 

ssujsirssspi $ e^sL^cU^ - aP^Mlble r une dl- p Jïï jrr i'^ aî^lnteemSoa 


avril 1977 : militent pour une' solution amé- pou t f,!'. avenU ' ?e l’Europe. Il «srait 

— Une étude du conseU natlo- rlcaine. Dans cette arralre. sou- C ° r ^ n f uté ’ ^ i 

nal des Eglises des Etats-Unis ligne-t-on à Bruxelles, la Corn- ^ *S r \ lc,p ?. 

sur « le marché militaire : Tex- mission ne cherche absolument ? ut { e ' 


Mgr Kassldy, en 1973. puis son perspective chrétienne ». publiée! 

rihavrtA i4'nffnlww« I i i Ann I 


chargé d’affaires aujourd’hui « en mai 1978. 
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doits h plus Mie campagne de France 

ANNÉE SCOLAIRE de la 6 e au BAC A, B, C, D 

études - sports - loisirs 

COURS et VACANCES 


tion des différents Instruments 

— — — existants, on pourrait faire appel, 

_ .... note Bruxelles, â La toute nouvelle 

(Publicité) ... ... - — ■ ■ « facilite Ortoli r qui a été conçue 

. . . précisément pour promouvoir le 

Professons Comptables développement d'investissements 

L f La* industriels ; 

examen probatoire SE DOTER D'UN PROGRAMME 

. m» m + m EUROPEEN POUR MIEUX 

-du D F L S EXPORTER — La commission 

»• observe que, dans certaines nfcg 0- 

est on o tour sérieux dations qu’elle conduit avec des 

auprès d’un employeur pays tiers, au nom de la ConuJW- 

Vooa „ . nauté. elle peut avoir de bonnes 

Inutr maintenant raisons d’inviter ses Intffiocute^ 


Professons Comptables 

L'examen probatoire 
du D. L C S. 


est un o tout sérieux 
auprès d’un employeur 


du l* afl 26 août ou du 29 août au 13 septembre 
Da l'entrée eu A* à l’entrée en terminales 


nrénarer tnmnui!i.mi.i .ïi» . .. u inviter ses mimocuK"- 

l'namen probatoire da D_E.C°S. n,?î heter e, î rOÏ,é ^ flDS 

première ttapo rers mpertise coup, notamment à acheter des a™»® 
tabla n vons ouvrira déJA de nom- construits dans la CEE. Cela 

aebooedés doua l'Industrie, le Produit tout récemment lOTS 0®» 


RENSEIGNEMENTS 

COURS PRIVE H1NERVA.4. a*. Ai Verdun, M*SMtawfca. ~ TM. : 3S8-SM3. 
INSTITUT 6AY - L0SAC, 75, m (THaJoB. 75000 tek. — TM.: 387-444S. 


i “nSîtr? * >ro f ess, o i “ libérales I négociations eugagées avec te 

B" 6 .': 4 » .8 mol» solvant twnos JaSon nro.r nSduire te 


‘?-"u"s, b c‘| sa saLsas a .*sss 


aroêhtixe KroroiU) n * ssn à 8^^ défi Sl t commercial de la canon* 

FronçaAa g de Comptabilité, OntarUsmê “auté avec ce pays. 

prive. M270 Bota-Coiombes. PHILIPPE LEMAITRE. 
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On » évoqué mal 68 comme s'il 
s'agissait d’un événement d atr et 
évident dans sa si gnificatio n ou 
son insignifiance. Idéologues, poli- 
tologues, sociologues, se sont abat- 
tus dès juin 68 sur le cadavre et 
en ont éliminé l’essentiel : la 
surprise qu'il a suscitée & tous, 
acteurs et spectateurs, Vtnctm- 
grutté qu.’ll présentait pax rapport 
aux théories et doctrines rendant 
compte de notre société. Us ont éli- 
miné l’énigme d*une Commune de 
Paris, non pas prolétarienne, mais 
étudiante, d’un gigantesque mo- 
nôme paralysant soudain l'Etac. 
d’un lutte de classes où les fils de 
la bourgeoisie entraînent la classe 
ouvrière dans leur sillage, d’un 
phénomèaie politique total qui 
s’est Joué bois des cadres poli- 
tiques, comme u ne. récréation. 

' Puis, très rapidement, sous le 
flux des études nécropbages, 11 y 
a eu- saturation de mM .- Tout 
rentrant dans l'ordre, mai a été 
refoulé, oublié. Dix ans après, 
ressuscitant par la seule vertu 
dé la numération décimale, 11 
semble émergea: d’un passé aboli, 
sots In famie de momie ou mô- 
merie. -, . 

d 

Mai - 68 a. surgi sur le fond 
International, des révoltes étu- 
diantes de 67-68 : une onde de 
choc traverse 1* planète en tous 
sens, secoue les universités aux 
Etats-Unis, es. ^Allemagne, en 
Pologne, au Proche-Orient, en 
Amérique latine. Mais, dans tous 
ces pays, ces révoltes demeurent 
seulement étudiantes, sam con- 
taminer la société. En France et 
en France seulement, la révolte 
étudiante devient amplement ju- 
vénile^ entraînant lycéens, jeunes 
ouvriers, agitant l'intelligentsia, 
entraînant le monde du travail 
dans une grande grève générale, 
paralysant l'Etat pendant un 
mois.: En bief, le mal 68 fran- 
çais se distingue par son carac- 
tère de^ déflagration sociale gé- 
néralisée, et cela dans une société 
que n’agltaJt nulle crise, écono- 
mique ou -politique. 

Mais oet événement énorme se 
résorbe en un mois et, fin juin, 
il s’évanouit, ne laissant , en rési- 
das que les sectes trotskistes et 
maabtës- r L’ordre social est réta- 
bli. La vie politique normale 
est restaurée avant l'été. En au- 
tomne, - l'économie (que les ex- . 
perte- 'Jugeaient ezangue) tourne . 
& plein. Le pays est ratum-nA au 


Mai mais. Mais mai 


I. - MAI -SPHINX 

par EDGAR MORIN (*) 


travail, au loisir, & la production, 
à la consommation. 

Alors, ce qu’fl faut comprendre, 
c’est A la fois l'énormité et l'In- 
signifiance de mai 68. Mate pour 
cela fl nous faut ressusciter son 
caractre d 'événement-sphinx. 

La grande fête 

Mal fat k la fols totalement 
politique et totalement ludique. 
Ce fut un conflit violent, avec ba- 
tailles, barricades, arbres arrachés, 
voitures incendiés, matraques, 
tirs lacrymogènes. Et, pourtant 
durant les rudes hafainfeg pari- 
siennes de mal, 11 n’y a pas en 
de coups d'arme à. feu'; bien que 
le combat fût mené sous le cri 
infantile et haineux de «CJU3.- 
SS ». nul « exalté ». nul « provo- 
cateur». nul b fanatique n’a A 
un moment donné, fait le geste 
déclenchant la tuerie. U faut 
supposer que cette formidable 
excitation collective comportait en 
elle le refus de la lutte a mort. Et 
ce refus b colle » bien avec l’autre 
aspect de mai : une explosion de 
Joie, un déferlement de la com- 
munication. une fraternisation 
généralisée. De fait, la violence 
conflictuelle et la non -violence 
fra terni taire de mni sont indisso- 
ciables, Jusqu'aux aigrissements 
et durcissements des derniers 
jours. 

On n’a retenu qu’une seule de ces 
deux composantes comme signi- 
ficative : pour les uns, la vérité 
de mai est dans son agressivité, 
et il s’agit de retrouver et orga- 
niser cette agressivité pour la 
rendre vraiment « révolution- 
naire » ; pour les autres, intellec- 
tuels aux yeux de qui l’authen- 
ticité des révolutions se mesure 
au sang qu'elles versent, mai 68 
ne fut qu'un chahut Indigne 
d’entrer dans le grand abattoir 
de l’histoire. Or, A y réfléchir, la 
violence de mai fut féconde, non 
pas parce qu’elle instituait sa 
loi mais parce qu’efle déréglait et 
déboussolait la loi universitaire, 
sociale, politique, et ouvrait les 
portes A la grande fête. 

Cet aspect de fête est. pour la 
pensée techno-économiste et pour 
la pensée marxiste-léniniste, la 
tare Irrémédiable qui révèle le 
manque de sérieux politique. Mais 
lai f&te fut la conséquence quasi 


automatique de la Justesse de la 
fronde de David qui avait frappé 
l’Etat au fronL 

Dès lors, la tétanisation de 
l’autorité, la paralysie du super- 
ego. libéraient soudain ce qui 
était Inhibé et réprimé. La va- 
cance du pouvoir d’Etat a déclen- 
ché des grandes vacances pour 
toute la société, et celle-ci s’est 
retrouvée en grève, sur la grève.- 
Tout ce qui fonctionnait a nor- 
malement », légalement, institu- 
tionnellement. s’est trouvé col. et 
alors le bruissement d’une parole 
innombrable s’est élevé, non seu- 
lement des amphithéâtres, mais 
de la rue. des ateliers, des bu- 
reaux. Tout ce qui ne pariait pas 
s'est mis A parler, et, A travers 
les barricades, les fumées, une 
grande joie, une grande fête se 
sont déployées dans Paris. 

Pendant les premières semai- 
nes. les cabinets médicaux se sont 
vidés : les anxieux, les bilieux, 
les migraineux, les éructants, les 
rotants, les nauséeux étaient sou- 
dain guéris. Certes, les campa- 
gnes. les petites villes étaient 
inquiètes. Mais Paris était en 
fête durant les deux premières 
semaines. Fuis, lentement, l’accu- 
mulation des poubelles sur les 
trottoirs, la raréfaction de l’es- 
sence. pois du ravi taillemen t 
appelèrent l’inquiétude. Celle-ci 
A son tour imbiba l'atmosphère. 
Le discours du grand catalyseur 
transforma soudain cette angoisse 
diffuse en énergie de refus ; dès 
Ibis, l’ordre était rétabli, le super- 
ego restauré, et A nouveau les 
ulcères, les migraines. les renvois, 
les constipations, l'eczéma, la fa- 
tigue, l’irritabilité réaffluèrent 
dans les salles d’attente des doc- 
teurs. 

La fête de mai était bien plus 
qu’un divertissement : elle était 
comme le surgissement d’un 
besoin d'existence jusqu’alors re- 
foulé dans et par la société nor- 
male. la politique normale. Mais, 
en même temps, mai fut pleine- 
ment politique. 

En effet, les c groupuscules s 
microscopiques qui déclenchèrent 
le mouvement A Nanterre et l'ani- 
mèrent tout au long de mai 
étaient tous mus par une volonté 


et un refus politiques. Us consti- 
tuaient un véritable microcosme, 
réunissant en bouillon de culture 
les variantes multiples et anta- 
gonistes de l'idée socialiste, depuis 
la libertaire jusqu'à la discipli- 
naire. Le premier effet de mal, 
effet durable, est de faire passer 
ce poiy gauchisme de l’état micro- 
scopique, invisible A l’œil politi- 
cien, & l'état macroscopique, 
observable désormais dans la rue. 
le vote, l’atelier et. bien sûr. le 
salon. Ce qui est remarquable, 
c'est que les courants hétéro- 
gènes et antagonistes du llberta- 
risme, du trotskisme, du maoïsme, 
du situationnisme, sont alors en 
symbiose. Mais la dynamique, 
elle, vient du 22 mars, du néo- 
libertarisme symbolisé par Cobn- 
Bendlt (H. Elle vient de ce spon- 
tanéisme bavard, joyeux, agressif. 
Innocent, surexcité, audacieux. 

De fait, l’animation, 1' b âme» 
véritable de mal 68 est dans le 
caractère mêta-mandste, mêta- 
parti claire des Inspirés du 22 mare 
Toutefois, dans la mayonnaise de 
mal, le marxisme est b en suspen- 
sion ». et les micro - appareils 
léninistes et maoïstes sont actifs. 
L y a complémentarité entre les 
antagonistes potentiels que sont 
les néo-libertaires, les mung, les 
trotskistes. Et c'est là la grande 
équivoque politique de «nài ; 
l'unité réelle d’antagonismes non 
moins Téete. 

Dès que mal se désintègre, le 
flux libertaire spontanéité se 
désintègre de même, et il ne 
subsiste que les noyaux durs : 
l’appareil trotskiste et le mythe 
maoïste. Ce qui se désintègre dans 
le premier reflux, c’est l’i 
lité poétique, ludique, 
de mal, son aspiration Infinie a 
une autre vie, son ouverture. Ce 
qui demeure, ce sont les structures 
léninistes rigides de la J.CJL et 
les structures mythologiques fortes 
de la doctrine Mao. Alors les sur- 
vivants organisés de mal, tous 
marxistes dogmatiques, s'en font 
les porte-parole et les exégètes. 
Ils expliquent que l'explosion n’est 
pas l’œuvre du mouvement révo- 
lutionnaire étudiant qui l’a dé- 
clenchée, mais du mouvement 

("} Ecrivain et toeUflogiu. 


revendicateur octvrler qui a satvt. 
On démontre que ce qui a Colt 
la vertu de mal, son caractère 
libertaire, existentiel. Infra et 
supra-marxiste était en fait son 
vice. On démontre que ce qui a 
fait la réussite de mai, son carac- 
tère spontané et Improvisé, 
constitue son échec. On démontre 
non que la révolte a réussi, mais 
que la révolution a rate par 
l’absence du parti léniniste de la 
classe ouvrière (les trotskistes» 
par insuffisance de contact avec 
les masses (les maosl. Autrement 
dit, ce sont les survivants orga- 
nisés de ma) qui dénature mai. 
1 ’ b unidlmensioimaUsent ». remo- 
dèlent l'événement A la mesure de 
leur théorie, en font un brouillon 
à reco mm encer, selon les règles. 

Du côté de la pensée universi- 
taire et politique bourgeoise, arri- 
vent ceux pour qui expliquer c’est 
supprimer la surprise, faire ren- 
trer l'événement dans leurs 
schèmes normalisateurs, ou l’éli- 
miner comme raté, accident de 
parcours. 

- Dans l’un et l’autre cas. n fal- 
lait gommer le fait que tes ani- 
mateurs et acteurs du mouvement 
étalent les étudiants et les jeunes, 
catégories floues et » mystifiées», 
qui n’ont de place, ai dans le* 
traités de sociologie ni dans les 
traités de marviarw*» 

A la première question : « Quel 
fut l’effet le plus important de 
mai 68?», on peat répondre: «Ce 
fut d'abord le gommage et le 
refoulement de mal 68. » Les Idéo- 
logies ont taillé, retaillé: tailladé 
l’événement pour qu’il leur res- 
semble. Tout est rentré dans l’or- 
dre, l’ordre léniniste, l’ordre mao, 
l’ordre des partis, l’ordre des ins- 
titutions, l’ordre bourgeois, pour 
qui mai devient un accident, 
comme la marée noire du Torre- 
Canyon (depuis, en 1978 Juste- 
ment, VAmoco-Cadiz)-. L’ordre 
social, politique, idéologique, a cru 
avoir expulsé oet ingrédient lndi- 
gérable, 

D’où la nécessité, avant toute 
commémoration, de ressusciter 
mai darw ses ambivalences, ses 
contradictions, sa complexité, pour 
tenter, avec le recul désormais, 
d’interpréter son message- Car 
mai -sphinx est en même temps 
mai-flash, qui a éclairé nos sous- 
sols, illuminé des abîmas. et qui. 


comme tout flash, a créé de l'om- 
bre. écrasé des reliefs, donc, en 
même temps, aveuglé. 

Ainsi se dessine; par exclusion 
et par Juxtaposition, le visage de 
l’évenement-êphinx. Ce n’est , pas 
une révolution ratée, bien qu’il 
contienne un double message 
révolutionnaire : mêlé à celui de 
la vieille révolution, celui d’une 
nouvelle révolution. Ce n'est pas 
seulement une révolte réussie, 
encore que cet aspect soit incon- 
testable. Ce n’est pas seulement 
une explosion qui illumine en 
flash des profondeurs invisibles 
de notre mande social. Contrai- 
rement à ceux qui ont réduit 
mai 68 A l’insignifiance, contrai- 
rement A ceux qui y ont vu les 
trois premiers coups de l'immi- 
nente révolution, nous avions 
diagnostiqué. Castoriadis, Lefort 
et moi-même, dans le livre de ce 
nom. qu’une brèche Irrefeireable 
s’était ouverte sous la ligne de 
flottaison de notre ordre social. 
Et, dans ce sens, mal peat être 
considéré comme an moment de 
passage, mie Püçuea. Far où tout 
un refoulé, tout un inconscient, 
tout un marginalisé, tout un 
besoin, toute une libido se sont 
précipités. 

Prochain article : 

MAI SU MESSIE MH' 


(I) Avec Cotm-Benfllt, la margi- 
nalité du «métèque» devient la 
phénomène central («nous n o mm es 
tous des iulla allemands »), et l*Btat 
fiançais a gardé la durable horreur 
de ce que repré s ente Dany en lui 
maint e nan t l’imbécHa hommaga da 
l’extL 


£t Mmh 

dauba et document» 


Numéro de mal 


LES ENSEIGNANTS 


L'ÉCONOMIE 

JAPONAISE 

Le numéro t 3 F 

Abonnement an en 
(dix numéro») : 30 P. 




L’Univers raffiné de Singapore Airlines. 

Sur deux B 747, chaque semaine, d'Orly à Singapour. * 


■.£mM 



Sur 300 vols hebdomadaires pour rejoindre, de 
toute FEurope,le Moyen-Orient, P Asie et le Pacifique. 

En compagnie de charmantes hôtesses qui 
prennent soin de vous comme elles Les merveilleux voyages 
seules savent le faire. 5INBAPORE ÀURUNES 
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Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages ou de Singapore Airlines, 35 avenue de l'Opéra» 75002 Paris. Tel : 261J3. 09. 
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JUSTICE 


UN PROCÈS POUR FRAUDE FISCALE DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 


Le petit dossier d'une vaste affaire 


H n’y avait pratiquement personne lundi 
29 ■ wiû, dans la petite salle de la onzième 
chambre correctionnelle du tribunal de Paris, 

pour assister à la première audience do procès 
d’une vaste affaire de fraude fiscale qui, en 
1973, avait beaucoup défrayé la chronique s 
l’affaire Jacquin-Janin- Depuis, les dimensions 


de ce dossier — où sont impliqués des fonction» 
nalras des impôts — ont été considérablement 
réduites («le Monde » des 7 et 8-9 Juillet 19731, 
finalement, ce sont six prévenus libres qui ont 
comparu devant le tribunal présidé par 
M. Michel Gufcb ; six hommes accusés de fraude 
fiscale et de complicité de fraude fiscale ; 


MM. René Piqué et Paul Delprat. Inspecteurs 
des impôts aujourd'hui révoqués i Jean Toutain, 
ancien P.-D.G. de la société Car» nes-Balné aire 
et du Palm Beachi Jean-Pau] Bruère, ancien 
directeur financier de société ; Albert DuvaL 
sans profession, et André Jsnin, ancien 
conseiller Juridique et fiscal et dirigeant de la 
société LTX. (Impôts et Taxes locales I. 


Deux autres Inculpés ne se sont pas. p^. 
sentés à l'audience i MM. Paul Blanchet, enfrç. 
preneur de travaux, pour des raisons de santé, 
et Yves Jacquln, dirigeant de la SOCgpj 
(Société civile d'études fiscales), réfugié «n 
Suisse, & C rans-sur-S i e rre . C’est ce dernier qm 
est â l'origine de toute l'affaire. 


Le 20 octobre 1971, Yves Jac- Très vit®, l’affaire prend de la portée du scandale, ne mettant à la direction générale < 
qnin écrit l’administration des lanywur. Va-t-on découvrir un en cause que Piqué et Delprat pôts. Aujourd’hui, Janin. 

impôts pour déclarer que l’actï- ven tante réseau de fraude fiscale (le Monde du 26 juin 19731. Et cinquante-quatre ans, a n 

vite d’André Janin, sous-traitant orchestré par l'ancien Inspecteur l'administration ne portera activités sous le titre de * 
de la SOCEFL « était à peu près Janin et l'ancien avocat Jacquln? jamais plainte pour les fraudes 1er de l'économie privées. 

exclusivement consacrée â Cargo.- Car Jacquin. est loin d'être un sur la patente. lies débats de cette t 

ntsation de fraudes fiscales, soit saint. Dans les dossiers des six Ne subsistent mie les dout- Journée d'audience ont i 
dans le domaine de la patente, centclnquante clients de la suites tionr fraude fiscale - c'est paraître que cette grande 
soit dans le domaine de la fixa- SOCEFX, les policiers devaient exclusivement de ce dossier im’est de la fraude fiscale agi: 


exclusivement consacrée a Cargo- t-ar jacqmn.est loin d'être un sur la patente. lies débats de cette première fonctions au casino F&im-Beacn - .. - 

Tdsation de fraudes fiscales, soit saint Dans les dossiers des six Ne subsistent mie les dout- Journée d'audience ont fait ap- de Cannes et à la Société Cannes- les bancs de lacorrecüaiiieife 
dans le domaine de la patente, c ent ci nquante clients de la fiscale • etst paraître que cette grande famille Balnéaire. Lui, ne fait aucune dlf- - 

soit dans le domaine de la fixa- SOCEFT, les policiers devaient exclusivement de ce dossier tm’est de la fraude fiscale agissait en fl cul té pour reconnaître les irre- 

lïtê générale ». Jacquin. l'ancien découvrir des renseignements ln- fSS? la SSème partait» impunité, jouant avec les gularités qui lui sont reprochées, 

ami d'enfance de Janin, qui téressants. Mais Jacquln s'envole tionnelle. on oeut alors se textes sous les yeux d'une admi- soit une dissimulation de revenus 

s’était peu à peu brouillé avec lui vers la Suisse à. bord de son avion demander nouronni seulement idstratton indulgente, le présl- de 344200 francs, grâce à la carn- 
au fil des Juteuses affaires, pré- privé avec près de 3 tonnes de huit nerscrmes sont • oooiaiivies dent évoqua également de pas- p Licite de Paul Delprat, un autre 

dae même que celul-d utilise la documents et une confortable nour ces Infractions A-t-on vonln Bibles imbrications avec des fonctionnaire corrompu. Des pré- 

tecJanloue d* domiciliation fictive somme d’argent. Le orfeident. tiré- J. sociétés dont te elôsre est en Suisse varlcattans oui ont permis à Del- 


son inculpation, abandonna ses finances. D n'en reste que qu*. 
fonctions au casino Falm-Beach ques « malheureux prévenus* sar 


Balnéaire. Lui, ne fait aucune, dif- 
ficulté pour reconnaître les irré- 
gularités qui lui sont reprochées. 


un dossier apprécié par le petit 
bout de ta lorgnette. 

MICHEL POLE-RICHARD. 


clse meme que ccaui-ci ucuise ia et une conrortaoie pour ces Inf ractlone A-t-on voulu SJDies îmoncanons avec des 

technique de domiciliation fictive somme d argent. I» président pré- limiter l'affaire à auëlaues boucs soctétes dont te siège est en Suisse 
an 8 de la rue de Richelieu A cise que, en_ février-mars 1971, émissaires. Inspecteur* et société. dont le» activités, c'est le moins 


Paris (l«r) e pour pouvoir bénéfi- entre 110 et 

der de la complaisance de Hua- en chè ques 

pecteur des impôts du premier la SOCEFL 

arrondissement, Paul Delprat. et 

que Janin exerçait une double 

activité de conseil fiscal, d'une , 

part & titre personnel, sous le rr ‘ 


Suspicion 


quatorze entreprises étaient en 
rela tions d’affaires avec la 
SOCEFT ? 

Les recettes réalisées par cette 


oort à titreoenmî^’sôûs te ^ & lus ûea dégrèvements fis- société étalent Importantes : 
£2 ïpOZtZ eaux, cette société proposait & ses 2196281 F en 1968 et 3 042 446 F 

££rt % ^So^i'av£lLn «ffj* % Somi déSSS? 

ciotle d’études Imoôts g? C Ta xÂ Patent^ML^trtbuttonféS^fbne^ ttora^honoraires*! concurrence 

SSmiT^ Imp6ts * Ttm * SStïftSH*— » JLMPS 1 SAS 


L’inspecteur des impôts Janin. the U.SA.B. 

FAITS ET JUGEMENTS 


On a encore vu Mesrine, 


I» 16 février, une autre lettre 
. déclaraient m 


2 334 458 F en 1969. Seules huit ^ * ttte urs du hoU-up du 


plicité de Paul Delprat, un autre tf ne 
fonctionnaire corrompu. Des pré- groupe 

varlcatlons qui ont permis à. Del- Femmes de Boums 

prat d'obtenir, grâce à Tou tain. 

le Mérite agricole et la croix des Le groupe Femmes de Bmtraa 
Vétérans « of Foreign Wars of nous a adressé ta lettre misante * 
the UJ5-A. b. Le lundi 23 mal s'ouvraient i 

- - Bourges les assises du Cher, qm 

ont notamment jugé trois affatas 
MTÆÆUMÆAff SW de yio1 à huis clos (le Monde da 

VVftMfflVfii 27 mal). Le groupe femmes de 

Bourges, soutenu par te groupe 

_ , . .. hommes, avait décidé de réagir 

Celui que l'on suppose être en collant des affiches eta 
Mesrine serait blesse au poignet mettant des Inscriptions sur te 

et à la hanche, et son compagnon murs, parce que les violeurs æ 


dra Mbumte-dix-nei^^clétés casina ** Deauvüle. dont l'un - Qui ne serait pas François sont pas des malades, 
des bénéfices ■oixante-aix-neui sociétés ri , ««1#. t— w Besse. l'autre coévadé de la orl- cvmm arttitm n* 


uera aeuaeme îecsre révélait général on laisse en paix pénitent Wons de Jacquin. aiore qu us se trouvaient sur le **-*' uuc “ »> n ICWJUi an ^anaaa. ^ 

quAndré Janin, un ancien 1ns- quatre à cinq ans un. conWbuable Itené Piqué, âgé de cinquante chemin de halage, étaient blessés. ^ „ - , „ . .. 

a» ■ss-srta "=î s«JsïH5^aytt.«Jî sn^asnr-fss as^ a wfiF’jg sa mzsœffesiz 


7"»-r* -w H semble bien au'il existe un thèque, avoue en revanche avoir complètement rasé. 

dans le dix-MpHôme ar- véritable réseau de la fSSde fS bénéficié de certains cadeaux, de Ces indications ont été confïr- A- W S52îi.S? ÜiJ* «SfES^SS? 1 

rondissement, c’est-à-dire dans le bien aue certaines entre- l’invitation à déjeuner au pale- mées par Je couple nrls en grande instance de Toulouse, cette affaire soit exemplaire, a 

secteur du siège social de la ^LgSFZ C !Ht ment de contraSntioiL en pas- SKaSI 1 ? Ïd55 Pour fraude douanière, à un mois demandé un _ mandat de dépôt 


» procc 
voulant 


prises ait bénéficié en toute nient de contraventions, en pas- 


dimonX 28 mal “JT® P°^ fraude douanière, à un mois demandé un mandat de dép 
SÏÏÏÏrïL de prison avec sursis et un ver- contre eux. Ils ont cependant i 


ranon jiscaies ae ims a 1963». Les noms de plusieurs grandes connaître de tout cela. Après la r 
Jacquin accusait e g alement sociétés sont évoqués. On parle avoir rompu avec son ami jacquin atten 
d avoir déduit, dans ses même de règlement de comptes et quitté la SOCKFI en octobre aven! 
deeflarations, la même somme de politique entre MM. Chaban- 1969. car « fl se passait des choses ces 
i» r T J T on u de fr ? ccs e m °”“ Delmas et Giscard d’Estalng. bizarres dans les dossiers », il avale 
!?i recevait , Ce dernier, alors ministre de crée LTJ1 le 2 janvier 1970. H ira heure 

ae la oQdsr\L l’économie et des f i nances, limite même dénoncer son ancien associé cfers. 


ln -- . ’ . - T — — —— V» MUU a uu ui^eubiauv iaim- « r niiiuB un uuuib™ 

nni- lousain, aujourd'hui décédé, cin- revendique sa solidarité aux sept 

attendu le soir pour signaler leur quante-huit mille moutons, dont inculpés, exige la relaxe et lance 


pas été régulièrement déclarées- 1 lions politiques et syndicales. 



SON PETIT GROS! 



Jusqu'à aujourd'hui, vous deviez choisir entre la puissance d’une unité centrale ou la souplesse et réconom, V H’.m 
Ces temps sont révolus. L’ordinateur ECLIPSE M/600 de Data General vous offre la capacité de travail d’un sm« 
et les avantages traditionnels du mini: traitement interactif informatique répartie^ économie “ oroinaieur 

La différence entre l’ECLXPSE M/600 et les autres ordinateurs? Un système de gestion incomparable E/S à tmic 
qui évite la formation de goulots d'étranglement coûteux. Un système de gestion de la mémoire avec Damnation' à la 
qui permet d’effectuer, plus rapidement, un plus grand nombre de travaux. Un nouveau processeur de traitement 
pour sa vitesse et sa flexibilité. Enfin notre système d’exploitation AOS perfectionné^ qui permet de conserrcr^i nln= 
vitesse d éxecution avec un temps de réponse minimum des terminaux et un débit optimum du traitement nar lntV ï 
Data General offre un nouveau choix en informatique tout en diminuant les coûts. P 0 ts - Une fois encore. 

Pour en savoir davantage sur T’ECLIPSE M/600, écrivez ou téléphonez (630.2L05) Æ f 

à Data General, et demandez notre brochure. ® P 1 JSLTfî I iPîlPTO I 

„ Data General France. LaBoorsidîère -Bfltiraent M-Ronte Nationale 186 -BP, 78 - 92350 Le PIcsma-Kohinson, téL 630J3.05 et 105.rne de Cr/vmï aqaoc r 

NV Data General SA. Voretlaan 191497. BusU4L60 B russeL 191-197 boulevard du Souverain, botte U -1160 Bruxelles, téL 660.49A4, tflex 6L206. Data General S A_ ° a, ï?*' tS ‘„ 5 3 64,2L 

—, uvenue oe cour - 1007 Laasaime -SoissA tS. 33^134. 



Cinq femmes et deux hommes 
• M. Josef Mare, gérant d’une ont été interpellés et, aptes dix 
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LA xr COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 

iîf Q j r Le Mundial, double enjeu pour le régime argentin 
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Buenos-Aires. — Ils sont tous là 1 
Depuis l'arrivée des Espagnols, mardi 
30 mai. les footballeurs des setea 
équipes qualifiées sont à pied 
d’œuvre pour disputer du 1“ au 
25 Juin, la onzième Coupe du monde 
de la FIFA (Fédération internationale 
de FootbaJI Association). A peine posé 
le pied sur le soi argentin, les foot- 
balleurs des diverses délégations ont 
eu une Idée de ce qui les attendrait 
à chacune de leurs apparitions en 
publIcL 

Des milliers de supporters hauts 
en couleur, des curieux et quelques 
centaines de Journalistes, ont trans- 
formé l'arrivée des Brésiliens en un 
véritable spectacle hollywoodien avec 
ses vedettes éblouies par les flash es, 
collées au murs par les micros et 
noyées au milieu d'innombrables 


BHÎHA&D-HENIW LEVY 
ASSIGNÉ A RÉSIDENCE 

M. Bernard-Henri Lévy, gui 
sa rendait en Argentine pour le 
compte du Nouvel Observateur et 
de trois autres publications étran- 
gères, a été interpellé, samedi 
27 mal, à sà descente d'avioD à 
l'aéroport dTSzelra. Le philosophe 
aurait été dénoncé par un passa- 
ger chilien qui l'aurait vu consul- 
ter des « documents subversifs » 
et prendre le passeport d'un 
membre de l'équipage. Interrogé 
pendant quatre heures par la 
police argentine sur les motifs 
de son voyage et les personnes 
qu'il comptait rencontrer, M. Lévy 
a été Soumis à une fouille totale 
de sa personne et de ses bagages. 

Des documents considérés 
«win» subversifs — articles du 
Nouvel Observateur. rapport 
cTAmnesty Tntüma.t .i mna.1 t publi- 
cations de la Ligue des droits de 
l'homme, listes de disparus fran- 
çais et argentins — ont été sai- 
sis. Autorisé à pénétrer en 
Argentine, il a néanmoins été 
assigné à résidence à l’hôtel She- 
raton. H doit quitter, 


: -r.v-iû 
'rï 2 KS5 
..-j.T'.'.i Jl* 
.à Ir'.-Zi l\ 

: .Sir.» ht?. 
-:t; de i-z 
du Üiét 
e: in o"- 


prévu, le pays mercredi 31 mai 
L’ambassadeur de France & 
Buenos-Aires. M. François de 
La Gorce, est Intervenu le 29 mal 
auprès du ministère argentin des 
affabes étrangères pour lui expri- 
mer sa préoccupation k la suite 
de la- détention de M. Lévy. 


• Le Centre, argentin d'infor- 
mation et de solidarité (CA1S). 
qui regroupe des- opposants - de 
tontes* ^tendancef^uz réginK* mlir- 
talze de Buenos-Aires, a organisé, 
lundi 29 mal à la Mutualité a 
Paris, un meeting sur le thème 
«Argentine, un peuple qui résiste, 
France, un peuple solidaire j». Plu- 
sieurs -personnalités latino-améri- 
caines, notamment MM. Borique 
Erra, ancien sénateur uruguayen, 
et Raoul Taguzzl. secrétaire géné- 
ral du CAIS, ainsi que MM. Lionel 
Jospin, pour le PB, et Scarbonchl, 
pour le Mouvement des radicaux 
de gauche, ont demandé le réta- 
blissement des droits de l'homme 
en Argentine. Le FB.U. et la 
Ligue communiste révolutionnaire 
ont également exprimé leur soll- 
darif 


* CALS, 
75002 Paris. 
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figurants. Italiens, à Buenos-Aires, et 
Allemands, à Cordoba, étalent aussi 
attendus par quelques milliers de 
leurs compatriotes émigrés, moins 
exubérants que les Brésiliens, mais 
tout aussi heureux de ce contact 
avec les représentants de ceux qu'lis 
n'ont pas oubliés, malgré les dis- 
tances D'autres, en revanche, comme 
les Iraniens, les Mexicains ou les 
Tunisiens, n'ont eu droit qu'à un 
groupe folklorique local et & quelques 
badauds de passage à l'aéroport. 

Tous n'avalent qu’uns hâte : 
retrouver au plus vite leur lieu de 
retraite pour s’y reposer des ratlguea 
dues au voyage et au décalage 
horaire. Là aussi, la distinction ce 
fai: entre les grandes équipes qui 
ont pu s'installer dans les clubs spor- 
tifs privés, à r écart du brull des 
villes, avec des terrains d'entraîne- 
ment sur place, et les plus modestes, 
comme la Suède, le Mexique, la 
Pologne et la Tunisie, logées dans 
des hôtels en plein cœur des cités. 

Pour tous, la concentration a 
commencé. Les forces de sécurité 
argentines ceinturent les résidences 
ou les terrains d'entraînement afin 
d'éviter tout contact « Pour garantir 
la sécurlré et occasionner le moins 
de gène », la population locale est 
invitée & « s'abstenir de circuler la 
nuit à proximité des résidences des 
équipes qui exigent une stricte vigi- 
lance des forces de sécurité ». Un 
accident esl si vite arrivé™. 


De notre envoyé spécial 


En marge 


Cloîtrées dans de luxueux clubs, 
la plupart des équipes vivent en 
marge de l'Argentine. Ainsi les Fran- 
çais s'entraînent deux fols par Jour 
à l'Hindu Club de Don-Torcualo (à 
20 kilomètres au nord de Buenos- 
Aires), où Ils résident Pour leur 
nourriture, iis ont emmené un euld- 
nier français. Pour leurs loisirs. Ils 
disposent de livres et de films fran- 
çais. Pour que leur sécurité soit 
encore mieux garantie. Ils sont sur- 
veillés en permanence par cinq mem- 
bres de l'Office central français de 
répression du banditisme. Seule 
m escapade » depuis leur arrivée. Ils 
se sont mêlés, samedi 27 mal, aux 
soixante mille spectateurs du stBde 
de Boca Juniors, venus voir les Ita- 
liens (qui seront opposés aux Fran- 
çais le 2 Juin) battra laborfeuaemerit 
( 1 è 0) un club argentin de seconde 
division, le Sportfvo Jtallano, en 
match de préparation. - — 

“ Dans la population, la flèvra monte 
è quelques heures du début du 
Mundial Chaque Jour, les rubriques 
sportives de la plupart des grands 
quotidiens consacrent jusqu'à vingt 
pages ft la préparation de la compé- 
tition. malgré les difficultés rencon- 
trées pour voir certaines équipes, 
comme celle du Brésil qui recevra la 
presse étrangère une seule fols par 
semaine. 

SI la plupart des journaux 
confortent l'opinion publique dans sa 
certitude que l'équipe d'Argentine a 
de grandes chances de triompher, 
d'autres mettent en garde les Argen- 
tins sur l'autre enjeu du Mundial. 
Ainsi /a Opinion, contrôlée direc- 
tement par l'armée, publiait, dlman- 


TENNIS 

LE DÉBUT DES INTERNATIONAUX DE FRANCE 

Roland- Garros : déjà, la foale... 


La première journée des Inter- 
nationaux de France, an stade 
Roland-Garros, a bénéficié, lundi 
S9 mal d'un soleil chaleureux qui 
avait incité la foule des fervents 
du tennis k se rendre k la porte 
d’Aufceull Car fl y a foule, main- 
tenant, dès le premier jour des 
championnats, on peu co mme à 
Wimbledon, et à la différence 
des temps héroïques que l'on va 
fêter à l'occasion du cinquante- 
naire de rédlflcation du stade. 

Le programme, pourtant, n'était 
pas de qualité supérieure, les 
favoris n’entrant en lice que ce 
mardi. Mats, déjà, grâce aux 
matches en cinq sets, les accro- 
chages et les retournements don- 
naient du spectacle sur les courts 
secondaires où il est toujours 
plaisant d’observer de plain-piea. 
non seulement rabattage des 
balles, toutes frappées aujour- 
d’hui avec une formidable impul- 
sion par le moindre « pro », mats 
aussi les jeux™. de physionomie 
des adversaires qui indiquent sans 
erreur ceux: qui ont en eux la 
certitude — et les autres. A ce 
tltre-là, les Américains Stan 
Smith, ancien vainqueur de 
Wimbledon. et Dick Stodtton, 
l’Italien Bar&zzuttl. le Polonais 
Fibak. triomphèrent, mais non 
K-ina maL 


Chez tes Français, en marge 
des belles prestations de Proisy 
face au Sud -Africain Bertr&m et 
de Goven devant 1e Tchèque Zed- 
nik, Caujolle ne fit pas le poids 
contre Alexander et Gauvain se 
fit manœuvrer comme un « bleu » 
par Pille, opportunément offensif 
sur les seuls points qui comp- 
taient. Cette tactique en score 
utile qui consiste, d’une manière 
élémentaire, à ne pas faire de 
fautes aux moments Importants, 
aurait dû être utilisée à fond par 
Jean-Louis BaiUet qui s’acharna 
à faire du beau jeu devant son 
jeune camarade plein d’ambition 
Pascal Portes : celui-ci le battit 
en trois sets secs pour avoir su 
mener sa partie avec la détermi- 
nation d’un ancien. — O. 11. 

LES PRINCIPAUX 
RESULTATS 

ODtlnim (Anal.) b. Ollff Biches 
fE.-D.), 6-2. 6-2, 7-5 ; Proisy (Fr.) 
b. Bertr&m (AI. du S.), 6-3. 6-3, 
7-5 ; Goven (FT.) b. Zednlk (Tch.). 
4-6, 7-5, 7-5, 6-2 ; Stockton (E--D.) 
b. DryedHie (G.-B.), 4-6, 2-6, 6-3, 
6-4. 6-1 ; Clerc (Arg.) b. Bondi 

(Tch.), 6-3. 6-0. 6-3 ; Stan Smith 
(B.- U.) b. James (Aust.), 3-6, 6-3. 
6-3, 7-5; Barazutt! (It.) h. Ymu 
(Ai. du S.), 3-6, 6-7, 6-3, 0-1. ah. -. 
Fl bah (PoL) b. El Shafet (Kg,), 6-4, 
2-6. 6-4, 6-4 ; Portes (Fr.) b. Hall- 
lot (Fr.), 6-3, 8-2. 6-4. 


LES MATCHES DE MARDI 

Court central : JanTIrri-Mo- 
zetton ; VU m- P armi ; Orantes- 
OfcKer ; Noak-A. FlUoL 
Autres courts : Ashe-Dent ; 
Hlsneras-Bedel ; Smld-Amaya ï 
Tanner - Fassbender i Fanatta- 
Granat ; Gottfri ed-Scanl o a ; So- 
des-FalrUe ; Freyss - Borowiak ; 
DfhhB - Mono z ; Dibley-MeUer ; 
Hewftt-MoSna. 


ATHLETISME. — Le champion 
olympique mexicain Daniel 
Bautista a réalisé le 28 mai à 
Madrid la meilleure perfor- 
mance mondiale sur l'heure en 
parcourant 14.433 kilomètres 
au cours d’une épreuve de 
20 kilomètres marche. Le 
14 mai dentier au Mans le 
Français Gérard Lelièvre avait 
couvert 14J8270 kSomètres 
dans Y heure. 


che 28 mal. an première page, un 
éditorial intitulé : » Las euccés 
devront être Jugés selon différent oe 
perspectives. Le Mundial met en Jeu 
un trophée et un pouvoir politique. - 
Dans eon article, l'éditorialiste 
écrivait notamment : - Les Argentins, 
□ans (sur Immense mafarlté. Iront au 
stade ou bien regarderont la télé- 
vision en n'espérant pas voir autre 
chose qu'un triomphe ou qu'une 
dérouta sportive. A l'étranger, au 
contraire, les amateurs de football 
doivent se résigner à ce Qtie les 
milliers de lournellstes qui viendront 
en Argentine soient à la Ms des 
chroniqueurs sportifs et des com- 
missaires des bonnes coutumes et 
des droits de l'homme. Ce sont les 
règles du Jeu politique et noua ne 
pouvons les changer. Il est évident 
que le Mundial est un enjeu poli- 
tique. Le gouvernement ra reconnu 
et le considère comme flnstmment 


au travers duquel te pays pourra 
offrir sa véritable Image... Pour r Ar- 
gentine, le véritable succès — sxrre- 
s port U — consistera A éviter les 
actes de violence et & obtenir que 
ce fait soft bien reflété à rexté- 
rieur. • 

Mesures de sécurité 

Pour tenir ce pari délicat, les auto- 
rités argentines doivent concilier da 
strictes mesurée de sécurité avec un 
apparent libéralisme. Ainsi la délé- 
gation des Journalistes français a pu 
passer la douane de l'aéroport 
d'Ezelza sans avoir è ouvrir une 
seule valise ou ur. seul sac, mais, 
ç !ques heures plus tard, le môme 
« civil », qui supervisait discrètement 
le contrôle des passeports, lisait son 
journal dans 1e hall de l'hôtel en 
compagnie de deux amis. 

De même, au centre de presse. 


où, le io mal, l'explosion d’une 
bombe avait tué deux policiers, on 
ne rencontre que sept ou huit 
hommes en uniforme qui patrouillent 
autour du bâtiment. 

Aucune fouille n'est effectuée â 
rentrée, où seule une carie d'accré- 
ditation est demandée. En revanche, 
à l'Intérieur. dB bien curieux • oisifs • 
traînent partout. |usque dans les 
toilettas, où certains n'sn finissent 
Jamais de se laver les mains. Bien 
sûr, les autorités refusent de donner 
le moindre chiffre sur les forces mili- 
taires ou policières mobilisées pour 
la circonstance. 

De toute évidence, le plus sérieux 
contrôle sera exercé sur les stades, 
qui demeurent en Argentine l'un des 
damiers lieux d'expression populaire, 
môme si de récents Incidents violem- 
ment réprimés à Boca Juniors — le 
grand club de la banlieue ouvrière. 
— illustrent, lè aussi, les limites de 
cel embryon de liberté. Mais, aux 
yeux de près de deux milliards de 


téléspectateurs, I* Argentine tient & 
présenter le visage d’un pays d'ordre 
et de calme. 

Afin de démontrer toute l’Impor- 
tance qu'il attache è ce résultat, le 
général Vidais, chef de l'Etat argen- 
tin, a d'ailleurs tenu h recevoir per- 
sonnellement vendredi 26 mal, tous 
les membres de la délégation argen- 
tine pour leur préciser leur mission : 
- Messieurs, comme le généra/ 
harangue ses troupes avant la 
bataille, comme la président salue 
sas ambassadeurs avant qu'ils ne 
partent remplir leur fonction, ainsi 
)e voua reçois av lourd hul pour vous 
exhorter é travers carre visita A voua 
comporter réellement en vainqueurs 
du tournoi et aussi vainqueurs par 
les attitude s que voue marütosteraz 
dans votre leu en gagnant l’amitié 
de nos visiteurs, toutes choses qui 
seront r expression Juste et parfaite 
de oe qui est la qualité humaine de 
r homme argentin. » 

GÉRARD ALBOUY. 


SCHUBERT. DAVID BOWIE, 
BORIS GODOUNOV, LOSEY, 
KARAJAN, BERNARD LUBAT. 



Aujourd'hui la musi- 
que est partout 
Télévision, radio, 
cinéma, concerts, 
disques, festivals, 
cassettes, chez soi, 
dans la rue, dans lkuto : la mu- 
sique est présente^ 
à tout moment 
sous une multitu- 
de de formes. En 
même temps 
qu’elle foisonnait, 
la musique a BobMariey 
changé. Aujourd'hui, ensem- 
ble, LeMraide^tTâfâama 
publient le pre- 
mier numéro du 
"Monde de la 
Musique” 
Mensuel 
de toutes 
les musiques, son 
ambition est d’être 
complet, sans doi- $$01 



Karajan 




DandBovie 



sonnement 
ni secta- 
risme: 
musique 
classique, 
jazz, rock; 
opéra, chanson, musique 
contemporaine, traditionnelle, 
savante, populaire... Et d’être 
utile, aux mélomanes, 
comme aux ama- 
teurs : calendrier 
des concerts et 
des festivals, 
présentation 
des nouveaux 
disques, édu- Krofnrrk 

cation musicale, instruments, 
hi-fi™ Le Monde 
de la Musique, m 
mensuel d’information 
vivant; comme les 
musiques elles-mêmes. 
Chez votre marchand 
de journaux; 7 E 



Sept Qram 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


Tbutes les mesignesde tons les pays, de tous les temps 
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Kinshasa: un district urbain plus vaste que la Belgique... 


J 'ADMINISTRE une région 
urbaine plus vaste que 
la Belgique- Ma juridic- 
tion couvre 32000 kilomètres 
carrés, alors que la totalité du 
t errit o ire belge ne s’étend que 
sur 30500 kilomètres carrés— », 
dit avec un bel enthousiasme le 
« citoyen » Mandungu Boula 
Nlafcy. Ancien commissaire d'Etat 
aux travaux publics (1), puis 
aux affaires étrangères dans le 
gouvernement du général Mo- 
butu, ce Jeune cadre zaïrois 
occupe 1 Impartante fonction de 
« commissaire urbain » depuis 
janvier 1977. 

Il ajoute : s Kinshasa compte 
actuellement vingt-quatre eones 
à la tête de chacune desquelles 
est placé un commissaire de 
zone assisté d’un commissaire 
adjoint et d’un conseil de zone 
gui peut être comparé avec ce 
que vous appelez en France un 
conseü municipal - En tant que 


commissaire urbain, je dirige la 
totalité de cet ensemble avec 
ras sis tance d’un conseü de vide 
regroupant les vingt-quatre com- 
missaires de zone et vingt-quatre 
autre conseillers élus— » 

« Nous décentralisons progres- 
sivement et nous mettons ■ en 
place de nouvelles structures dé- 
coupées en localités de dix maie 
personnes, plus faciles à admi- 
nistrer », poursuit notre interlo- 
cuteur. Et ü souligne : « L'ap- 
provisionnement de deux maliens 
et demi de personnes pose des 
problèmes dont vous compren- 
drez l’ampleur. C’est pourquoi, 
les autorités s’efforcent de crier 
une véritable ceinture verte au- 
tour de Kinshasa. Comme ü 
existe des zones rurales sur la 
périphérie de la vüle, nous allons 
implanter un paysannat là où on 
peut actuellement encore chas- 
ser le buffle et le phacochère. 


par PHILIPPE DECRAENE 


La porte de l'Afrique centrale intérieure 


La capitale du Zaïre s'étire sur 
plus de 70 kilomètres, du quar- 
tier résidentiel de Ndjelo Binza 
& l'ouest à l’aéroport internatio- 
nal de NDjili. à l’est. Ce dernier 
marque la limite d’une certaine 
forme d’urbanisation continue. 
ïïinte non point celle de la zone 
urbaine proprement dite. 

Dans un atlas (2) consacré à 
la capitale zaïroise, l’un des géo- 
graphes qui ont apporté leur 
concours à ce travail collectif 
écrit : « Kinshasa est , des villes 
d’Afrique intertropicale (-), la 
seule qui soit en même temps 
capitale, millionnaire et située 
loin de la mer- C’est In vérita- 
ble porte de VAfrique centrale 
intérieure. (—) Dans la hiérar- 
chie des villes d'Afrique. Kin- 
shasa se présente comme une 
métropole de première grandeur, 
comme une ville continentale, 
comme un point fort et la limite 
d’une région naturelle, comme 
un lieu de contact entre une 
Afrique déjà urbanisée et une 
Afrique immense, peu peuplée, 
à l’importance économique non 
encore systématiquement exploi- 
tée. » 

Couvrant 150 kilomètres carrés, 
dont une centaine en plaine, la 


ville n'a cessé de se développer 
au cours des dernières années et 
de connaître une progression dé- 
mographique spectaculaire. De 
1950 à 1975, la surface occupée 
par l'habitat est passée de 2300 
à 18 000 hectares. La surface ur- 
banisée a crû de 450 hectares par 
an de 1950 à 1957. de 650 hec- 
tares de 1957 à 1969. de 700 hec- 
tares de 1968 & 1975. Quant au 
nombre d’habitants, qui était de 
5000 en 1881, 11 a doublé en trois 
ans. de 1973 k 1978, passant de 
1200000 à 2500CMMJ. 

La place de TnusbaK» dans la 
vie du Zaïre est considérable. Le 
quart des salariés du pays y ha- 
bitent et perçoivent 50 % de la 
masse salariale nationale. La 
moitié des véhicules en circula- 
tion dans l’enaemble du pays y 
sont concentrés, dont 6 000 taxis ; 
l’office de transports en commun 
(O.C.T.Z.) emploie 29 000 salariés 
et les c fotàas-toulas », équiva- 
lents des pittoresques c s’en fout 
la mort » d’Afrique occidentale, 
sont pris d’assaut & chaque arrêt 
par des centaines de passagers 
qui effectuent couramment des 
déplacements quotidiens de plus 
de 100 kilomètres entre leur loge- 
ment et leur lieu de travail. 


Le prix des guerres civiles 


De toutes tes entreprises zaï- 
roises. 40 % sont Installées à Kin- 
shasa — et notamment 57 % de 
celles qui ont été créées depuis 
l’accession de l'ancienne colonie 
belge & l'Indépendance. Plus de 
35 % des emplois salariés du sec- 
teur privé se trouvent dans la 
capitale, bien qu’en 1973 la popu- 
lation active effectivement occu- 
pée n’ait représenté que 17 % 
de la population totale; Il est vrai 
que Von estime à plus de 50 % les 
moins de quinze ans_ 

Capitale administrative, politi- 
que, culturelle, d’un pays cinq 
fois plus vaste que la France, 
mais moitié moins peuplé, Kin- 
shasa regroupe sur la rive méri- 
dionale du fleuve Zaïre, à l’ouver- 
ture même de sa partie navi- 
gable, le tien de la population 
urbaine du pays. Le contraste est 
saisissant avec Brassavüle, qui, 
sur la rive septentrionale du Pool- 
Malabo. fait figure de village en 
comparaison avec l’orgueilleuse 
a Kin». 

Pour 75%, les étrangers du 
Zaïre vivent là, qu’il s'agisse des 
Africains ou des Européens. 
Parmi les premiers, les deux tien 
environ sont d'origine angolaise 
et ont fui la guerre civile qui 
dévaste leur pays depuis plusieurs 
années. Les trois plus impor- 

Dynamic et Yankees 

Les statisticiens ont calculé 
que, dans une usine textile, par 
exemple, un ouvrier qualifié per- 
cevant un salaire mensuel de 
70 zaîres (4), cette somme repré- 
sente à peu près l’équivalent de 
quatorze boîtes de 400 grammes 
de lait en poudre. C'est aussi 
l’équivalent d*tuie nuitée & l’hôtel 
Intercontinental, dans une suite 
luxueuse U est vrai. 

Ces chiffres expliquent la gra- 
vité des carences nutritionnelles, 
la fraude, le chapardage; les 
détournements, l’extension de la 
prostitution. la généralisation des 
vols et des agressions. Les Klnois 
doivent consacrer plus des deux 
tiers de leurs revenus aux seules 
dépenses d’alimentation, et leurs 
activités supplémentaires, parfois 
illicites, ne suffisent pas à leur 
assurer une vie décente. L'in- 
flation, la hausse des prix, les 
taxations Indues auxquelles Ils 
sont sniimte , a la moindre déxnar- 


URE PROGRESSION 
DÉMOGRAPHIQUE 
SPECTACULAIRE 

1SS1 5 000 habitants. 

1910 10 eoe habitante. 

UZZ » 000 habitante. 

IMS 100 000 habitante. 

1950 137 000 habitante tt>. 

1960 400 MO habitants. 

1967 86S MO habitante. 

1973 1 200 000 habitants. 

1916 S 500 000 habitants. 

Cl) 130 000 Indigènes et 7 800 
non-indigènes. 


tantes communautés européen- 
nes sont les Belges (environ 
12 000 personnes), les Français 
(environ 4 500) et les Grecs 
(3000). Ces derniers sont parti- 
culièrement actifs dans le com- 
merce de détail. 

L'afflux des Zaïrois & Kin- 
shasa s’explique par l'exode rural, 
qui ne cese de croître sur l’en- 
semble de la planète, particuliè- 
rement dans les pays du tiers- 
monde. Mais il semble avoir été 
stimulé par la permanence de 
l'Insécurité en brousse. En effet, 
depuis la mutinerie, te 1«* Juil- 
let 1960, des soldats de l'an- 
cienne Force publique coloniale, 
le pays a été le cadre d'une 
série de guerres civiles meur- 
trières : luttes tribales entre 
Lulna et Baluba au Kasal. séces- 
sion du Katanga. suivie de la 
première, puis de la deuxième 
c guerre du Shaba ». rébellion 
mulellste au Kwilu, révolte des 
mercenaires au Kl vu. soulèvement 
dans la prorince de l'Equateur. 
Les exactions qui ont accompa- 
gné les Innombrables affronte- 
ments des dix -huit dernières 
années ont littéralement ridé cer- 
taines régions du Zaïre de leur 
population paysanne venue se 
fondre au sein du petit peuple 
klnois. 


che administrative, par des fonc- 
tionnaires Indélicats, eux-mêmes 
Insuffisamment rémunérés, les 
contraignent en permanence à 
solliciter des c matabiches » (pcts- 
de-rin ou pourboires) et & recou- 
rir au « système D » français, ici 
dénommé « article 15», et aux- 
quels les sociologues appliquent 
l’épithète savant de < para- tra- 
vail ». 

On estime généralement que 
80 % des ménages klnois ne dis- 
posent que d'une ou deux pièces. 
Le tiers des habitants de la capi- 
tale ont l’eau courante et les 
autres doivent se contenter de 
l’eau des fontaines publiques, des 
puits et des rivières. Le commis- 
saire urbain nous affirmait lui- 
même : C A peine 25 % de Ri- 
vais bénéficient de l’&ectricité 
à domicile. » Notre interlocuteur 
expliquait aussitôt : « Ce West 
ni un problème de niveau de vie 
ni une question de production. 
Cela tient ou fait que Vexten- 
sion du réseau électrique néces- 
siterait des miniers de kilomè- 
tres de câbles.» fStcj 

Cette dureté des conditions 
d’existence explique l’opposition 
des biHs, homologues locaux des 
totsi des townshtps sud - afri- 
caines, ou des luntlfgans d’Europe 
orientale. Non scolarisés, grands 
amateurs de westerns américains, 
ces Jeunes dés œ u v rés ne se 
contentent pas d'avoir leur pro- 
pre vocabulaire. Ils volent et vio- 
lent. fument le chanvre, boivent 
la * Primas». Mère locale, errent 
d'un quartier à l’autre, s’affron- 
tent parfois en véritables ba- 
tailles rangées. C'est ainsi que 
Kinshasa conserve le souvenir 
des luttes des Dynamic contre 
les Yankees, qui eut pour cadre 
Ngiri-Ngiri. guerre dont les 


édiles parient encore avec ter- 
reur. 

Autre thème de préoccupation 
des édiles : la propreté- L’un 
d'eux nous les soucis que 

lui causaient le nettoiement quo- 
tidien des voies publiques, le cu- 
rage des égouts, s trop souvent 
bouchés», l'enlèvement des épa- 
ves tenons sommes en train de 
les évacuer vers des décharges 
le long du fleuve dans des maré- 
cages — ce qui permettra de 


combler certains terrains mal- 
sains—»). 

Vastes terrains Insalubres, en 
▼oie d’extension par suite des 
méfaits de l’érosion, déficience 
des équipements collectifs. Insuf- 
fisance des moyens de désinsec- 
tisation. expliquent que 1 état 
sanitaire de ia population klnoise 
reste mauvais. La capitale ne 
compte que deux cent cinquante 
médecins, le tiers pourtant des 
effectifs médicaux du Zaïre. 


« La misère se saisit de la mort même... » 

L’ancien « hôpital des Congo- vaut pas un penny », ironisait 
lais » de l’époque coloniale, bap- l’explorateur américain Stanley. 
t±sé «hôpital Marna- Yemo», du lancé par le New York Herald a 
nom de la mère du président la recherche du missionnaire 
Mobutu Sese Seko. est débordé. britannique Livingstone, et qui. 
Le manque de personnel et de on peu plus tard, devait donner 
médicaments explique les pro- au roi Léopold H ce qui derien- 
grès foudroyants de la médecine cirait un Jour le Zaïre. Paroles 
traditionnelle; encouragée par prophétiques ■ c’est après le 
ailleurs par la politique zaïroise 16 mars 1698, date de l’arrivée 
d’ « authenticité ». qui exalte le du premier train dans le port 
retenir aux sources, sous toutes de Matadi, que date l’essor des 
ses formes. deux villes jumelles, Lèopodrille 

l’a^ , 3^^p^Ste é d'u a ^ riaSS Sf Mti 

vice de santé* 1 ? s Les taux de devenir K i n s h asa. L' achemine - 
décès sont ici parmi les plus éle- ment rapide des marchandises 
vis d’Afrique.» L'un de ses col- par voie ferrée allait permettre 


1974. deux monuments élevés à 
la gloire du « mobutisme », n’ont 
en rien modifié les contrastes 
entre s la ville » et a la cité ». 

La magnificence des résidences 
enfouies sous une végétation 
luxuriante, au milieu de vastes 
concessions dont les murs d'en- 
ceinte s'élèvent avec les années 
— pour décourager le nombre 
croissant des voleurs, — carac- 
térise des quartiers comme la 
Gambe. Ndjelo- Binza, ou cer- 
taines artères de Llmatc. On voit 
couramment ici des parcelles — 
peut-on encore leur donner ce 
nom ? — de 3 000 mètres carrés. 
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lègues citait un démographe : 
« La misère se saisit de la mort 
mime : le cimetière populaire de 
Kimhanseke est engorgé.» A la 
veille de la deuxième guerre du 
Shaba, le gouvernement zaïrois 
s’était employé à doter la capi- 
tale de nouveaux cimetières, les 
anciennes zones affectées aux 
Inhumations étant alors entiè- 
rement saturées. Dans tes quar- 
tiers populaires du moins- 

Coxnzne, avant i960, l'indigène 
opposait Léopotdville, « Léo », la 
ville blanche à la ville africaine, 
alors dénommée « le Belge » (sans 
doute une formule abrégée pour 
désigner les quartiers que le 
pouvoir colonial belge avait cons- 
truits à l’intention de ses sujets), 
le Klnois oppose aujourd'hui la 
« vüle » à la « cité s. Dans la pre- 
mière habitent les Européens et 
quelques dizaines de milliers de 
Zaïrois — les eriches». Dans la 
seconde, s'entassent plus de deux 
millions de gens, déshérités pour 
la plupart. 

Un géographe français note à 
ce sujet : « La ville est encore 
souvent étrangère pour de nom- 
breux s Klnois», Immigrants de 
fraîche date, imparfaitement 
intégrés à la vie citadine. Le 
langage courant exprime Cette 
réalité. Lorsqu’on se rend à 
Idmete ou à La Gombe pour son 
travaü, pour des achats particu- 
liers ou pour régler des questions 
administratives, au service du 
cadastre, à l’hôtel de ville, on 
dit : « Nazonçi ndako ou Na- 
> zongi mboka.» (* Je rentre à 
la maison ou je rentre au vil- 
lage Que signifie s en vüle»? 
Cette formulation témoigne (Tune 
perception aiguë du Kinois, de 
deux domaines socio-économi- 
ques. de deux modes de relations 
fondamentalement différents. La 
« cité » correspond à la vüle 
vécue dans la réalité Quoti- 
dienne. » 

<5a7U le train, le Congo ne 

De Léo » à « Kin » 

Le marché à coupoles, souvenir 
des < années folles ». pâtisserie 
architecturale « rétro » à souhait, 
abrite aujourd’hui un magasin de 
grand luxe où Von peut trouver 
tout ce qui est de consommation 
courante pour les représentants 
de la Jet society internationale : 
du collier de perles fines au bloc 
de foie gras ou Péri g ord en pas- 
sant par te magnum de Dam 
Pérignon et la lingerie Christian 
Dior. L’endroit attire maintenant 
les nantis du régime, qui s'y 
retrouvent en fin d'après-mldl 
— nBnTTw Ia soir. — à La Devi- 
nlère. restaurant réputé le 
meilleur de la capitale— 

La décolonisation a également 
laissé quelques souvenirs, et sur 
l'ancienne avenue Roi-Baudouin, 
baptisée Kasavubu, du nom du 
premier président de la Républl- 
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l’expansion de «Léo», où ne 
vivaient que deux cents Blancs 
en 1907, un an avant l’annexion 
du Congo à la Belgique. 

Lorsqu’on 1909. M. Renkln, 
pr emier ministre des colonies 
belges, y vint en visite officielle. 
LéopoldvHte était déjà le plus 
grand port fluvial d’Afrique cen- 
trale. L'agglomération est placée 
au débouché occidental de 
10 000 kilomètres de cours d’eau 
navigables — dont 2650 le sont 
toute l’année. L’arrivée du rail 
avait marqué la fin du portage 
et de ses abus ; celle du premier 
véhicule Ford, en 1914. entraîna 
la suppression des caravanes. En 
juillet 1923 les autorités colo- 
niales décidèrent le transfert de 
la capitale de Borna h Léopold- 
ville. 

Entre les deux guerres mon- 
diales. l’industrie se développa. 
Des chantiers navals, des usines 
textiles, dont l'ancienne UTEXO, 
qui emploie plus de six mille 
ouvriers, des manufactures de 


Les rés i de n ces de la centaine 
d’ambassadeurs Installés à Kins- 
hasa. celles de beaucoup d’ex- 
perts ou d’assistants techniques 
de haut rang, de notables du 
rég i m e, sont situées dans cette 
partie occidentale de la grande 
métropole. 

Le centre des affaires, qui 
occupe une surface de 150 hec- 
tares sur 20 000 hectares urbani- 
sés, est 2e seul endroit de la ville 
où l’on, trouve des formes verti- 
cales des grands buildings. Celui 
de la Société zaïroise de 
f»r^nmi »y Hwi wmri rtn des minerais 
(SOZACOM), avec son toit de 
cuivre massif, est considéré 
comme le plus élevé. Ceux de la 
Voix du Zaïre, un peu à l’écart, 
réalisés par des Français, et de 
la Banque commerciale du Zaïre 
sont réputés parmi les plus fonc- 
tionnels. 

A Lingwala, & Kitambo. à Ba- 
rumbo, a Klnsahasa. anciennes 
cités des années 30, les parcelles 
sont construites & 90 %. L’habi- 


ouv 2ÎS?’ « ““oractores de tat est très dégradé et l’infra- 
S^, T v t ?«5iiu? enta V res ' s J ün Ç l la ^- structure reste médiocre. En dé- 
terent, tandis que le centre de la nit d’une densité de oeunlement 


ville s’étendait de part et d’autre 
du boulevard Albert-I», actuelle- 
ment baptisé boulevard du 
30-Juln, date de l’entrée de 
l’ancienne colonie beige dans le 
concert des nations. 

Le style de nombreux bati- 
ments administratifs rappelle 
celui de l'habitat de briques 
rouges des corons du Borinage : 
frontons & encorbellements et 
façades plates dont le faîte 
s'achève par des degrés ornemen- 
taux. Des monuments ne subsis- 
tent que des socles de ciment 
Victimes de la fièvre nationaliste, 
Léopold n, Albert I 0- , et ceux de 
leurs sujets qui s’étalent Illustrés 
au cours de l’époque coloniale, 
attendent, dans un hangar des 
Magasins généraux que l’on 
bétisse un musée où ils pour- 
raient prendre place. 


que, on peut trouver les traces 
des incendies allumés, 1e 4 Jan- 
vier 1959, dans les boutiques de 
certains commerçants portugais 
qui, aux côtés des forces de 
police, avalent ouvert ]e feu sur 
des TTVLWtteetnnhB 

Seuls, les maniaques des vieilles 
pierres retrouveront trace du plus 
vieil immeuble de la ville, 
l’ancien hôtel ABC, dont les 
structures métalliques furent 
acheminées d’Anvers par vole 
maritime avant la première 
guerre mondiale Stanley, le 
fameux Buta Matari (briseur de 
rochers), dont la statue dominait 
le mont qui portait son nom — 
rebaptisé Ngollcma — a été 
remplacé par un bronze symboli- 
sant une sorte de « Zaïrois 
inconnu ». Le « cimetière des 
pionniers », où la plupart des 


pit d’une densité de peuplement 
trop élevée — jusqu’à vingt-cinq 
logements sur une parcelle de 
400 mètres carrés, — les nou- 
veaux arrivants trouvent encore 
place. 

Dans les nouvelles cités, telles i 
Ngiri-Ngiri ou Kasavubu, cons- 
truites entre 1940 et 1950. une 
place plus grande est accordée 
aux équipements collectifs et 
l’infrastructure est relativement 
complète. C’est l’an des endroits 
les plus animés de la ville après 
la tombée du Jour. Auprès des 
lieux éclairés, des étals de petits 
marchands, dans les grands haï* 
où une «sono» mai réglée dif- 
fuse une stridente musique mo- 
derne, consommateurs et badauds 
se groupent. C’est l’heure 
d'affluence dans les bars de 
Matonge et de Matete. Ici vibre 
le cœur des quartiers africains et 
setalent les plus grands mar- 
chés de la ville, dont le Kasavubu 
et ses six mille vendeurs. 

Dans les cités planifiées, appa- 


ENQUfTES PRÉCÉDENTES: 

Chicago (11 janvier 1978); 
Los Angeles (18 janvier) ; 

janvier) ; Londres 
11" février); Moscou (8 fé- 
vrier) ; Changhaï (15 février) ; 

122 février); Calcutta 
” " ,or *) J *-o Caire (8 mars) ; 
Téhéran (15 mars); Abidjan 

mars) ; Barcelone 

129 mars) ; Lima (5 avril) ; 
“f9 oto Mexico (12 avril); 
Mdon (19 avril); Hambourg 
(26 avril) ; Budapest (10 mai) ; 
Buenos-Aires (17 ma» ; Bang- 
kok (24 mai). 


électricité, pas de véritables loge- 
ments. Ia case en matériaux 
d’attente ou de récupération pré- 
cède la cabane en parpaings. Les 
ravinements destructeurs qui se 
multiplient à KJsenso et Serem- 
bao accentuent le caractère 
misérable de ces zones où s’ag- 
glutinent la majorité des nou- 
veaux arrivants. 

5 000000 
en l'an 2000? 

C’est moins sur les bancs de 
l’université, coupée du monde 
extérieur sur le sommet du mont 
■Am ha, qu’au cœur de la cité que 
devraient se préparer les futures 
mutations. Le schéma directeur 
de la ville, à l’élaboration duquel 
un groupe d'experts français a 
pris une large part (6). prévoit 
d’ores et déjà une population de 
trois millions six cent trente mai* 
habitants en 1990, tandis que les 
estimations les plus nuancées 
avancent cinq millions d’habi- 
tants en l’an 2000. Cotes, beau- 
coup d’observateurs étrangers 
sont frappés par le fait que l'idée 
de lutte sociale collective ne 
semble pas exister à Kinanh»™, 
La solidarité parait l’emporter 
sur le spectacle des différences. 

« Tardons Mercedes » et «Grands 
Etonnas » peuvent rester sereins, 
dit-on parfois à Kin, parce que 
la survie quotidienne prime toute 
autre considération. Il n’est pour- 
tant pas sûr que le défoulement 
du sport ou de la danse, que le 
souvenir des récentes guerres 
civiles, garantissent définitive- 
ment l'ordre établi contre la 
naissance de tout contre-pouvoir 
ou bien découragent toute- réac- 
tion à l’extension de la misère. 

Un arrêt brutal des migra- 
ti ons v ers Kin shasa pourrait seul 
mettre un terme à l'accroisse- 
ment démographique. Le commis- 
saire urbain nous indiquait qne 
désormais tout nouveau venu 
devrait se faire enregistrer ches 
le chef de localité, pour faire 
officiellement constater sa pré- 
sence en vüle. L'administration 
coloniale belge n’agissait pas dif- 
féremment qui soumettait tout 
déplacement des indigènes hors 
de leur village à autorisation 
préalable. Pour des motifs ana- 
logues apparemment— 

(1) Ce qu) correspond au Zaïre 
au titre de ministre. 

(2) Atlas de Kinshasa, dont te 
première partie a «té publiée en 
décembre 1973 ; la deuxième par- 
tie sera publiée en décembre de 
cette année. Il est l’œuvre d’une 
équipe comprenant notamment : 
MM. Jean Flortot, René de Mas- 
simy et Mare Pain. On peut se 
procurer cet ouvrage b 11/3 Jf. 
107. rue La Boétie & Parte. 

(3) Voir notamment le discours 
du 26 novembre 1977 prononcé an 
deuxième congrès du Mouvement , 
populaire de la révolution (MJ* JL). 

(4) Le cours Officiel du zalre est 
de 43.5 francs belzea. et 3e eWB* 
parallèle de 10.5 francs belges* 

(5) Marc Pain : Kinshasa écologie 
et organisation urbaine,- manuscrit 
p. 93-94. 

(6) Notamment au sein du bu- 
reau d’études et d'aménagement 
urbains. 
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pour peupler Bandaltmgwa, Ka- 
lunm. Ndjlb et leurs voisines. 
L’abandon du plan orthogonal 
autrefois adopte par les Belge» 
a pourtant permis la 
d’un nouvel urbanisme et la taxa- 
tion de petites places, de ru» 
an tracé fantaisiste, au visage 
plus humain. 

Les extensions méridionales de 
la couronne périphérique recèlent 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


AUTOMOBILE: Tan 1 de la révolution électronique 


Le remplacement du cheval par un moteur 
n'aurait ja m a is été une révolution si l'automo- 
bile n’avait pas su progresser, depuis un siècle 
et demi, en mettant à profit une cascade d'inno- 
vations techniques t le moteur ù combustion 
Interne, la carburation moderne, rallumage 
élec triq ue. les pneumatiques, les suspensions, 
les tr ansmi ssions, etc. Le développement des 
technologies de production en grande série 
allait, dans le même temps, permettre d'offrir 
r&utomoblle au plus grand nombre et condam- 


ner toute recherche s’écartant des voies pour- 
suivies. 

Aujourd'hui, l'automobile Tait partie inté- 
grante d'une société marquée par l'essor des 
communications. Mais elle tue, pollue et gas- 
pille l’énergie. Cest pourquoi, en dehors des 
recherches à long terme {hydrogène, nucléaire, 
électricité, etc.), tous les grands constructeurs 
mondiaux préparent l’avènement de l'électroni- 
que dans leur production. Parce qu'elle est un 


moyen désormais peu coûteux (le prix des com- 
posants a diminué de 93 en dix ans) de 
corriger les imperfections des mécaniques et de 
satisfaire ù des réglementations internationales, 
toujours plus draconiennes, sans changer radi- 
calement la nature du produit 

L'électronique, pourtant n'est pas qu’une 
simple Innovation, une de plus. Son adoption 
sur des modèles de grandes séries est un point 
de non-retour (le prochain Salon de Paris, en 


octobre, sera une date à cet égard puisque plu- 
sieurs modèles seront équipés de systèmes élec- 
troniques de contrôle du moteur, d'aide à la 
conduite et d'amélioration du confort) et ses 
développements seront d'autant plus rapides 
que la concurrence sera vive entre les grands 
groupes. 

L'électronique peut tout, ou presque, du 
contrôle du moteur à celui du véhicule. A quand 
celui du conducteur ? 


j Economie, sécurité 9 confort 
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S I Fin traduction de l’élec- 
tronique dans l'automobile 
remonte, pour certains, à 
1929 (les premiers autoradios de 
série aux Etats-Unis), il aura 
fallu attendre la découverte des 
semi-conducteurs et leur pro- 
duction en masse pour que l'in- 
dustrie, notamment celle des 
équipements, s'en empare. Son 
premier emploi, encore bien mo- 
deste, concerne le redressement 
du courant délivré par l'alterna- 
teur et sa régulation. 

Plus spectaculaires, l’Injection 
et l’allumage électroniques n’en 
sont qu'à leurs premiers dévelop- 
pements. H faudra, pour leur 
généralisation, dépasser le cadre 
des montages hybrides et perfec- 
tionner des circuits Intégré, aux- 
quels on demande toujours plus 
de performances, de fiabilité et 
d’invulnérabilité. Les conditions 
de production et de fonctionne- 
ment de l'automobile expliquent 
oes exigences : au montage, il 
faut prévoir le doublement des 
taisions et les inversions de 
polarité accidentelles; en marche, 
les vibrations, les chocs ther- 
miques, r humidité et les éma- 
nations corrosives sont des 
contraintes inévitables., -qu'un 
déplacement du * calculateur » 
vers Phabitacle peut modérer! 

Ces précautions prises, l'élec- 
tronique se révèle alors incom- 
parable par sa - résistance au 
vksflftæezxKnt et & l'usure. <x Ça 

■marche impeccablement ou pas 
du tout. », disent les techniciens, 
l'important pour eux étant que 
la panne survienne toujours 
pendant les premières heures 
de fonctionnement. Ainsi Chrys- 
ler — qui introduisit les pre- 
miers allumages transistorisés en 
Rance 11. y a trois ans — a 
noté un - taux de défaillance 
excellent de ce point de vue : 
25 % dans les premiers 250 Ion 
et 65 % avant les premiers 
3 000 km. Ces interventions, 
couvertes par la garantie, 
laissent prévoir une dispa- 
rition. inéluctable du marché de 
la rechange (1) et d'une cer- 


taine forme d’artisanat. D'autant 
plus que l’électronique ne se 
cantonnera pas au contrôle du 
moteur, son champ d'application 
étant vaste (2). Certains experts 
prévoient que dans deux ans 
die représentera 10 % du prix 
de chaque modèle, une évaluation 
d'autant moins optimiste que 
dans ce domaine les autorités 
et les consommateurs sont éga- 
lement demandeurs. 

La généralisation des régle- 
mentations contraignantes dans 
le monde entier a modifié les 
préoccupations des construc- 
teurs. Les performances n'étant 
plus une priorité, il fallait of- 
frir & la clientèle d’autres mo- 
tivations d'achat : l'amélioration 
du confort et la simplification 
de la maintenance sont désor- 
mais les objectifs de la plu- 
part des grandes firmes, qui, 
d'autre part, doivent se souder 
des seuils de nuisance et de 
sécurité au-delà desquels l'expor- 
tation n’est plus possible. Sans 
oublier, bien sûr, la réduction 
du gâchis énergétique auquel 
l’Occident s'étalt accoutumé» 

Le montage en série d'auto- 
radios n'est donc pas une sur- 
prise, les Japonais ayant mon- 
tré la vole, n est vrai que la 
multiplication des points d'écoute 
est vue d'un bon œil par les 
gouvernements pour une autre 
raison : c'est la manière la plus 
économique de guider les auto- 
mobilistes en leur signalant les 
énoombrements où le pétrole part 
inutilement en famée. 

Les gadgets sont aussi un 
élément de confort auquel la 
clientèle n'est pas insensible. 
L'électronique a favorisé leur ins- 
tallation et l’abaissement de leur 
coût. Les montres à quartz, très 
précises, qui équipent les nou- 
veaux modèles ne sont pourtant 
pas aussi utiles que les futurs 
mini-postes de télévision Instal- 
lés à l'arrière qui assagiront les 
enfants le temps dira voyage. 
Cest une option prochaine, au 
Japon et aux Etats-Unis. 

Quant à la climatisation, dont 


L’AIIUMAGÏ : VERS LA FIN 
DE LA NOTION D’AVANCE 


. Deux constantes régissent ac- 
tuellement rallumage des mo- 
teurs - à explosion : la durée 
d'étincelle (2 millisecondes) et le 
volume de la chambre de 
combustion . 

Pour que le mélange air-car- 
burant s'enflamme au point mort 
haut du piston (et non pas au 
cours de sa descente, ce qui 
serait un gfichJs d'énergie) le 
début de l'étincelle doit être 
d'autant plus avancé que le 
moteur tourne vite. La quantité 
de mélange admise dans la 
chambre Influe elle aussi sur le 
point d’allumage : plus H y a 
d'air et de carburant, plus la 
combustion est facile. Le début 
de l'étincelle doit donc être 
d'autant plus avancé que la mé- 
lange est -raréfié et que son pro- 
cessus d'inflammation est long. 

Deux mécanismes font varier 
le point d'avance : un correcteur 
A masse lottes (pour la régime 
du moteur) et un correcteur & 
diaphragme (sensible à l'aspira- 
tion du mélange dans le cylin- 
dre). Ils équipent tous les dispo- 
sitifs courants d'aflumage, qu’ils 
soient classiques ou transistori- 
sés (* sans contacts »}, mais Ils 
manquent de souplesse. .Ainsi, 
lots d'un appel de puissance . 
(appel brusque sur la pédale 
d'accélérateur), le papillon s'ou- 
vre totalement et le diaphragme 
réagit presque Instantanément en 
commandant la suppression de 
l'avance alors qu’une rotation 
rapide du moteur nécessite le 
contraire I 

Deux voles de recherche sont 


donc tracées : le développement 
de chambres de combustion A 
volume variable (des travaux sont 
en cours) et la variation du temps 
d'étincelle. Celle dernière ne 
peut être résolue que par 
l'électronique, qui. d'autre part, 
pourrait permettre des variations 
instantanées d'énergie (une étin- 
celle plus forte activera la com- 
bustion d'une faible quantité 
de combustible). En attendant, 
las premiers systèmes d'allu- 
mage totalement électroniques 
remplaceront avantageu- 
sement les mécanismes A masse- 
lottes et diaphragme qui 
s'usaient et nécessitaient des 
révisions. Et le réglage de 
l'avance sera réalisé en tenant 
compte de paramètres multiples : 
le régime du moteur et la quan- 
tité de mélange admis, bien sûr, 
mais aussi la température du 
moteur et celle de i’air aspiré 
(qui Influent sur l'inflammabilité 
du mélange), l’apparition de dé- 
tonations parasites (le cliquetis) 
et la vitesse de déplacement du 
papillon (appel brusque de puis- 
sance). 

Cela n'est qu'une première 
étape. Dans un avenir plus loin- 
tain, l'électronique s'accommo- 
dera peut-être de .la haute ten- 
sion. La fonction puissance 
pourra alors être intégrée, elle 
aussi, permettant une modula- 
tion de l'énergie délivrée aux 
bougies, en durée comme en 
quantité. La notion d'avance sera 
désormais obsolète. 

M.B. 



75 fl des voitures américaines 
sont équipées d'origine, elle fera 
une apparition notable au pro- 
chain Salon de Paris sous la 
forme — Incomplète puisqu'elle 
n’inclut pas la réfrigération — 
d'une régulation électronique du 
chauffage. Le principe est sim- 
ple : un comparateur modifie 
constamment le volume d'air 
chaud admis, afin que la tem- 
pérature relevée dans l’habitacle 
soit voisine de celle affichée 
préalablement au tableau de 
bord. Mais la. difficulté est de 
placer le capteur loin des vitres 
(parois froides), dés bouches de 
chauffage... et des coups de 
pied... 

Autre avantage de l’électroni- 
que : la tringlerle de commande 
des volets est inutile, puisque des 
vérins pneumatiques sont reliés 
électriquement au poste de com- 
mande. Ce dernier peut donc être 
placé en un point quelconque de 
l’habitacle. 

Le tableau de bord et son Ins- 
trumentation devraient aussi évo- 
luer. Dans les prochains mois 
apparaîtront, en France, des In- 
dicateurs d'autonomje qui rem- 
placeront avantageusement la 
traditionnelle jauge de carbu- 
rant. La distance restant à par- 
courir avant le prochain plein, 
sera calculée en fonction du ni- 
veau d'essence dans le réservoir 
et de la consommation Instanta- 
née. Ainsi A chaque vitesse cor- 
respondra une autonomie diffé- 
rente. 

L'abaissement . des coûts amè- 
nera, plus tard, la généralisation 
d'indicateurs utiles (fonctionne- 
ment des lampes, crevaison ou 
dégonflement d'un pneu, niveaux 
de liquides) qui pourront, après 
l'adoption d'un calculateur cen- 
tral et celle du multiplexage (3). 
être regroupés dans un voyant 
unique pouvant donner une in- 
formation simple mais précise : 
tout va bien, anomalie grave ou 
légère, dans tel ou tel organe, etc. 

Les systèmes 

« redondants » 

H est probable — sinon cer- 
tain — que l'homme est là cause 
principale des accidents. Ainsi, la 
prévention des collisions passe, 
obligatoirement, par la prise en 
charge des carences des conduc- 
teurs et la mise au point de 
systèmes « redondants ». C’est là 
que l'électronique prend toute 
son Importance. Lès indicateurs 
de pression des pneumatiques et 
d'autonomie sont une première 
approche dn problème puisqu’ils 
Insistent sur une Information 
souvent négligée. 

L’allumage automatique des 
phares et l'inversion codes-phares 
automatique procèdent du même 
principe : l'électronique paille 
les oublis et la lenteur des 
commandes en allumant l'éclai- 
rage à la tombée de la nuit (ou 
au passage des tunnels) et en 
modulant sa puissance en fonc- 
tion des flux lumineux dirigés 
sur le véhicule (approche d’une 
agglomération ou croisement d'un 
autre véhicule). Plus tard appa- 
raîtront les radars d'approche — 
ou * anti-collision », — rendus 
d'autant plus nécessaires que, si 
le choc est Inévitable (4), fis peu- 
vent toujours déclencher un sys- 
tème de retenue (sac à air. pro- 
tection de la tète et ceintures 
rétractables) avant la collision. 
Mais leur réalisation à court 
terme n'est pas envisageable, leur 
prix étant encore un obstacle & 
leur commercialisation. 

Les systèmes anti-blocage de 
roues (une roue bloquée n’a plus 
d’adhérence transversale) appa- 
raîtront plus rapidement — une 
grosse Audi en sera bientôt équi- 
pée, — bien que les fabricants 
craignent les suites juridiques 
possibles après un accident pro- 
voqué par le non-fonctionnement 
du système» Les précédents ne 
sont, en effet, guère encoura- 
geants. quelques chauffeurs de 
poids lourds italiens et améri- 
cains ayant découvert, à leurs 
dépens, que la proximité d'un 


émetteur de radio-télévision, le 
passage d'un pont métallique ou 
le voisinage d'une ligne à haute 
tension pouvaient Inverser les 
commandes de déblocage. 

H semble pourtant que le pro- 
blème des parasites soit résolu 
puisque les systèmes de deuxième 
génération Introduits aux Etats- 
Unis (près de cent mille ont été 
vendus par Bendlx depuis 1976) 
fonctionnent correctement. Leur 
rôle est de détecter une décélé- 
ration plus rapide d'une roue par 
rapport aux autres, de supprimer 
Immédiatement l’action des freins 


sur elle jusqu’à l'équilibre des 
décélérations sur l'ensemble du 
train roulant C’est d'ailleurs ce 
que fait un bon pilote lorsqu'il 
doit freiner brutalement sans 
déraper. L’application de la 
récente réglementation améri- 
caine, qui impose une distance 
d'arrêt minimale des poids 
lourds dans un couloir très 
étroit ne peut qu'accélérer 
l'adoption de ce dispositif par les 
gros porteurs. Sa généralisation 
à l'automobile n'est qu'une ques- 
tion de normes, ou de concur- 
rence commerciale. 


Les « boucles fermées » 


L’électronique peut en autre 
prendre en charge les tares de 
la mécanique. Ains i, les boites 
automatiques Renault se carac- 
térisent par une rapidité de ré- 
action qu’aucune boite hydrau- 
lique classique ne peut procurer. 
Elles sont une première étape 
vers la boite programmable à 
volonté selon le style de conduite 
oa la profil de la route (une 
descente de col par exemple qui 
oblige encore le conducteur à 
manier son levier de changement 
-de vitesses). Des « suspensions 
électroniques », faisant varier 
l'amortissement, sont à l'étude. 

Après Bosch, tous les grands 
fabricants d'équipements met- 
tent au point 'actuellement leurs 
propres systèmes d’injection 
électronique (Soles expérimente 
même une carburation électro- 
nique réglée par une sonde qui 
mesure la quantité d’oxygène 
dans le pot d’échappement, tan- 
dis que Renault développe la mise 
en œuvre d’une technique qui lui 
est propre. Incluant un débltmètre 
à ionisation et des injecteurs à 
bille). Ceux-ci, tout comme l’al- 
lumage électronique intégral, 
permettant d'abaisser les seuils 
de pollution et de consommation. 
L'électronique autorise, en effet, 
un contrôle constant et précis du 
moteur, quel que soit son régime! 
en délivrant l'énergie et le car- 
burant au bon dosage et à l'Ins- 
tant précis où la combustion est 
la meilleure. Et des modes de 
fonctionnement tels que la car- 
buration en mélange pauvre 
(beaucoup d'air et peu d’essence; 


sont désormais possibles sans pol- 
lution notable. 

La mise au point par l'Institut 
français du pétrole et la. firme 
SJ2.V. -Marchai d'un détecteur 
de cliquetis (un quartz entre 
en résonance lorsqu'il est 
confronté aux fréquences spéci- 
fiques des détonations du mé- 
lange s'enflammant spontané- 
ment aux hauts régimes) 
permettra bientôt de corriger 
l’avance & l'allumage dès l'appa- 
rition du phénomène •— non 
perceptible par le conducteur. 
Elle est symptomatique d’une 
évolution . Grâce à l’électronique, 
les systèmes à «boucle ouverte» 
céderont rapidement la place aux 
systèmes à «boucle fermée» où 
la mécanique se contrôle elle- 
même. Cela est d'autant plus 
nécessaire que les « dispersions » 
de fabrication sont importantes : 
deux moteurs ou tout autre or- 
gane, issus de la même chaîne, 
sont toujours différents. Far 
conséquent, un réglage « stan- 
dard » n'est qu’un pis-aller. Le 
moteur doit corriger lui-même 
sou instabilité de fonct i o nnem ent 
et ses propriétés dégradées par 
l'usure. 

Mais la mécanique n’est pas 
tout. Il est à craindre que bien- 
tôt le conducteur lui-même ne 
soit Inclus dans une «boucle 
fermée», celle du trafic global 
Quelques innovations, Introduites 
aux Etats-Ufcis et prochaine- 
ment proposées en option en 
.France, telles que les stabilisa- 
teurs de vitesse, semblent Inof- 
fensives : leur emploi sur auto- 


LES GALAXIES 
ELLIPTIQUES : 

CONTENU GAZEUX 
ET EVOLUTION. 

L'observation récente de gaz interstellaire 
en concentration assez élevée nous amènerait 
à réviser nos conceptions sur 
révolution des galaxies. 

LES HALOS 
ATMOSPHERIQUES : 

UN PHENOMENE . 
OPTIQUE 

D’UNE RARE BEAUTE. 

Ces halos sont dus à la réfraction de la lumière 
par les cristaux de glace dans l’atmosphère. 

et des articles .sur les traces des cellules, les kim- 
berlites, la chirurgie microvasculaire du cerveau, les 
hominidés, la surface de Mars, les insectes aquatiques 
de surface, les jeux mathématiques de Martin Gardner, 
les expériences d'amateur 
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route détend. Mais elles peuvent 
aussi favoriser la fluidité du tra- 
fic si une vitesse minimale et 
m a x i ma le est imposée (c'est le 
cas aux Etats-Unis). Ces inven- 
tions peuvent enfin — sans 
contrainte — aider au respect de 
la réglementation. 

Ce dernier aspect Intéresse 
évidemment les autorités, qui 
n'ignorent pas les recherches ac- 
tuelles : des répétiteurs de signa- 
lisation sont prévus au tableau 
de bord (le passage sur une bou- 
cle métallique noyée dans la 
chausée, près d’un panneau, dé- 
clenche l'allumage du voyant 
correspondant dans l’habitacle) ; 
deux grands constructeurs fran- 
çais ont étudié un vérin pneuma- 
tique commandé électronique- 
ment, qui durcit la pédale 
d'accélérateur aux vitesses limites 
(les travaux sont, semble-t-il, 
abandonnés») ; les avertisseurs 
de dépassement de vitesse peu- 
vent être montés en série. On 
envisage même le contrôle de la 
vigilance du conducteur par sa 
pression manuelle sur le volant 

Dans ce chapitre peuvent figu- 
rer, mais bien plus tard, l'identi- 
fication des véhicules et leur lo- 
calisation à distance (l’intérêt 
n'est pas seulement industriel, 
pour les grandes flottes), la dé- 
tection des véhicules victimes 
d’un accident (par émission radia 
déclenchée par la collision) et le 
guidage électronique des véhi- 
cules, actuellement développé 
chez Blaupunkt, en Allemagne, et 
expérimenté à vaste échelle à 
Tokyo (le Monde du 16 novem- 
bre 1977). 

L'aboutissement est évidem- 
ment l'autoroute électronique où 
les véhicules sont totalement 
pria en charge par une autorité, 
l'initiative individuelle devenant 
Inutile et même néfaste. De la 
science-fiction? Peut-être pas. 
Depuis treize ans, l'univeisité de 
l'Ohio expérimente son projet 
futuriste sur un circuit de 6 kilo- 
mètres, dans la région de Colom- 
bus. Les automobiles y circulent à 
plus de 120 km/h, en ligne droite 
comme en grande courbe, sans 
Jamais s'écarter de plus de 
5 centimètres de leur trajectoire 
idéale. Rêve ou cauchemar ? En 
paraphrasant Jacques Attali (5). 
on pourrait dire que la conduite 
automobile risque de devenir un 
spectacle dans lequel un conduc- 
teur, lui-même surveillé, surveille 
le fonctionnement d'organes 
d'autosurveillance. 

MICHEL BERNARD. 


(1) L'allumage électronique Inté- 
gral monté en série dés l'automne 
prochain sur on modèle français 
{le Monde du 15 février) pourrait 
être garanti pendant ISO 000 kilo- 
mètres. Mais en électronique ce 
n'est pas la qualité des composants 
qui est en cause (certains ont des 
taux de 30- ; défaillances par heure 
de fonctionnement) mais celle de 
leur assemblage, les soudures no- 
tamment. 

(2) Des simulateurs de conduite 
routière — semblables A ceux utili- 
sés en aéronautique et dans l'armée 
de terre (charte) — pourraient être 
développés prochainement pour la 
lo rotation, dans certains centres, 
des chauffeurs do poids lourds et 
des véhicules de transport en 
commun, ns permettent d’écono- 
miser le carburant et d'éviter les 
dég&ts éventuels & des matériels 
extrêmement onéreux. 

(3) Le multiplexage consiste à 
relier .tous les organes électriques 
d'un véhicule par un câble unique 
porteur de l'énergie délivrée par la 
batterie et dune information codée 
adressée spécifiquement à chacun 
des organes. Ainsi pourront être sim- 
plifiés l'ensemble des faisceaux et 
des connections qui caractérisent 
les véhicules actuels (certaines voi- 
tures américaines comportent prés 
de 400 mètres de fils et quatre- 
vingts branchements !) 

(4) Etudiés par Lucas, Bendlx, 
Bosch, TelefunJten-VDO - et RCA. 
les radars peuvent ralentir ou arrê- 
ter le véhicule en cas de danger. Le 
meilleur a actuellement une portée 
de 30 à 45 mètres, un- angle de 
détection de 2JJ degrés et freine 
automatiquement le véhicule. 

(5) « Vaetinttê industrielle de- 
vient un spectacle dans lequel un 
ouvrier. Zut-méme surveillé, sur- 
veille la production &’ outils d’auto- 
surveillance. De telles Jonctions, 
qui supposant une qualification 
considérable avec peu d'occasions’ 
de Tutaiser, créent les conditions 
d’une formidable frustration. » 
(Jacques Attali, la Nouvelle Eco- 
nomie française. Flammarion.) 
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« les Trois Premières Minutes 
de l’univers » 


(Suite de ta page L) 

Il faut préciser que cette explo- 
sion créatrice, ce « b/g bang », 
n'est pas une certitude. Il existe 
d'autres « histoires » de l'univers, 
d'autres modèles. D'éminents sa- 
vants contestent le « big bang », 
avec des arguments de qualités 
variables, .nais qu'on ne peut 
négliger. La seule certitude, c'est 
qu'ils sont minoritaires — ce qui 
ne leur donne pas automatique- 
ment tort. S'ils sont dons, le vrai, 
le livre s'effondre, et les trois 
premières minutes de l'univers 
n'ont rien â voir avec le contenu 
de ce livre. 

Admettons cependant — et 
démocratiquement — que lo ma- 
jorité ait raison ; alors apparaît 
une conséquence Inattendue. Au 
début, dans les premières minu- 
tes, 1'unïverè était tout petit, 
tout concentré, mais aussi tout 
simple. U était presque en équi- 
libre thermodynamique, ce qui 
signifie qu'on peut le décrire en 
n'utilisant que quelques notions 
simples : une densité , une tempé- 
rature.- Et c'est pendant cette 
période d'équilibre, qui a duré 
entre trois et quatre minutes, que 
l'essentiel de l'évolution s'est fait. 
Ensuite, l'univers s'est < déshomo- 
généisé », il est apparu quelques 
broutilles comme les atomes au- 
tres que l'hydrogène ou l'hélium, 
les galaxies, le Soleil, la Terre..., 
et l'homme. 

On peut donc oublier oes mil- 
liards d'années d'entracte et, 
avec très peu de corrections, 

tirer de l’image actuelle de 

l'univers celle d'un univers 
da trois minutes. Et comme celui- 
ci peut être décrit avec peu de 
paramètres, il est finalement pos- 
sible de faire tourner à l'envers la 
machinerie des lais physiques et 
de remonter le temps. Seul le 

premier centième de seconde nous 
échappe : la densité d'énergie 
était alors telle qu'ont pu se 

produire des phénomènes encore 


inconnus, parce qu'lis supposent 
des énergies supérieures à celles 
que savent actuellement attein- 
dre les physiciens des particules. 

C'est cette reconstitution qui 
est l'essentiel du livre, mémo si 
elle n'occupe qu'un chapitre sur 
huit. Auparavant, Steven Wein- 
berg décrit l'univers d'aujour- 
d'hui, son expansion, le rayonne- 
ment radioélectrique « fossile » 
qui est la trace de l'explosion 
Initiale, et comment l'hypothèse 
lancée par Gamov d'un c big 
bang » s'est peu à peu constituée 
en un modèle détaillé et très lar- 
gement accepté. Puis, à la fin du 
livre. Il s'interroge sur ce premier 
centième de seconde, encore mys- 
térieux, et sur l'avenir de l'uni- 
vers. L'expansion se ralentit, tout 
simplement parce que la matière 
attire la matière. La question est 
alors de savoir si l'explosion 
initiale o été assez forte pour 
qu'ait été franchie une « vitesse 
de libération » permettant à 
l'expansion de continuer indé- 
f înlment, malgré l'attraction 
gravitationnelle. Sinon, ('expan- 
sion cessera un jour, l'univers se 
contractera, et retournera, lente- 
ment, puis de plus en plus vite, à 
ses trais premières minutes. 

Tout est raconté de manière si 
limpide , s> naturelle, qu'on oublie 
presque que le livre a un auteur, 
un des meilleurs physiciens ac- 
tuels, et que si l'histoire est con- 
nue, c'est que lui et d'autres ont 
su la déchiffrer; encore fallait-il 
la rendre simple. Steven Wein- 
berg s'est signalé, dans plusieurs 
articles et livres de physique, 
comme un chasseur de mythes, 
un élagueur de concepts. Talents 
nécessaires pour écrire ce livre. 
L'Institut américain de physique 
lui a décerné, l'an passé, un prix 
de vulgarisation scientifique. Cela 
n'étonnera pas son lecteur. 

MAURICE ARVONNY. 

* Les Trois premières minutes 
de l’univers. Bâillons du 8aulL 
220 p, 42 F. 
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L’accélérateur Saturne II : 
nouvel outil pour la physique nucléaire 


Jï y a quatre ans, les différents orga- 
nismes responsables de la politique de 
recherche en physique nucléaire fonda- 
mentale arrivèrent à la conclusion que 
deux branches devaient être développées ; 
la physique des énergies intermédiaires, 
à la charnière de la physique des noyaux 
et de celle de la physique des particules, 
et la, physique des ions lourds, étude de 
tous les phénomènes apparaissant dans 
les chocs noyau-noyau. 

11 fat alors décidé que de nouveaux 
accélérateurs de grande envergure dans 
ce domaine devaient être définis, son- 


tenus et financés conjointement pais 
réalisés en collaboration par les deux 
org anism es qui, en France, ont vocation 
pour financer de telles réalisations dans 
le domaine de la recherche fondamen- 
tale l'Institut de recherche fondamen- 
tale du Commissariat à l’énergie atomi- 
que (C.EJU et l’Institut national de 
physique nucléaire et de physique^ des 
particules IIN2-P3) lié au Centre national 
de la recherche scientifique et aux uni- 
versités. Cest ainsi que prirent naissance 
deux projets de grandes machines nou- 
velles, la construction d’un nouvel accé- 
lérateur Saturne sur le site du centre 


de Saclay, au sud de Paris, et celle ffn» 
grand accélérateur à ions lourds, Ganfl, 
près de Caen. 

Le nouveau Saturne va fonctionna 
Tfan»; quelques mois. Comme, cela s’est 
déjà fait dans plusieurs pays pour de 

gros investissements, il est organisé «m 
laboratoire national, accessible à toutes 
les équipes de recherche de la disciplina. 
Nous avons demandé à MM. Jacques 
Tbirion et Pierre Radvanyi, directeur g 
directeur adjoint da laboratoir e na tional, 
de décrire les moyens et les buts da ce 
laboratoire. 


Un laboratoire national ouvert à tous les chercheurs 

par JACQUES THIRION et PIERRE RADVANYI (*) 


— cweofte pôis ctouoes — 

Lentilles de contact 



On ne les sent plus sur Ibeil 


Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple 
et perméable & l’eau (donc aux larmes et à flair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, 
elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles^ 


Essuyez YSOPTIC 


80,BdMalesbeibes 
75008 PARIS TKL 522.15.52 

Documentation et liste des correspondants 
français et étrangers sur demande. 




Directeur Médical 


fiSale française d'un gr oop e sotemaâoaal pou müiwns de aùiue d’aSares) remâche un 
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L a France a une certaine 
tradition dans la physique 
des énergies intermédiai- 
res : un synchro - cyclotron 
à protons de 150 MeV avait été 
construit à Orsay en 1555 et 
vient d'être modernisé ; une ma- 
chine très performante; l'accélé- 
rateur linéaire à électrons de 
Saclay, permet depuis plusieurs 
aimées d’obtenir des faisceaux 
intenses de plusieurs particules : 
électrons, photons et pions (ou 
qif-t&ns pl). L'ancien synchrotron 
Saturne — le nom rappelle la 
structure annulaire — mis en 
fonctionnement en 1958 avait été 
construit pour la physique des 
particules élémentaires. Les phy- 
siciens de oe domaine ont peu 
à peu transféré leurs a ctivité s 
vers les laboratoires du CERN 
à Genève, et il fut décidé de 
convertir Saturne à la physique 
nucléaire : cependant, ses carac- 
téristiques n’étaient pas bien 
adaptées à ce domaine ; d’où le 
projet de construire sur le même 
site, en utilisant une partie des 
anciennes infrastructures, un 
nouveau Saturne — Saturne H 
— bénéficiant des plus récents 
progrès en technique des accé- 
lérateurs, produisant des fais- 
ceaux de particules plus Inten- 
ses. avec une meilleure résolu- 
tion en énergie, des caractéris- 
tiques optiques et de structure 
en temps mieux définies, cap»-, 
ble également d’accélérer des 
Ions lourds de très haute énergie 
ainsi que des particules pola- 
risées (1). 

Une première convention fut' 
donc signée en 1574 entre le 
C-E-A. et 1TN2P3 pour réaliser 
en commun la nouvelle mac hine. 
Des personnels de 1TN2P3 vin- 
rent s'ajouter aux ingénieurs et 
techniciens du C-E-A. ; Saturne I 
a été arrêté fin avril 1977 alors 
que les éléments du nouvel an- 
neau arrivaient déjà sur place, 
et le nouveau Saturne doit com- 
mencer à fonctionner à l'au- 
tomne 1978. 

Une deuxième convention a 
créé à partir du l" janvier 1978 
le Laboratoire national Saturne, 
définissant les modalités de sa 
constitution et de son fonctionne- 
ment pour permettre l'organisa- 
tion d’expériences auprès de 
Saturne. 

Placé sous l’autorité d’un 
comité de direction paritaire, d’un 
directeur et d'un directeur 
adjoint sommés par chacune dès 
deux parties, la nouvelle organl- 1 
sation doit permettre à tous les 
physiciens nucléaires intéressés, 
qu’ils appartiennent à un labo- 
ratoire du C-EA-, du C.N JU3. ou 
d’une université, d’être associés 
aax fonctionnement du Labora- 
toire national et de venir réaliser 
des expériences à égalité d’accès 
et de possibilités. Des physiciens 
étrangers pourront également 
venir y travailler. 

Dans le nouveau Laboratoire 
national Saturne, un comité H es 
expériences formé d’experts fran- 
çais et étrangers sera appelé a 
donner un avis sur les proposi- 
tions d’expériences présentées par 
les groupes de physiciens et air 
leurs conditions de réalisation. 
Les physiciens concernés ont eu 
& élire un. bureau des utilisateurs 
chargé de veiller sur leurs In- 
térêts. 

Plus de trente propositions 
d'expériences on de lettres d’in- 
tention ont déjà été reçues de 
cent cinquante spécialist e s dans 
ce domaine environ, appartenant 
à une quinzaine de laboratoires 
de la région parisienne et de pro- 
vince. Des collaborations se 'sont 
établies entre centres différents ; 


-un groupe expérimental sera en 
général constitué dt, physiciens 
appartenant à différents labora- 
toires ; des équipes mixtes CJS.A-- 
IN2P3 se sont constituées. 

' Le Laboratoire national mettra 
à la disposition de ses utilisa- 
teurs les différents faisceaux et 
zones expérimentales de l’accélé- 
rateur Saturne et de l’équipe- 
ment collectif lourd, en particulier 
les spec tramé très magnétiques qui 
constituent une de ses origina- 
lités. Deux de oes gpectromètres 
avaient été construits et utilisés 
auprès de Saturne 2 et avaient 
déjà pu donner des résultats pro- 
metteurs ; ils permettent de me- 
surer l'énergie des particules avec 
imp précision de un dix-millième. 
Deux nouveaux spec tromè très 
sont en cours de réalisation. Une 
cible de protons polarisés est en 
construction. Les moyens d’acqui- 
sition de données reliés à de 
petits calculateurs seront com- 
muns. 

Les autres appareillages, les dif- 
férents détecteurs et Instruments 
de mesure, seront conçus et réa- 
lisés du ns les laboratoires aux- 
quels appartiennent les utilisa- 
teurs. Ceux-ci disposeront en 
Saturne d’un moyen de travail 
qu’aucun des centres existant en 
France n’aurait pu obtenir pour 
lui seul 

Quatre directions 
de recherches 

On peut distinguer, en gras, 
quatre directions de recherches 
principales dans la physique qui 
sera faite auprès de Saturne, à 
la frontière de la physique nu- 
cléaire et de la physique des 
particules élémentaires. 

• Etude des forces entre pro- 
tons et neutrons : la connais- 
sance dans ce domaine d’énergie 
est insuffisante et des surprises 
sont possibles. 

• En physique nucléaire, où 
les interactions sont très fortes. 


il est sauvent difficile de séparer 
ce qui est structure du noyau et 
ce qui est mécanisme de réac- 
tion. On espère mieux y parvenir 
aux énergies de Saturne où la 
matière nucléaire peut être 
explorée avec une sonde de 
dimensions plus petites (lon- 
gueur d’onde associée plus petite \ 
permettant, par exemple, de 
mieux atteindra la densité des 
neutrons dans le noyau. 

0 Bien que les protons et les 
neutrons soient les constituants 
normaux des noyaux, on peut y 
trouver aussi un certain pour- 
centage d'autres particules, appe- 
lées résonances nueléaniques. La 
mesure de leur probabilité de 
présence sera du plus grand 
Intérêt. Aax énergies de Saturne, 
un grand nombre de particules 
élémentaires et de résonances 
sont également créées dans les 
chocs sur les noyaux Ces parti- 
cules et résonances ont parfois 
une vie tellement brève qu’elles 
ne peuvent interagir que dans le 
noyau même où elles ont été 
créées : celui-ci devient ainsi 
une sorte de microlaboratoire 
nucléaire. 

• A Saturne, avec des projec- 
tiles lourds, de vitesse pioche de 


(•) Respecta veinent directeur 
(C. B. A.) et directeur adjoint 
(CJfAS.) do Laboratoire national 
Saturne. 


celle de la lumière, U semble pos- 
sible d’obtenir, au moins d’une 
façon transitoire, de la matière 
nucléaire, dans des conditions 
physiques extrêmes. : matière 
nucléaire très excitée et matière 
nucléaire de densité supérieure i 
la normale ; sinon, oes conditions 
ne peuvent être atteintes que 
dans certaines étoiles. U s’agit Ut 
d'un nouveau type de physique 
nucléaire. 

Des disciplines non nucléaires 
sont intéressées par Saturne. Bu 
dehors de la physique des parti- 
cules élémentaires qui utilise» 
Saturne pour mettre su. point 
certains détecteurs, citons U 
physique spatiale qui a besoin de 
réaliser en laboratoire des condi- 
tions voisines de celles rencon- 
trées par les sondes spatiales 
pour tester et calibrer les instru- 
ments à embarquer dans l’es- 
pace. Des expériences de physi- 
que atomique et d’astrophysique 
seront effectuées à Saturne en 
utilisant notamment, les fais- 
ceaux d’ions lourds de très 
grande énergie, noyaux de car- 
bone ou de néon de vitesse pro- 
che de celle de la lumière et 
appelés pour cette raison ions 
lourds relativistes. 

Des expériences de dosimétrie, 
de radiologie et de radioblologïe 
sont également prévues. 


(1) Particules en rotation autour 
d’un moyen dont l'orientation 
est bien définie. 


Les caractéristiques 
de l'installation 

La nouvel accélérateur Saturne 
Gara un synchrotron à focalisa- 
tion tarte et à fonctions sépa- 
rées, constitué par un anneau 
composé de seize aimants de 
guidage, de vingt-quatre quadru- 
plas ( 1 ). et de quatre sections 
droites, l’une comportant la ca- 
vité accélératrice, l'autre permet- 
tant (Injection, et les deux au- 
tres destinées à l’éjection des 
particules accélérées. Le rayon 
de Tonneau est de 1S,8 mètres. 

La machine pourra fournir 
mille milliards de protons par 
seconde d'une énergie pouvant 
varier d’environ 500 MeV. jus- 
qu'à' 3000 MeV, avec une défi- 
nition meilleure que 1 MeV. Les 
deux éjections pourront être uti- 
lisées simultanément à deux 
énergies différentes. 

Saturne pourra aussi accélérer 
des deutons (noyaux d’hydro- 
gène lourd), des noyaux d'hé- 
lium 3 ou d’hélium 4 (parti- 
cules alpha), ainsi que des Ions 
plus lourds du lithium au néon. 


(l) Un quadrupole est un 
aimant de forme particulière 
qui permet de focaliser un 
faisceau de parti cul es comme le 
ferait une lentille en optique. 


Le déroulement d’une expérience 



L'Idée d’une expérience nou- 
velle peut naître à la suite d’une 
expérience antérieure ou à l’occa- 
sion de la lecture d’une publica- 
tion dans une revue spécialisée, 
d’un congrès scientifique, d’un 
séminaire ou d'une discussion 
dans un couloir ; elle peut aussi 
être suggérée par des physiciens 
théoriciens dans le but de véri- 
fier une prévision théorique. H 
faut ensuite rassembler une 
équipe de physiciens expérimen- 
te ors, Qs peuvent avoir déjà l'ha- 
bitude de travailler ensemble ; ce 
peut être aussi une collaboration 
nouvelle. 

U convient alors de dé fin i r la 
méthode expérimentale et 
l’appareillage qui sera utilisé, 
puis d’en évaluer le coût et la 
durée de réalisation. L’équipe de 
physiciens fera les démarches 
pour obtenir les moyens maté- 
riels, le' financement et l’aide 
technique qui lui sont nécessai- 
res. Elle soumettra une proposi- 
tion d’expérience au comité 
d’expériences du laboratoire; en 
cas d’avis favorable, elle se verra 
attribuer un temps de faisceau 
pour des essais d’aboTd, puis pour 
l’expérience complète. 

Après avoir construit, mis au 
point et essayé leur appareillage, 
les physiciens mèneront à bien 
leur expérience — feront leurs 
mesures — au cours d’un certain 
nombre de «c runs >. Au cours 
d’un « run », les physiciens dis- 
poseront d’un faisceau de parti- 
cules pendant un certain nombre 
de Jouis et de nuits consécuifs, 
qu’il s'agit d'utiliser au mieux, 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, en se relayant, par exem- 
ple, en deux fois douze heures ou 
trois fois huit heures. C’est au 
cours de cette période que tout 
se joue. Les données accumulées 
au cours des mesures seront en- 
suite dépouillées et analysées, 
c’est - à - dire transformées en 
quantités compréhensibles pour 
tous les physiciens; ce travail 
peut durer des semaines ou des 
mois. Ce sera ensuite l’Interpré- 
tation des résultats, leur confron- 


pour ceux qui aiment la nature et la liberté. 

Séjours en chalet au bord d’un lac ; 7 jours â partir de F 1 520. 
Circuits en Laponie : F 4080. 

cet été, en Finlande 
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EN 

TOUTE LOGIQUE 

Qu’en faire? 

PROBLEME N° 121 
A la suite d’un récent pro- 
blème da construction géomé- 
trique automatique, M, Henri 
Smedts nous envoie le plan ci- 
dessous. Il représente un appa- 
reil permettant de résoudre un 
problème géométrique précis. 
Comment V utillse-t-on ? Quelle 
est la construction géométrique 1 
Précisons que la courbe est 
un cercle centré en c et que 
ab = bc = cd. L’appareil sera 
d’autant plus utile que la bran- 
che verticale sera plue longue. 



(Solution dans le prochain 
* Monde des sciences et des 
techniques -J 

SOLUTION DU PROBLEME N° 12® 
Ouvrir un maillon ne suffît p» 
Cela livre en effet trois mw-| 
ceaux de chaîne, de longueurs 1. 
a et b. Ils se combinent en i» . 
donnant qu’un maximum de J 
sommes différentes : 1 ,a,fc 
a + 1, b + 1 . a + b. a + b + 1* 
ce qui ne peut couvrir les vingt - 1 
trois longueurs. 

L’ouverture de deux malHtaa. 
qui libère cinq morceaux, otfa 
des possibilités plus nombreuses- 
On obtient effectivement 
solution avec le morceHem 8nf ■ , 
3 — 1— 6 — 1—12. 

Deux ouvertures de 
suffisent. 

PIERRE BERLOQU1H. J 



l'c 

& 




r - 
rt;. ’ 

~ . . 

r-" 


tatlon avec des prédictions 
théoriques, ainsi que leur discus- 
sion dans des réunions ou des 
colloques. Enfin, une publication 
dans une revue scientifique ren- 
dra les résultats accessibles à la 
communauté des spécialistes de 
par le monde Deux années 
peut-être se seront écoulées 
depuis l’idée de départ. 
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la recherche française : fin des illusions on nouvel espoir? 


L A recherche médicale française 
approche de sa dlx-hutième 
année. On est donc amené A 
sa demander g] elle peut aborder 
sa maturité avec espoir. 

Le cbobr du nouveau ministre de 
fa rechercha scientifique laisse espé- 
rer que le président de la Rôpu- 
- btlque vaut se donner le seul moyen 
de vraie puissance dans le monde 
d'aujourd'hui, la recherche. M. Pierre 
Algraln est, en effet, non seulement 
un de . nos savants les plus scienti- 
fiquement compétents, U çst aussi 
r homme le mieux avait! des manœu- 
vres dont la science a été, Jusqu’Ici, 
victime au mJntetàredas financés et 
A Tex-minlstére de l'industrie et de 
la recherche, ce damier spoliant la 


recherche,' pourtant si pauvre, au 
profit de notre nécessiteuse Indus- 
trie. 

De plus, si le nouveau ministre 
de la science est, comme Pont été 
tous les délégués généraux A la 
recherche, un physicien, chacun 
connaît rinlérét qu'il porte A la 
biomédecine, Intérêt qu'il a confirmé 
en nommant M. Pierre Royer A (a 
D.G.R.S.T. (délégation générale A la 
recherche scientifique et technique). 

MM. Algraln et Royer, forts du 
fait que -90 a /o des Français ont 
placé la recherche médicale, dans 
un sondage organisé par la 
D.G.R.S.T, au premier rang des 
disciplines scientifiques, devraient 
pouvoir obtenir pour elle un budget 
convenable. 


par le professeur GEORGES MATHÉ £*) 


Un «budget convenable » 


La problème réside dans la défi- 
nition du terme « budget conve- 
nable ». Pour (es technocrates de 
la 'Rua de RIvoU, convenable sera 
le budget s'il bénéficie d’une aug- 
mentation d'environ 10 °/o en francs 
courants, de Tordre de celle de 
l'Inflation telle qu'ils l'évaluent Pour 
- les scientifiques, le budget sera 
convenable s’il leur permet de se 
maintenir compétitifs A l'échelle 
Internationale, c’est-à-dire du même 
ordre de grandeur que celui du 
budget américain 

a) Or, « IA France a dépensé, en 
1^ .120 J ratifions de francs pour 
ees dépenses de santé (dont 
106. militons couverte par rassurai ce- 
maladle), tandis que les Etats-Unis 


dépensaient 600 millions, ce qui 
représente la même somme par habi- 
tant, le budget public de la recher- 
che médicale n'atteignait pas, dans 
notre paya, 1 milliard de francs, 
alors qu'il dépassait 20 milliards de 
francs aux Etats-Unis, donc était 
cinq fols plus élevé par habitant 
qu’en France; 

b) Pour illustrer cas données 
générales d'un exemple précis, celui 
du cancer, le budget public était, 
aux Etats-Unis, de 867 millions de 
dollars en 1978, et II , sera de 
900 millions en 1979, alors que le 
budget français ne dépassait pas 
90 millions ds francs en 1978, soit 
douze A treize fols moins par habi- 
tant que le budget américain. . 


la sang nouveau et le rajeunisse- 
ment; bref, le dynamisme néces- 
saire sinon suffisant au maintien da 
leur compétitivité internationale 

La première mesura consiste A 
donner A ces laboratoires les moyens 
de recevoir, pour des périodes va- 
riables et mémo longues, autant 
de cherchsure étrangère et da tous 
niveaux qu'il leur est nécessaire 
pour palUer les conséquences de la 
morosité et de l'absentéisme; dont 
nous devenons un des pays les plus 
atteints dans le monda. 

La seconde mesure consiste A 
favoriser les départs de chercheurs 
et d'hospital o-untveral tairas qui ont 
atteint l’Age auquel H devient géné- 
ralement difficile non seulement de 
créer dans la recherche, mais même 
d'en suivre les découvertes et pro- 
ductions. Tous semblent Ignorer que 
les fonctionnaires et assimilés peu- 
vent demander leur retraite bien 
avant leur soixante-huitième année. 
On las comprend d'autant mieux 
qu'il n'axlsta pas, dans notre pays, 
de postes de chercheurs et 
dTiosp tel o-unlvere haïras « émérites • 


leur permettant de jouer des râles 
de - sénateurs » pour de nombreuses 
activités de la recherche, de ren- 
seignement, de la pratique médicale 
hospitalière et privée, de l'hygiène, 
da l'administration et de la politique 
scientifique et sanitaire. Est-ce trop 
demander que lea profils da carrière 
reconnaissent désormais, comme la 
biologie, quatre âges au lieu de 
trois? 

La troisième mesure consiste A 
faciliter,, par des mesures Incitatives, 
la mobilité professionnelle et géo- 
graphique. L'Infime pourcentage des 
oheroheurs et des hospitalo-univer- 
sitaires qui quittent leurs emplois 
(dans lesquels II n'est pas possible 
que tous excellent ou même se sen- 
tant heureux) réduit dangereuse- 
ment la valeur de nos centres 
hospitalo-universitaires et la compé- 
titivité de notre médedne scientifi- 
que. I! est scandaleux que dm acti- 
vités du secteur privé qui se situent 
dans des aires de recherche et . 
de développement biomédicaux ne 
s'arrachent pas les compétences for- 
mées dans le secteur public. 


Changement et mobilité 


le nécessaire rajeunissement 
des matériels et des hommes 


- En fsRÜ le budget français ne 
demanda plus - seulement & être 
convenable, c'est-à-dire comparable, 
par habitant, au budget américain. 
Il doit désormais le dépasser. Depuis 
1968, la recherche scientifique a 
connu une période de disette. De 
ce. fait, les Instituts et les . matériels 
ont gravement vieilli; || est extrême- 
ment urgent de les rajeunir par un 
Important complément budgétaire 
d’amortissement étalé sur les cinq 
prochaines années. Il est également 
urgent de raleunlr las. hommes par 
une -série de mesurés non 'moins 
mdtepenaabtes. . 

On a, en effet, engagé beaucoup 
de chercheurs et dp techniciens 
-ayant 196S, pati -et de moins en 
i&olné depuis lois. 

^^rajeunissement du personnel 
de^A recherche consiste A’ élever 
conUérabTement le nombre de poà- 
.taeHfréâs- pour les chercheurs et 
las. -techniciens non seulement 
crâneurs pour apporter le néces- 
saire sang nouveau dans les' labo- 
ratoires mais aussi pour faire cesser 


le gaspillage de nos meilleurs cer- 
veaux, excellemment formés à la 
recherche par les facultés des scien- 
ces et le cycle de biologie humaine 
de nos facultés de médecine. Tandis 
que TUnlversIté a su s'adapter aux 
besoins scientifiques et technologi- 
ques de 1980, la gestion de la 
science et de la technologie laisse 
. paradoxalement ce besoin sans 
réponse, et les hommes formés par 
TUnlversIté au chômage, il ne.se 
passe pas de semaine sans qu’un 
docteur âs sciences vienne me 
demander, en vain bien sûr, un 
poste non de chercheur, qull mérite, 
mais de technicien; poste que je 
ne peux même pas lui offrir, puis- 
qu'il me faut déjA recourir ô -des 
ressources philanthropiques d'un 
deml-mHilard de centimes pour 
(mal) payer le personnel de l'Institut 
que Je dirige. 

Mais d’autres mesures moins coû- 
teuses pour l'Etat, qui demandent 
cependant un peu de courage, doi- 
vent aussi être prises d'urgence 
pour apporter dans nos laboratoires 


Plus grave et plus (incompré- 
hensible encore est le non moins 
Infiniment bas niveau . de mobilité 
géographique au sein du secteur 
public : le séjour médian, dans une 
université française donnée, d'un 
médecin qui vient d'fltre nommé 
agrégé A trente ans, aéra de trente- 
huit ans ; le séjour médian dans un 
laboratoire, d'un chercheur qui vient 
d'ètre engagé A l'Institut national 
de la santé et de la recherche mé- 
dicale (INSERM), n'est pas lob) de 
ce chiffre, alors que ces durées de 
séjour sont de Tordre de cinq ans 
aux- Etats-Unis. Or le changement 
de laboratoire d’un chercheur et le 
changement de centre hospltelo- 
universftalro d'un médecin profitent 
à l'institution qui le perd autant 
qu'à celle qui le gagne 1 

Le changement d'environnement 
intellectuel est aussi rajeunissant 
pour TlndMdu que V arrivée ou le 
départ du chercheur ou de l'ensei- 
gnant Test pour l'Institut ou la 
faculté. Imagine-t-on l'état d'un mi- 
nistère ou d'uns préfecture dont le 
ministre ou le préfet demeureraient 
devant les mêmes dosslera, les 
mêmes députée et les mêmes 
conseillers géniaux pendant trente- 
huit ans ? 

Ces mesures proposées deman- 
dent évidemment une décentralisa- 
tion du pouvoir : actuellement, le 
directeur d'un institut de recherche 
ou d'une université n’a aucune 
compétence ni aucun moyen pour 
engager chercheurs, hospitalo-uni- 
versitaires et techniciens dont les 
postes sont attribués par lès orga- 


nismes nationaux. Imagine-t-on que 
. nos- Industries pourraient être 
compétitives ou même survivre si 
leur engagement de personnel cadra 
et technique dépendait du C.NP.F. ? 

Reste que les organismes cen- 
traux conserveraient, s'ils étalent 
déchargés des tâches ponctuelles 
pour lesquelles ils sont Incompé- 
tents, des responsabilités considéra- 
bles concernant notamment la dé- 
fense du budget (ou plutôt - la 
' guerre » pour le budget) et le choix 
des programmes de recherche et 
de développement biomédicaux : 
la France ne pouvant produire autant 
que lea Etats-Unis dans toutes les 
disciplines doit, après s'être assurée 
une base minimale générale néces- 
saire à la qualité de la médecine, 
choisir des projets dans lesquels 
elle peut être compétitive, qui doi- 
vent être traités Comme des - grands 
programmes », c'est-à-dire avec le 
même intérêt et les mêmes moyens 
que ceux consentis au profit de 
l'atome et .de ['espace. De têts pro- 
grammes peuvent concerner des 
secteurs déjà développés; Ils doi- 
vent aussi promouvoir certains 
domaines sous-développés, tels que 
la pharmacologie, jusqu’ici négligée, 
car appartenant A la recherche 
appliquée, dont on sait le mépris 
dans lequel llntelllgentsla Ta main- 
tenue si longtemps au profit de la 
seule recherche « fondamentale ». 

Ces mesures demandent de Tar- 
gent et du courage. Impliquent-elles, 
des réformes de structures ? 

. Ce n'est pas souhaitable en ce 
qui concerne les organismes de 
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recherche dont les structures sont 

précisément exemptai ras . la 
D.GJLS.T assume la politique géné- 
rais et la promotion de certaines 
actions prioritaires; le C.N.R£., la 
recherche biomédicale fondamen- 
tale; TINSERM. la rechercha bio- 
médical a appliquée, il est vrai que 
l'approche biologique s'est, dans 
cet organisme, trop amplifiée eux 
dépens de rapproche clinique. Il 
s'agit là d'institutions nationales. 

Mais il ne fout pas tout attendre 
du pouvoir centralisé. Un bon exem- 
ple d'action régionale est donné 
par la Villa de Paris qui finance 
vingt-six centres de recherche médi- 
cale dans le cadre da l'Association 
Claude - Bernard qu'elle a créée 
■ pour le développement de la 
- recherche dans les hôpitaux de 
f Assistance publique» et qui pal- 
lie ainsi, dans la région de Paris, 
l'insuffisance de la recherche cli- 
nique à ItNSERM- : V Association 
Cloude-Bemard Joue dans le do- 
maine de la recherche médicale 
appliquée-, un râle de ta même 
b m p le a r que celui que 'loue 
Tlnstttut Pasteur dans la rechercha 
biologique fondamentale; ü serait 
donc légitima que l'Etat lui versât 
une subvention Identique A celle 
quU attribue A r Institut Pasteur, 
d'autant que l’avenir des cent cher- 
cheurs et techniciens, dont cette 
association assure les salaires sur 
des ressources purement » philan- 
thropiques - se posera bientôt dans 
les mêmes termes qu'à l'Institut 
Pasteur avant la légitime interven- 
tion de Mme Simone . VelL . . 

SI donc les organismes de 
recherche ne demandent pas de 
réforme da structuré. Il n'en va pas 
de même des organismes hospitalo- 
universttHires. Les dbc-sept ex-facul- ' 
tés de médecine ont enfanté, avec la 
paternité d'Edgar Faure, dans le 
climat de mal 68, trente-six unités 
d'enseignement et de recherche 
(U. E R.), qui n’ont pour la plupart 
de recherche que le nom et ne 
sauraient d'ailleurs s'a]outer A la 
D. G. R. S. T., au C. N.R.S. et A 
TINSERM pour assumer la recher- 
cha Il est pourtant très grave que 
ces U. E R-, nos centras hospltalo- 
univeraltaires, ns Jouent pas de râle 
positif dans le développement de la 
médecine, alors qu'aux Etats-Unis 
c'est dans les hâpltaux universitaires 
que ae pratique la recherche, 
conduite, pour les trois quarts de 
ses activités, par des universitaires. 

Cette condition est d'autant plus 
regrettable que la France est le seul 
pays A avoir créé, un currtcuEüm 
d'enseignement dit « de biologie 
humaine » que peuvent suivre, dans 
quelques U. E R., les étudiants en 
médecine motivés par la recherche 
et les étudiants eh sciences motivés 
par b médedne. Cet enseignement, 
qui connaît un franc succès dans 


certaines disciplines, doit être main- 
tenu et développé, n ne peut l'être 
dans toutes Iss U. E. R. ; 11 doit 
l'être dans celles qui ont réussi à 
la créer, puis A élever le doctorat 
de bfofogie humaine au niveau du 
doctorat âs sciences. Ces U. ER. 
doivent être considérées comme 
des » LL E R médicales - dotées 
d'un statut particulier. Cette mesura 
pourrait être lancée par la recon- 
naissance de quelques unités expé- 
rimentâtes. 

Toutes «ms mesures demandent 
du courage politique. Ou bien les 
efforts consentis ds 1958 A 1968 
porteront leurs fruits aujourd'hui ou 
bien la morosité de te dernière 
décennie ee fora, dès maintenant; 
désillusion. 

Ceux qui viennent d'étre nommés 
aux postes décisifs, MM. Pierre 
Algraln et Pierre Royer, savent que 
les trois prochaines années déter- 
mineront le sort de la recherche 
médicale française. Faute d'action, 
passé n délai, elle disparaîtra sans 
que la public ou l'administration 
s'en aperçoive, dans la tranquillité 
.des comptes équilibrés et T auto- 
satisfaction de quelques mandarins 
sans concurrents Intérieurs ou 
extérieurs. 

La science, comme l'Industrie, ne 
progressa pas A l'abri da ta compé- 
tition internationale. Dès lors que 
les frontières sont ouvertes. Il fout 
choisir d’ètre partenaire (actif) ou 
sujet (passif). 

A court terme. Il importe peu au 
malade d'ètre guéri par un médica- 
ment américain plutôt que par une 
drogue venue d'ailleurs. A moyen 
terme, la qualité des soins dispensés 
est en Jeu. A long terme, l'existence 
d'une médecine digne de es nom. 

Sans recherche médicale, on ne 
forma pas de bons médecins.. Sans 
médecins hautement qualifiés. Il n'y 
a pas de bonne médecine. 

Ce n'est pas l'effet d'une ambition 
vaine et démesurée qui a conduit la 
France de 1958 A 1968 A s’insérer 
dans les premiers rangs de la méde- 
cins mondiale, c'est la dynamique 
de la recherche médicale (aidée par 
la volonté des pouvoirs publics), 
c'est aussi le souci ds guérir. 

Lés hommes existent, les moyens 
sont A portée ds l'effort normal, -tes 
responsables de notre politique 
scientifique .sont conscients de 
l'enjeu. Tout est possible pour «pie 
l’espoir d'une génération aboutisse. 
Seront-nous sauvés de là désillu- 
sion ? , 

★ Directeur de lUnsUtat de can- 
cérologle et dlmmuno-génétlmia 
(VUleltdf). ' 


CORRESPONDANCE 


Liberté de conduire on liberté de vivre 


La discussion qui a eu lieu 
le 25 mat au Sénat sur la 
proposition de lof tendant *à 
prévenir la conduite d'un 
véhicule sous l’empire de 
irétat alcoolique » a inspiré 
les réflexions suivantes au 
professeur Claude Gtof. chef 
de service à l’hôpital Ray- 
mond-Poincaré de Garches. 

Dlx-sept sénateurs étalent 
dans l'hémicycle, trois heures de 
discussion, de rares phrases sim- 
ples qui firent honneur & ceux 
et & radies qui les prononcèrent : 

« La loi doit être dissuasive, 
elle doit autoriser le dépistage 
ou hasard, avant l'accident ou 
l'Infraction. SI la constatation 
d'un taux élevé ne provoque pas 
de sanction pénale, la loi sera 
inefficace. & 

En face de oes évidences, des 
heures de propos parfois Incom- 
préhensibles, dans un style et 
avec des effets de gestes et de 
voix venant d'un autre âge, abou- 
tissant à un texte vidé de son 
efficacité. 

Si le conducteur provoque des 
blessures sous l’influence de l’al- 
cool, le Juge ‘ne sera plus obligé 
d’infliger une suppression de 
permis. 

La dorée maximale de cette 
suppression est abaissée de six: 
à trois anft 

En cas de récidivé, la suppres- 
sion définitive automatique dis- 
paraît du texte, U sera .possible 
d’écraser une puis une. autre per- 
sonne et de retrouver on permis ! 

Seule' amélioration, l'autorisa- 
tion du dépistage avant l'acci- 
dent ou 1 infraction est rendue 


possible, mais elle est aussitôt 
dépouillée de son pouvoir dissua- 
sif par un vote (U voix contre 6) 
qui rejette les sanctions pénales 
en cas de dépistage positif. 

Est-il sérieux de décider que 
suivant les circonstances de sa 
découverte un délit pourra ou 
non provoquer des sanctions 
pénales ? . 

A la fin de là séance, dix séna- 
teurs étaient encore présents. 

Boire ou conduire, U faut choi- 
sir. Liberté de boire avant de 
conduire ou liberté de vivre, le 
Sénat n’a pas voulu choisir. 
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CARNET 


. Naissances 

— Robert et Pan Une DONCEEL, 
? . "oûte, et Hermine ont la grande 
joie d' a n n oncer la naissance de 
, .. . ' Nicolas, 

le 18 mal 1978 & Bruxelles. 

« rne d'Aye, 

5437 Humain, Marche-en-F&menne. 
Belgique. 

— Laurent et Michèle PASCAL. 
» Joie d'annoncer la naissance 

An de, 

le 22 mal 1878, à Parla, 

— *L Edouard SELVY et Mme. 
nde Béatrice de Vissée, et Lodlvtae 
la Joie d'annoncer ]a naissance 
de 

, . Laetitia, 

le 28 mal , 

18, rue de la TrémolUe, 75008 Paris. 

— Mme Jacques Flotard. 

M. et Mme Jean Talttlngsr, 

M. et Mme Pierre • Emmanuel 
TAITTINGEB, 

sont heureux d’annoncer la 
sance de leur petit -nia et nia. 
Clovis, 

le 12 mal 1878, & Chamonix-Mont- 
Blanc. 


Mariages 


— M. et Mme Jean TAXTTDVGEK, 
Mme Anne LE NOAN, 

M. Michel BONNEMAISON, 
ont la Joie de faire part du 
mariage de leurs enfanta, 

Anne-Claire et Joachim, 
qui a eu Ueu dans rintLmJté. le 
26 avril 1978, A Paris. 

— On noua prie d'annoncer la 
mariage de 

Martine LOURDELLE-VERNY 
et de 

Jean-François SCHMID, 

célébré dans l'In timi té, 10 29 avril 
1978, en l'église Salnt-Françola- 
JEavler. 

78, me Vaneau, 75007 Parla. 


Décès 

LE GÉNÉRAL NAVEREAU 

On noua prie d’annoncer le 
décès du 

général de corps d'année (CJEL1 
André NAVEREAU. 
grand officier 
da la Légion d’honneur, 
survenu le 27 mal 1978, A Fontai- 
nebleau. 

De la part de : 

Mme André Navereau. son épouse. 

Docteur et Mme Char les -Edouard 
Hlschard, 

Colonel et Mme Hervé Navereau, 

Colonel et Mme -Philippe Cou- 
tülard. 

Lieutenant-colonel et MXns Domi- 
nique Pennacchlonl» 

M. et Mme Jean-Marie Simon, 
ses enfanta, 

3 es dlx-hult petits-enfante. 

Ses quatre arrière-petits- enfants. 

Ses «mus, beau-frère. 

Et da tonte la famille. 

Les obsèques seront célébrées dans 
l’Intimité. 

Les honneurs militaires lui seront 
rendus. 

Des messes sont demandées A son 
Intention. 

8. parc Sainte- Mari b, 

77300 Fontainebleau. 

INé le 10 mars 18% A Saint - B ri eue 
(CAtes-du-Nord), André Navereau, doc- 
teur en droit, est, comme sous-ileutenant. 
blessé à Verdun en 1916, après avoir été i 
incorporé dans un régimen t d'artillerie 
en 1915. 

En 1941, Il est A l'état-major particu- 


lier de PartlTtorte et professeur A l'Ecole 
m ilita ire d'artillerie. Colonel en 19C. Il 
oumnande . le 68* régiment d'artillerie. 
Chef du cabinet militaire du général 
Alpho nse Juin, alors commandant le 
corw expéditionnaire français en Italie, 
LSü unan<,era - P end *nt le* campagnes 
*5 France et d'Allemagne, 
rartnierle du i«r corps d'armée. Général 
de brigade en 1945, Il commande l’Ecole 
d'application de rartnierle. 

Promu général de division en 1949. n 

®?* et J 950 * Owf d'état-mafor 

do général de Lattre de Tasslgny. alors, 
commandant en chef de l'armée de twre 
P° u _ r 188 forces de l'Europe occfdemaie. 
il commande ensuite la <• division crïn- 
fanterte en Allemagne en 1951. avant ce 
prendra tes fonctions de gouverneur mdl- 
îî, _?L Me ^ z »t de commandant de la 
VU région militaire avec le rang et 

f* S 4 " 4 ™ 1 cre conis donnée. 

La général Navereau êta» nrésldent 
da la Fédération nationale dw ^«ona- 
tlons de sous-offlcters de réserve.] 

— M. Michel Adamoff. 

M. et Mme Claude Bourdet, 
leurs enfants et petits-enfants 
ont la douleur de Taire part de 
la mort de leur mère et grand- 
mère. 

Mime Vahan ADAMOFF. 
née Elizabeth Taxassoff. 

La cérémonie rellgtsnae aura lieu 
le 31 mal, A 14 heure», en l’égUae 

arménienne, 15, rue Jean -Goujon. 
75008 Parla. 

— Aime Jean Barnier et ses fila. 
Jean, François et Xavier, 

Mme Francis Chauveau et ses 
enfanta, 

M- et Mme Maurice Barnier et 
leurs enfants. 

Les familles Barnier, Branthomme. 
Babtn. Chaumler. Gras, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean BARNIER, 
directeur adjoint de la BJ1 
a Bogota, 

ancien consul de Franco 
A Barranqullla. 

Burvenn le 21 mal 1978, A Bogota, 
dans sa cinquante- h ni tlièine année. 
Cet avis tient lien de faire-part. 

— M. et Mme Jean Debard. sa 1 
Bcsur et son beau-frère. 

Mlle Colette ChambeUond sa 
nièce, 

Mme f-mitm» Chambelland. sa 
belle-sœur. 

Les familles Amblard. Méallarés. 
Bonnet, ses parents. 

M. et Mme Antoine Blanchi. leurs 
enfanta et petlta -enfants, ses amis, 
ont la douleur de Taire part du 
décès, A l'Age da soixante-dix ans. 
de 

M. Raymond CROZE, 
directeur général honoraire 
des télécommunications, 
ancien conseiller d’Etat 
en service extraordinaire, 
ancien directeur du O.OXT.T„ 
commandeur de la Légion d’honneur, 

survenu A Parts, le 28 mal. 

L'Incinération aura lieu au colum- 
barium du Père-Lachaise, le Jeudi 
l«r Juin, A 13 h. 30, et l’Inhumation 
A Saint-Fous (Ardécbel. le vendredi 
2 loin. A 17 heures. 

NI fleurs ni couronnes. 


— La docteur A. Marty-La vsuzel le. 
M. et Mme Th. Marty-Lavanzelle, 
M. et Mme Bvonco Blatnlh. 
ont la doaleur de faire part du 
décès de leur grand-mére. 

Mme Germaine 
ROUX -GRANGES. 


Messes anniversaires 


— Pour le troisième anniversaire 
de la mort de 

Edmond SPITZER. 
une pieuse pensée est demandée A 
ceux qui l'ont connu, en union 
avec la messe qui sera célébré A son 
Intention. 


Remerciements 


— Dans rim possibilité de répon- 
dra Individuellement A chacun, 
Mme A. Bloch, ses enfants. Norman 
CaroL très touchée des nom- 
breux messages de sympathie et 
d affection qui leur ont été expri- 
més lors du tragique décès de 
Stéphane BLOCH, 
remercient sincèrement tous les 
amis qui se sont associés A leur 
peine par leur présence, écrits ou 
envols de fleurs. 


— Marie Cécile OLIVER 
est pieusement décédée n«mi sa 
quatre-vingt-dixième année, le 14 mal 
1978. 

Raymond Oliver, son fils, et toute 
sa famille. 

Miche] Oliver, son petit-fils, et 
toute sa famille. 

Les familles Cavernes. Lafitte, ont 
assisté & l'Inhumation dans la plus 
stricte Intimité. 

Dans l’Impossibilité de répondre 
Individuellement A toutes les mar- 
ques de sympathie et d'affection qui 
leur sont parvenues. Raymond et 
Michel Oliver prient tous leur amis 
da bien vouloir considérer cette 
annonce .comme une marque de pro- 
fonde émotion en même temps que 
de reconnaissance. 


Communications di verses 

— Anciens élèves du lycée Mar- 
ceau de Chartres. 

L'assemblée générais et le déjeu- 
ner amical auront lieu dimanche 
4 juin. A 10 heures et 13 heures au 
lycée. 

Inscriptions : Tél. 38-19-91. 


— A l’occasion de la fête natio- 
nale Italienne, le consul général, en 
présence de l'ambassadeur d’Italie. 
M. G la n franco Pompel. recevra les 
Italiens résidant et de passage A 
Paris au consulat général d’Italie, 
17. rue du Conseiller- Colllgnon, 
Paris (18*), le dimanche 4 Juin, de 
11 h. 30 A 13 heures. 
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Saint- Pons. 

07580 Salnt-Jean-le-Centenler. 

[Né la 5 Juin 1908 A Draguignan (Varl, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique. 
M. Craze fit. de 1930 à 1967, tout* sa 
carrière dans les P.T.T.. où II occupa 
notamment les postes suivants : Ingé- 
nieur aux lignes souterraines A grande 
distance. Ingénieur général à la direc- 
tion des télécommunications, directeur 
général des télécommunications. De 1968 
A 1972, Il fut conseiller d'Etat en ser- 
vice extraordinairej 

— M. et Mme Jacques Bldaud et 
leure enfanta, 

M. et Mme Maurice Ernst et leurs 
enfanta, 

M- et Mme Jacques Ernst et irais 
enfante, 

ses enfanta et petits- enfanta. 

Le professeur et Mme Jacques 
Decourt, 

Le docteur Jean Catteb, 
ses cousine, 

Mlle Joséphine Mugnler. ea fidèle 
gouvernante, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Henri ERNST. 

ancien Interne d» hôpitaux de Paris, 
co m mandeur de la Légion d'honneur 
croix de guerre 1914-1918. 

rappelé A Dira le 29 mal 1978, A 
l'Age de quatre-vlngt-sept ans. en 
son domicile parisien. 

La cérémonie religieuse se» célé- 
brée en l'église Notre- Dam e-dea- 
Champe. Si, boulevard du Montpar- 
nasse. porta <B>). le Jeudi 1» juin 
1978. A 8 h. 30. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

Les Colombiéres, 

74490 Salnt-Jeolre-en-FancIgny. 

22. avenue de rObservatolre, 

73014 Parla. 

3, ch emin de Ch ôm e yr a n, 

38700 La Tronche. 

— On nous pria d'annoncer le 
décès de 

Mme Anionta PITOfiFF, 

survenu A Parts. 

Lee obsèques auront Ueu le mer- 
credi 31 mal 1978. A 11 heures, an 
cimetière de Thlala-Parîelen. 


Visites et conf érences 

MERCREDI 31 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES — 14 h. 45. musée de Cluny : 
* Cluny » (Mme Angot). 

15 h.. 20. rue Plerre-Lescot : « Les 
Balles • (A travers Paris). 

15 h., métro Arts et Métiers . 
« chez un tourneur û 'étain » 
(Connalmance d’ici et d'ailleurs). 

15 II, 16, rue de Blrague : * La 
place des Vosges » (M. de La Roche), 
entrées limitées. 

' 15 h_ 38, rue da Fau bourg-Saint- 
Jacques : « Couvent du faubourg 
Saint-Jacques » (Paria et son his- 
toire). 

20 h. 30. métro Lamarck-Caulaln- 
court • « Le message ésotérique du 
Sacré-Cœur » (Templla). 

15 h. 30. statue Louis XIV . 
« Château de Versailles » (Tourisme 
culturel). 

18 h. 30, entrée de l'exposition : 
« Exposition Césanne au Grand- 
Palala » (V isages de Parla). 

CONFERENCES. — 13 h„ 16 h. et 
20 tu 13, rue de la Tour-des-Dames : 
« Etats de conscience supérieurs et 
méditation transcendantale » (encrée 
libre). 

18 h„ Sorbonne, cour d’honneur, 
17, rue de la Sorbonne, M. R. Glbrat : 
« Problèmes de climat et tiare 
monde ». 

18 h. 30. patata de ChaUlofc. Musée 
des monuments français, M. P. B ar- 
rêt et M. J .-N. Gureond ; « La vie 
quotidienne des pèlerins sur les 
chemins de Saint-Jacques » (Cen- 
tre d'études composte lianes). 

10 h. 30, 26. rue Bergère. M. P. Lio- 
nel : « La parapsychologie d’aujour- 
d'hui » (L’Homme et la Connais- 
sance). 

-20 h- salons du pavillon Dau- 

S hlne, place de Lattre-de-Toeslgny, 

L Roger Peyrefitte : * La Jeunesse 
d’Alexandra (les Intellectuels euro- 
péens) ». 

20 h. 30, 60, Boulevard de Latour- 
Maubourg. M. Yves Dlénal : c Exposé 
et eéance de jaych analyse. L'hys- 
térie • (Psycho-santé). 

20 h. 30. salle de cinéma du Musée 
de l’homme, palais de Challlot. 
M. Jacques Ttxler : « La préhistoire 
dea tailleurs de silex ». 

20 h. 30, musée Ouimet. 6, place 
oTéno. M. Jean-Michel Guülard : 
« La tribu des Balash » (Association 
française des Amis de l'Orient). 


PRESSE 


. Roger Bouzinac est élu président de FA.F.P, 


Le conseil d'administration de l’Agence 
France-Presse, réuni lundi 29 mai en fin d'après- 
midi, a élu M. Roger Bouzinac aa poste de 
président-directeur général, en remplacement 
de M. Claude RousseL Sur la proposition de 
M. Maurice Bufon, nouveau doyen d’âge suite 


à La démission de M. Hubert Beuve-Méry (.] Q 
Monde - du 30 mai), M. Roussel a été nommé à 
I* unanimité président d’honneur de l’Agence. 

M. Roger Bouzinac prendra ses Fonctions le 
13 juin. 


a ludion Tonie » de SCHWEFPES. 
Le véritable c Tonie » 
depuis plus de cent ans. 


VENTE A VERSAILLES 


FLORALIES 1978 

TRES IMPORTANTS TABLEAUX DE LA FIN DU XIX e A NOS JOURS 

nota mm ent par : ATLAN. Emile BERNARD. CAMOIN, CASSA TT. CLAVE. PAU. DUFT, E3TEVE. 
FODJTTA, OOERG. GROMATRE, GUILLAUMIN. BARTUNG, HUMBLOT. LANSKOT. 1 LAPICQUE. 
LAURENCIN, LEBOOBO, LEGER LDCE. MACLET, MA NGU E N . MABQP ET. Henri MARTIN. MIRO. 
MONT1CELLL PAPAZOFF. PASCIN, de STAËL, 9URVAOE, TERECHKOVTTCH- VILLON. 

BRONZE par POMPON, TAPISSERIE par LU&CAT, TAPIS par BRAQDE 

FEMMES & FLEURS, par K1SUNG 
TOILES, par COROT, COURBET, OIAZ, TROUILLEBERT 

IMPORTANTES ŒUVRES par CHAGALL, VAN DONGEN, LO 15 EAU, METZINGER, PICASSO, 
RENOIR. ROUAULT. UTRILLO et VLAMINCK 
ŒUVRES NAÏVES de BAUCHANT, BOMBOIS. VTVIN 

Commissaire-priseur : M e Georges BLACHE - Tel. : 950-55-06 el 951-23-95 

HOTEL RAMEAU, 5. nie Rameau. — VERSAILLES 
LE MERCREDI 7 JUIN 1978, à 21 HEURES 

EXPOSITION s Ica 2-3-4-5-6 JUIN, da9A22betdel4&l8h.eten soirée : lundi 5. de 21 à 23 h. 


Dans un premier temps, le 
conseil d’administration de 
1VLF.P. — qui n’avait pn. lundi 
matin, recueillir les douze voix 
nécessaires à l'élection d’un nou- 
veau P.-D.G. en raison du décès 
de M. Bellanger et de la démis- 
sion de M. Beuve-Méry — a pris 
connaissance lundi après-midi de 
l’élection de M. Roger Gayet. 
directeur-gérant de runton de 
Reims, qui succède à M. Bel- 
langer comme représentant du 
Syndicat des quotidiens régio- 
naux (S.Q-RJ. 

Après que les deux représen- 
tants du personnel eurent de- 
mandé, en vain, le renvoi à une 
date ultérieure de. l'élection du 
nouveau P.D.G.. M. Roger Bouzi- 
nac était élu à ■ ce poste par 
12 voix contre 2 (celles des repré- 
sentants du personnel, qui avalent 
été mandatés en assemblée géné- 
rale pour émettre un vote défa- 
vorable). 

Les 12 voix acquises & M. Bouzi- 
nac &e décomposent ainsi : les 
trois représentants des pouvoirs 
publics, les deux représentants de 
Ta radiotélévision française et les 
sept représentants de la presse 
(le huitième, M. Beuve-Méry, 
ayant démissionné). 

On notera cependant l'absence 
au conseil de lundi, parmi les 
représentants de la presse, de 
MM. Jean-Pierre Coudurler (le~ 
Télégramme de Brest;, Jean- 
François Lemoine f Sud-Ouest) 
et Roland Garnier f Paris - 
ftamandie). qui avaient laissé 
un pouvoir. De bonne source, on 
sait que les deux premiers 
avalent, lors d'une réunion dés 
dirigeants de la presse de pro- 
vince convoquée la semaine der- 
nière. manifesté nettement leur 
désaccord sur l'ingérence des pou- 
voirs publics dans le fonctionne- 
ment de 1’A.FJP. et la désigna- 
tion de son PJ0.G. 

Pour sa part. l’Union natio- 
nale des syndicats de journalistes. 


après l'élection du nouveau 
a patron » de l'Agence sur 
« intervention flagrante du gou- 
vernement r. déclare dans un 
communiqué « Que se rejoignent 
ici la volonté du pouvoir de ren- 
forcer son contrôle des grands 
moyens d'information et le pro- 
jet mercantile du patronat de la 
presse française d 'utiliser de plus 
en plus l’Agence au service de 
sa politique de restructuration 
des entreprises et de compres- 
sion des effectifs a. 

« Les syndicats de Z’UJV.gJ. 
soutiennent leurs sections de 
l'ASJ*. dans leur action pour 
obtenir les garanties nécessaires 
sur ce point », conclut le com- 
muniqué. 


Né le 28 juillet 1920 à Albi 
(Tarn), M. Roger Bouzinac est 
licencié en droit et diplômé d'étu- 
des supérieures de droit. 

Avocat stagiaire à Nice fl 946). 
ü appartient à divers cabinets 
TOi'fusléneis sous la IV • Répu- 
blique. de 1951 à 1957. avec des 
ministres socialistes ou radicaux- 
socialistes. 

En 1957. ü devient directeur du 
Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale (SJVP.QJî.; 
c’est-à-dire la cheville ouvrière 
de cette puissante organisa- 
tion que préside M. Maurice 
Archambault rla République du 
Centre-Ouest;, puis M. Michel 
Bavastro 'Nice-Matin;. Il en sera 
le directeur-délégué général en 
mai 1977. 

Journaliste, M. Roger Bouzinac 
collabore simultanément à Nice- 
Matin, où ü assure pendant plu- 
sieurs années une chronique de 
télévision. Il devient ensuite édi- 
torialiste du quotidien des Alpes- 
Maritimes et directeur de son 
bureau parisien. 

Ses importantes fonctions dans 
la presse française lui valent de 


devenir administrateur de la 
Sofirad et de R adio-Mont e-Carlo 
i depuis 196B), membre du conseil 
d’administration de BMio-Franca 
( depuis 1975) et administrateur 
du Centre de formation des jour- 
nalistes. n est. en outre, prési- 
dent de la Caisse de retraite des 
entreprises de presse (depuis 
I9S7 )m 

Conseiller municipal du Cannet 
( Alpes-Maritimes ) et adjoint au 
maire de 1965 à 1977. M. Royer 
Bouzinac ne s’était pas représenté 
aux élections de 1977. 


Qui paie , commande 


Les conditions du choix, puis 
de l'élection du successeur de 
M. Claude Roussel A la prési- 
dence de l'Agence France- 
Presse. ne peuvent pas laisser 
indifférent La France,, en effet, 
s'enorgueillit de faire vivre une 
des toutes premières' agences 
mondiales d'information el 
d'être, avec la Grande-Bretagne, 
le seul pays européen à possé- 
der un organisme international 
à services complets. Une solide 
équipe de Journalistes, une 
technique éprouvée, font de 
l‘A_F.P un agent privilégié du 
rayonnement de la culture fran- 
çaise. Après tout ce prestige 
vaut bien celui qui s'attache 
aux ventes d'armes. 

Les grandes agences dBs 
Etats-Unis (United Press Inter- 
national et Associated Press] et, 
dans une moindre mesure, 
l'agence anglaise (Reuter] équi- 
librent leur budget grflee au 
marché intérieur. Blés peuvent 
donc réaliser leur expansion 
internationale & des prix qui 
rendent leurs services acces- 
sibles, même A des Journaux 
relativement modestes dans des 
pays plus pauvres. Mais la 
presse française n'a pas pu et, 
en tout cas, n'a pas voulu assu- 
rer à l'AF.P. Iss conditions de 
son financement (1). Peu de 
journaux se soucient de fournir 
une Information internationale, 
peu sonL par conséquent, prêts 
à payer le prix de services qu'lis 
n'utlllsent pas. 

Il est probablement utopique 
da pensa" que TA.F.P. puisse 
seule rester A l'abri des consé- 
quences de l'adage • Qui pale 
commande -■ 

Déjà, Il y a trois ans, lorsque 
M. Jean Marin, le véritable père 
de l’agence, fut Informé assez 
cavalièrement que son mandat 
ne aérait pas renouvelé, les pou- 
voirs publics tentèrent, alors que 
plusieurs journalistes s'étalent 
récusés, d'imposer un pré- 


sident de leur choix. Plusieurs 
noms de hauts fonctionnaires 
circulèrent alors, ma» les vives 
réactions des défenseurs du 
statut qui donne è la presse la 
majorité dans le conseil ont 
conduit à l’élection de M. Claude 
Roussel, secrétaire général de 
l'agence. 

Nourri dans le sérail, peut- 
' être n'en connaissait-il pas tous 
les détoure, puisque, après un 
mier mandat de trois ans, il 
vient d'être prié de ne pas sol- 
liciter le renouvellement de son 
mandat moyennant la substan- 
tielle consolation d'une nomi- 
nation au Conseil d'ElaL Les 
conditions étalent alors réunies 
pour que le gouvernement sug- 
gère el que la presse (très majo- 
ritairement représentée par les 
quotidiens de province) accepte, 
malgré la démission de M. Hu- 
bert Beuve-Méry. d'entériner le 
choix du nouveau président 

Ainsi, les Jeux soni lairs. 
M. Roger Bouzinac a fait preuve 
ailleurs ds ses talents cf organi- 
sateur. Cest un véritable homme 
de pressa U serait Injuste de lui 
faire un quelconque procès de 
tendance. Souhaitons qu’l! sache, 
malgré le handicap certain d'une 
nomination téléguidée, résister à 
toutes les pressions. Souhaitons 
qu'l) ne soit pas. en raison de 
son long passé dans la presse 
de province, l'homme de la Cor- 
rèze contre ie Zambèze. C'est 
6 ce double prix qu'il oDtlendra 
sa deuxième inveslïture, oui 
compte davantage, celle des 
Journalistes soucieux du libre 
exercice de leur profession, celle 
des Joumsux qui. en France et ' 
à l’étranger, souhaitent que 
l’AF.P. leur apporte la voix de 
l’univers, la voix da la France, 
et non pas. par privilège spécial, 
la seule voix de l'Eiysde. 

JACQUES SAUVAGEOT. 

(I) Cf. l'article de Claude 
Curieux dons le Monde du 
30 mal 1978. 


UNE DÉCLARATION 
DE M. HUBERT BEUVE4&Y 

L*î$ conditions dans lesquel- 
les la réélection du président- 
directeur général de i'AJJ.. 
arrivé en fin de mandat, a 
été empêchée alors qu’eüe 
semblait devoir être acquise 
sans problème, relèvent du 
« fait du prince » beaucoup 
plus que de l'application 
concertée de la loi du 10 jan- 
vier 1957. Au seul plan des 
principes . abstraction faite de 
toute question de personne, je 
ne pouvais donc partager la 
responsabilité d’un précédent 
qui risque de peser sur Vave- 
nir de l'agence. 

Et cela d’autant plus que, 
tout en signalant les amélio- 
rations souhaitables, le conseil 
supérieur de VAS J*, venait 
précisément de constater : 
c La mission confiée par la 
loi à l'Agence est donc rem- 
plie non seulement de façon 
satisfaisante, mais avec des 
résultats qui font honneur & 
la grande famille de Journa- 
listes, de techniciens et 
d*adminlstrateuis qui compo- 
sent l'AJJ. # 


LES PERSONNES DE L'AGENCE : 
crainte de démantèlement. 

Au cours d’une réunion d'in- 
formation, convoquée lundi è 
17 heures il) au siège de 
les représentants de l’ihterdéle- 
gation du personnel de l'Agence 
ont rappelé les conditions et les 
faits qui auraient présidé au 
remplacement de M. Claude 
Roussel : rencontre à la mi-mai 
entre M. Jean-Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de la 
communication, et les responsa- 
bles du Syndicat national de la 
presse quotidienne régionale ; 
organisation, «dans la foulée», 
de la réunion ordinaire du conseil 
du 29 mai d’une réunion extra- 
ordinaire pour élire M. Bouzinac: 
réception la semaine de r nière de 
M. Claude Roussel par M. Jean- 
Philippe Lecat pour loi. annon- 
cer son éviction du poste de 
P.-D.G. de 1'A-F.P. 

Selon les délégués du personnel, 
cette opération « n’est pas le fait 
du hasard a et a même été a orga- 
nisée de longue date ». Ils ont 
rappelé comment, dès 1975, les 
pouvoirs publics avalent cherché 
à placer à la tète de l'agence un 
ambassadeur. Ce qui est en cause, 
ont-ils dit, ce n'est pas la per- 
sonne de M. Roger Bouzinac mais 
la volonté d'intervention du gou- 
vernement sur les grands organes 
d'information. Ils craignent en 
l'occurrence que a VA S. P. ne soit 
démantelée en créant un service 
d’information pour la presse de 
province, plus une agence pour les 
nouvelles étrangères, d’allure plus 
libérale n. 

Mais en tout état de cause, une 
démarche sera faite auprès du 
nouveau président-directeur géné- 
ral. dès sa nomination, pour lui 
demander de prendre un certain 
nombre d'engagements concer- 
nant l'avenir de l'agence, son 
développement et les revend ica- 
tions en s uspens des personnels. 

(1) La réunion du conseil d'admi- 
nistration extraordinaire de l'AJ-P- 
avait débuté à 16 h. 45. 


SOLDES 

aujourdlxiü 

et 

Jusqu'au 3 juin inclus 


boutiques b al main 
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• La direction du Courrier 
picard nous signale une omission 
dans l’Information publiée sur le 
quotidien d’Amiens concernant la 
représentation des journalistes au 
conseil d’administratLon lie Monde 
du 36 mai) : 

■ a Ce compte rendu, très objec- 
tif, comporte néanmoins, en ce qui 
concerne le commentaire de la 
direction, un oubli extrêmement 
important, ün élément de la . 
déclaration porte sur la réduction 
des rémunérations ; dans notre 
mise au point.nous avons réponds 
ainsi ; « Sur le plan des sacri- 
» lices, les employés, cadres, les 
» ouvrier de l’ensemble des sa - . 
» vices techniques ont consenti 
» des réductions de salaires net-, 
a tement supérieures en pourcen- 
» tage à celles des journalistes. » - 
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5 ON livre met l'eau à la bouche. La aoupe froide 
eux pommes — (es fruits prie au début du 
repas facilitant la digestion. — la sérénade do 
poires aux tomates, la salade de persil, les crêpes 
aux roses rouges sont quelques-unes des - trois 
cents recettes de cuisine écologique - qu'a récoltées 
Hugues de Bonard! . Dire que pour ce /aune homme. 
élevé chez les Pères 6 Evreux, l’apprentissage de 
la cuisine végétarienne, lut un long calvaire, serait 
exagéré. Ce fut en tout cas un long cheminement ef 
une ouverture sur tins optique nouvelle. 

■ « Les Français, dit-il, restent encore très attachés 
à“ ta' viande; Ils ne considèrent les légumes que' 
comme une garniture. Quant A la cuisine /égéta- 
rienne. elle a une réputation de tristesse. Toutes les 
recettes que fai consultées se bornaient A dire : 
• Prenez des crosnes, mangez des crosnes. Prenez 
du . chou, mangez du chou. » Hugues de Bonardl a 
donc voulu démythifier les deux cuisines et proposer 
de nouvelles nourritures A ceux qui aiment bien man- 
ger. Cesi-À-dlre à tout la monde, en somme. 

. j Supprimer le rôt sacré, /a gigot dominical qui 
ràùrüt toute la famille autour de la table, n’est pas 
une mince, affaire. EIIIb a obligé T auteur A travailler 
A fond. ses céréales, des mets fades — avouons-le — 
et qu'il a fallu relever. L'escalope de blé n'est, en 
effet, saplde que « s uperassalsonnéa - de menthe 
fraîche et de ciboulette. Bouleverser le repas tradi- 
tionnel Ta en outre conduit A la technique du repas 
éclaté, composé de mille plats et salades. La table 
française deviendrait-elle- chinoise ou laponalse? Ce 
repos éclaté requiert aussi une main-d'œuvre collec- 
tive. Il faut, en effet, beaucoup de petites moins pour 
plier les amandes, couper en dés une Julienne de 
-racines ou découper le chou en lanières. La rou- 
veile leçon de manger va de pair avec la nouvelle 
façon dé vivre en communauté. 

t 

La cuisine écologique n'est pas une cuisine 
défraîchie. Hugues de Bonardl, qui vit du reste à la 
.campagne, a redécouvert le plaisir des saisons, des 
"légumes et des fruits qu'eües apportent. En automne, 
lui et ses amie vont cueillir des baies sauvages. Les 
hâtes . de la célèbre côte de Rollebolse prés de 
fi aptes leurJoum/83B{jL , après tes . premières gelées. 


des paniers pleins de cynorrhodons. Celles que Ton 
appelle communément - poil A gratter - donnenr, 
malgré leur nom, une confiture très Une. 

Au cours de ses recherches, T auteur tut égale- 
ment amené i faire revivre des légumes oub//és : 
le panais, cousin de la carotte et chanté par Ron- 



Maltre du baroque, âxetmboMo 
dans ses compositions « légnnûÈres » ouvrait-!! .la 
vole k nos « nouveaux végétariens b et A leurs 
* ■ repas, éclatés b? 


sa/d, les micros, ces chût oignes d'eau, un légume 
régional que Ton trouvait autrefois en pagaille sur 
le marché de Nantes.- C’est aussi avec délices qu'il 
savoure le. topinambour — lut qui est né trois ans 
après la guerre. Comme Robert Courtine. Il accom- 
mode les fleura : consommé de fleurs de mauves — 
on en trouva chez les herboristes - fleura de cour- 
gettes, habituées des marchés provinciaux, qu’il 
assaisonne A la grecque, et salade de pissenlits que, 
contrairement ù r habitude. Il sert avec leurs Heurs. 
Pour Tadouolr, Il la maria i des oranges. Et en 
guise de digestif, pourquoi pas une bonne Usene 
gastronomique ? Babas de genièvre stimulantes, 
prèle excellente contre les caries, lavande bleue 
apaisante. 

Cette nouvelle cuisina n'est pas sectaire. Hugues 
de Bonardl n’est pas un végétarien de stricte obé- 
dience. De temps ù autre, U aime déguster un pial 
en sauce ef, A T époque. de la chasse, un faisan trô- 
nant sut ses choux. 

Elle n’est pas non . plus chère. Elle va surtout 
contre les . habitudes. U est évident qu'un débufanr 
n’a pas fout sous fa main. C’est pourquoi son 
apprentissage doit être mené pas à pas Pour 
commencer, fauteur lui conseilla de procéder per 
petites doses : une pomme aigre-douce dans une 
salade de concombres ef de tomates sutlh i lui 
donner un goût Intéressant Une poignée de noi- 
settes fouette la salade de haricots blancs et de 
bananes. Un filet de vinaigra sur une compote de 
pêches sucrées teh merveille. Cuire enfin son blé, 
son riz, à r aven ce permet de- programmer sa 
semaine et de traiter une même base de façons diffé- 
rentes. Escalope, salade, galette 

De la simplicité, de Tlnvantlon et de la patience. 
Le jour viendra où le pratiquent osera le sorbet aux 
violettes. Pas de» . violettes de Parme, celtes des 
champs feront falfalre. Avec des biscuits roses dans 
un compotier blanc. 

FLORENCE BRETON. 

' * Trois cents recettes écologiques par Hugues 
de Bonardl, 173 pages. Mercure de France, 
prix. ; .87 francs. . - 1 - 
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mannequins sans complexe 

Profession, p essor 


P ECTORAUX an venVi oâ- 
ohotre au carré, crinière 
léonine A la racine des 
Boundte, encolure 39 , -pointure 45, 
je mannequin homme s'est depuis 
six mate' entièrement transformé. 
Amfetelinâ.da Nord ou Argen- 
tins, Ds affectent le style citoyen 
fawiMt - rfajyf le génie malabar. 

Naguère' brocardés comme 
gitans an . Bous-iammes-sand- 


wichs, se vendant A la petite 
semaine pour des photos de bre- 
telles on de pâtes dentifrices, les 
voici maintenant épaulés en 
plein sens du terme par la crois- 
sance phénoménale de la mode 
masculine. Au box-office de 
celle-ci les ■poseurs professionnels 
valent largement aujourd'hui 
leurs sœurs mannequins- et cer- 
tains se font payer Jusqu’à- 500 F 


l’heure. C'est dire qu’ils sont 
en fi n pris au sérieux. A telle 
enseigne que les plus photogéni- 
ques — rarement des Français, 
ennemis du risque et de l’ambi- 
guité — ont choisi d’abandonner 
leurs chères études ou leurs af- 
faires branlantes, voire leur 
morne établi, pour devenir mo- 
dèles A plein temps. 


Car II s’agit d’une situation 
assise. A la différence de leurs 
compagnes évaporées qui dan- 
sent, bondissent, gambadent, vi- 
revoltent en riant éperdument 
devant , des conques marines ou 
des tapis d’hermine, saisies dans 
le mouvement par l'objectif, les 
modèles se départent rarement 
de leur dignité d’ hommes-objets. 
Lies pages de publicité des maga- 
ztoes, les catalogues, les maisons 
de couture, les reproduisent sous 
les traits du F.-D.G. Inflexible 
en veston marine ou du Gatsby 78 
statufié dans son costume blanc 
ou enoore du Monsieur Muscle 
domestiqué en tenue safari. Pas 
facile d'avoir l'air spirituel sur 
de pareilles effigies 1 . On com- 
prend que les studios ne veuiUect 
faire appel qu'à des gens de 
métier — car II s'agit bien de 
métier.. 



/'Clin d’œil \ 

l^les piuisses du Coq J 


L A Foire des collectionneurs 
qui est organisée Iss 2, 3 et 
4 Juin A la Défense permettra 
de tirer de l'oubli — et d'une garde- 
meubles parisien — les décors, les 
costumes et les partitions d'un 
opéra de Rimskl-Korsakov Inspiré 
par une nouvelle de Pouchkine, 
le Coq d*Or. 

A l’époque où le grand Chai! api ne 
chantai! Boris Qodounov pour la 
gloire du damier tsar de toules les 
Russles, Il avait A ses côtés un 
ténor étonnant, au timbre particulié- 
rement clair — presque blanc, 
disait-on, — qui. dans le rôle du. 
prince Choulsky. donnait la réplique 
à la célèbre basse. Ce ténor. Gré- 
goire Raïssott. étant le seul A pou- 
voir chanter une partition particu- 
lièrement difficile : la rôle de l'as- 
trologue .dans fa Coq d’or repré- - 
senté pour la première fais A -Mos- 
cou en 1910. 

Cet opéra, pour lequel Grégoire 
Ralssoff avait une tendresse parti- 
culière, connut un vif succès. Le 
ténor, qui chanta. A Moscou, à Lon- 
dres. à Milan, è Bruxelles, è 
Buenos-Aires, décida en 1934, alors 
qu'il vivait à Paris, de remonter A 
ses frais l’oeuvre de Rïmsftf- 
Korsakov. Il s'adressa pour les dé- 
core et les costumes à Constantin 
Karovine. D'après les maquettes ds 
l'artiste on peignit 1 572 mètres car- 
rés de toiles et de panneaux et 
l’on cousit deux cents costumes 


d'une toute particulière richesse. Les 
soieries, les velours, les brocards, 
les lamés, furent distribuée A pro- 
fusion et, quand ce fut nécessaire,, 
ornés de motifs peints A la main. 
On projeta même sur certaines piè- 
ces de vêtements, préalablement 
encollées, de la poudre d'or et 
d'argBnL 

Des spécialistes confectionnèrent 
boucliers, armures, épées, halle- 
bardes, casques, bottes, perruques, 
tandis que d'autres réalisèrent en 
verre coloré des bijoux, des dia- 
dèmes. des couronnes. 

Le Coq d'or, porté par son ténor, 
prit son vol pour une nouvelle car- 
rière: on te Joua après la seconde 
guerre mondiale à Bordeaux, à 
Lyon, A Marseille, A Nice, A Genève 
et è Bruxelles. Depuis la dernière 
représentation en 1952, ces trésors 
de théâtre étalent serrés dans une 
quinzaine de m a 1 1 e s, en osier 
comme II se doit 

Dépoussiérés et aérés après vingt- 
cinq années de naphtaline, les élé- 
ments de la .féerie orientale vont 
être livrés aux amateurs. La fille 
de Grégoire Ralssoff — mort ' à 
Paris en 1973. — qu! a pieusement 
préservé cas glorieuses dépouilles 
de l'art lyrique, ne voulait pas impo- 
ser 6 ses propres héritière la coû- 
teuse conservation d'une aussi fabu- 
leuse garde-robe. 

MAURICE DENUZIÈRE. 




A Paris, deux agences, ruhe 
rue Tronchet, l'autre rue d’Ar- 
tois, proposent les services de 
jetas affiliés sur la présentation 
.d’albums de références dan*; leor 
. meilleur emploi Les séances de 
pose en studio 'durent de deux 
à huit heures d’affilée, 1 que les 
modèles apportent leur propre 
garde-robe ou qu'ils soient ha- 
; blllés de pied en cap A domicile. 
Cés nouveaux athlètes répugnent 
A tout maquillage et, vraisem- 
blablement, A ‘cause de cette 

- simplicité sans fards, affichent 
un total mépris de leur portrait: 
A de rares exceptions près, ce 
n’est pas eux qui se «referaient 
une beauté» dans un mirnii- de 
poche. D'otù le sens de l'humour 
qu'ils ont tous en partage et qui, 

- au cours de leurs langues sta- 

- tiens bous tes projecteurs, égale 
. leurs relations avec les photo- 
graphes. 

Car ces derniers, quand ils 
travaillent dans le génie, ne sont 
pas à prendre avec des pincettes. 
C'est dans oes minutes infinité- 
simales du cliché extra que s’im- 
posent les supermodètes qui 
s'assimitént la pose d'instinct, 
-sans jamais gâcher la pellicule, 
toujours naturels et le 

champ. -Les .autres, le croirait- 
on ? ont souvent' le trac, comme 
l'artiste sur les planches. Juste 
au moment, du déclic : les voilà 
qui grimacent un rictus ou que, 
soudain, frappés d’ankylose. se 
figent en épouvantails A moi- 
neaux — si « tartes » que tout est 
à refaire. 

- N’allez pas vous étonner 
que, après six mois de labeur de- 
vant- une caméra où les Jeux de 
physionomie sont nuis parce que 
stéréotypés, tes as de. la pro- 
fession prennent un repos, bien 
gagné — 500 000 F, les mieux 
payés — et . s'offrent un retour 
à la nature sous forme de navi-' 
gâtions solitaires, jouant les 
Tarzan au naturel, sous un 
soleil de rêve, l'unique projec- 
teur de la. création. 

Ultime . constatation : aucun 
cover bog au zp>m universel, 
co mme il n'y a pas si longtemps 
des vedettes de la photo-génie 
ont le modèle des Bettina. Suzy 
Parker ou Verushka. Mais les 
mannequins hommes - qui « se 
tiennent bien • restait en -acti- 
vité sur l'autre versant de la 
vie: cinquante ans au bas mot, 
un âge de père de famille, ce 
qpHs sont pour la plupart I 

OLIVIER MERLIN. 


..V 


L 'Américaine 
dans 
le décor 

. t A maison s pris uns 
'' | ^ Importance considéra- 
■“““ bte dans la via sociale; 
Elis esf le reflet de la person- 
nalité des gens mais aussi de 
ce qu'ils veulent paraître aux 
yeux des autres. - 

Cette constatation, a été le 
point de départ du' succès de 
Paige Pense, qui dirige, i Los 
Angeles, le magazine d> déco- 
ration Architectural DIgesL S’il 
Y S, aux Etats-Unis, des occa- 
sions. de réussites spectaculai- 
res, c’est tout de même assez 
1 ère que ce soit une -femme 
. qui a‘en saisisse. 

■ En 1970, lorsque Je suis en- 
trée au Journal, son tirage était 
de vingt-cinq mille exemplaires. 
Aujourd’hui, Il atteint les quatre 
cent mille exemplaires, il a fallu 
Innover, trouver des Idées ori- 
ginales, se battre, mais cela a 
été passionnant » Petite, blonde, 
la quarantaine svelte, Pelge 
Pense parle d’une voix douce. 
Seul signe apparent de nervo- 
sité : elle vide A une allure re- 
cord là paquet de longues ciga- 
rettes placé è portée de sa 
main. Ses manières ■ posées, sa 
robe, d’un chic discret, ne cor- 
respondent pas A Tlmage qu’on 
se lait d’une femme d’affaires 
américaine, surtout lorsqu’elle 
arrive i Paris auréolée de titres 
aussi prisés aux Etats-Uni. que 
- arbitre de rétégance • ef 
* femme de Tannée ». En réalité, 
c’est comme arbitre de fa déco- 
ration qu’elle s’est fait un nom. 

Le magazine dont Pelge Pense 
est vice-présidente sf rédactrice 
en chef est uri, sommet de la 
sophistication. EBe y publie des 
reportages sur les Intérieurs les 
plus luxueux, ou les plus ex- 
centriques, du monde entier. 
Ainsi s'étalent, en couleurs et 
sur papier glacé, la chambre de 
(Va/son Roc fret aller, le salon de 
Joan Crawl ord, la maison de 
Truman Capote ou de Richard 
Wxon. “Tout ce que la haute 
société Internationale compte de 
noms célèbres désire paraître, 
un tour ou Tautre, dans les 
pages de cette bible de la dé- 
coration qu'est Architectural Di- 
gest Le lecteur, lui. se dé/eefe 
en découvrent ie cadre où vivent 
ces gens si riches, chez qui g 
n'a pas la moindre chance d’être 
Invité un four. 

Ils ' sont aussi snobs les uns 
que les autres mais les gagnants 
de ces exhibitions de luxe sont 
les décorateurs. - Ils me télé- 
phonent des quatre coins du 
monde, d/f Pelge Pense, pour 
me parier de leurs réalisations. 
Un reportage dans 'A b. leur 
rapporte toujours ds nouvelles 
commandes.* Mais elle ne se 
laisse pas séduire par n'importe 
qui, pour n'importe quoi. « Toute 
l'année. Je visite des maisons 
aux Etats-Unis et ailleurs: Je 
suis en Europe pour découvrir 
des Intérieure A photographier, 
pas uniquement somptueux mais 
baroques ou seulement pleins de 
charme. » L'Importent, pour elle, 
est de dénicher quelque chose 
de nouveau A montrer i . ses 
lecteurs : - IJ faut , surprendre 
sans cesse si l'on veut se main- 
tenir aux premières places de 
la compétition. U y a' une telle 
concurrence entre les Journaux 
de décoration I » 

Profitant du succès de son 
magazine, Paige Rense s’est lan- 
cée dans Tédttlon. Après ' un 
prunier volume Intitulé Celebrity 
homes, le second, qui vient de 
paraître début mai, est consacré 
aux Intérieurs américains. Plus 
International, le livre qui sortira 
Pan prochain .tara une large 
place A' r Europe. 

Et sa propre maison. Gommant 
BSt-ette ? - Oh I pas bien du 
tout, s’exclame Paige Rense. Je 
voyage trop et J’ai longtemps 
habité des appartements loués 
tout meublés. Je trions d’acheter 
une maison A Beverly HUI mais, 
pour !' Instant, n n'y a qu’un Ut 
et c'est tout. Je m'occuperai de 
l'installer A mon retour, mais Je 
ne peux pas demander A un 

décorateur . de le taire : fan 
connais trop I- Et après un Ins- 
tant de réflexion, elle ajoute ; 
-De toute façon. Je crois que 
Je préfère les maisons des atP 
• très. - 

V JANY AUJAME. 
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MODES DU TEMPS 


Dans l’Atelier Saint-Martin 

Originalité garantie 


S X vous cherchez une façon 
originale et discrète de tocs 
habiller, l 'Atelier Satnt- 
Martin (92, zue Qninreunpog) 
vous enchantera. En pénétrant 
dans un .renforoexaent de cette 
rue brayante, voos aurez l'im- 
pression d’un voyage dans le 
temps, avec des pierres appa- 
rentes et ses poutres, ses coffres 
et ses tables de bals noir qui font 
changer les assemblages de tissus 
de Catherine V émoux. 

A trente-sept ans, elle vient de 
Quitter les plateaux de ci ném a 
et de théâtre, où elle réussissait 
comme directrice du casting 
(c'est-à-dire la recherche de co- 
médiens pour les metteurs en 
scène}. A cette ambiance sur- 
voitêe, elte a préféré celle de son 
studio, où die dessine et réalise 
des compositions de tentures 
murales et de couvre- Ilia, de 
gilets pour hommes et femmes, 
de manteaux sans manches, 
d'accessoires. De l’art porté, on 
style conçu pour durer. 

Toutes les pièces sont uniques, 
ou gré des mariages de ccaneuzs 
et de tissus. Les juxtapositions 
de velours unis et de tweeds 
booms sont montés en gHets 
mafiftuHn*, droits nrmm* ceux 
des charpentiers en bandes de 
tons ardoise, tabac, pierre, entre 
autres, d’une élégance discrète 
subtile et raffinée que rehausse 
1e matelassage et la qualité des 
finitions. 

De même, les modèles féminins 


de brochés et de velours 

ou- de satin, suggérant l’habit -de 
lumière. 

Après la ™ngte, les détails pra- 
Catherine a limité à 


deux tailles ses gilets courts ou 
droits (de 380 F à 430 F pour 
hommes). liés manteaux sans 
manches sont & 990 F, les vestes 
du soir à 1350 F. Une masse de 
pochettes à. longues bandoulières 
de passementerie s’échelonnent 
de 55 F. à 120 F ; les besaces, à 
partir de 360 F, selon les tissus. 

N. M--S. 


a la mer 


Chiffons 

Les maillots plus réduits 
que jamais 


C OMME une peau de chagrin, 
les maillots de bain perdent 
encore quelques centimè- 
tres carrés en 1678. Très large- 
ment présents dans toutes les 
collections des stands de mar- 
que des grands magasina, ils pa- 
raissent presque exclusive m ent 
réservés aux jeunes, très Jeunes 
femmes. 

Les couturiers et les stylistes 
d’avant-garde ont créé des mail- 
lots échancrés de partout, tou- 


apporbent-üs une réalité artisa- 
nale précieuse avec leurs mé- 


distrrfibutïon 

Le nouveau magasin créé pour l'agrément et le confort de 

VOTRE CADRE DE VIE 


Moquettes laine et synthétiques) 

Tissus muraux tendus et collés 5 spécialistes 


Peaux de bâtas - Couvra-Uta coton et fourrures 
Tapis d'Europe - Tapis d'Oitont - Tapisseries murales 


promotion 


MOQUETTE Î3 00 so r 
VELOURS UNI LE " 2 


et nos coupons de moquettes Un de sérias M carpettes déclassées 
223. FAUBOURG SAINT-ANTOINE - 75011 PARIS - TEL. : 340-34-44. 



jouis pour exposer le maximum 
d’épiderme au soleil. Yves Saint- 
Laurent, Christian Dior, Cha r le s 
Jourdan. Pierre Cardin, Carven, 
André Conrrèges, jouent le mini, 
tout comme Rasnrel, Valisftre; 
Livia ou Mayo-Olub. 

Même les classiques s'affinent, 
avec des bretelles plus minces, 
des effets de soutien-gorge amé- 
liorés et des coques moins voyan- 
tes. Les matières utilisées devien- 
nent plus soyeuses avec le lycra 
« charmeuse » ou,, dans les mé- 
langes, avec le coton, prennent 
un aspect mat, parfois texturé. 
On trouve ces nouveaux « na- 
geurs a chez Nantie, Equinoxe, 
Tropic, L&vog, Rasurel, Bllytis. 
etc. 

Signalons aussi pour les opé- 
rées du sein, les brûlées et celles 
qui ont besoin de maillots sur 
mesure, la Droguerie américaine 
(7, place des Ternes) et Cadoüe 
(14, rue CamboxO : des sélec- 
tions seyantes et fonctionnelles. 

Les hommes se voient propo- 
ser plus de boxer-shorts chez 
Rmtnenoc, Gll, Mariner, et Hom. 
& côté des slips profilés et des 
a strings a, dans des modèles 
inspirés des tenues de footbal- 
leur, unis à bandes contrastées 
aux côtés, rayé s ou & petits des- 
sins. ■ ■ 

NATHALIE MONT-5ERVAN. 



YVES SAINT -LAS. 

KE NT : modèle &xboé 
en Jycxa et coton 
pensée suggérant an 

maillot de ballet ; in% y 
aux Galeries Lalayettt 


ARABE L : mallia t 
nageur noir nul en von* 
de lycra très ^TinTinC 
de partout, retenu -an 
corps par un ]ea fa 
nœuds entre la telUe et 
le baat des., caisses: 
230 F, an Printem ps. 


RASUREL data, 
pièces a bijou b en lyaa 
ronge, fuschla, violet, 
noir ou blanc, dans les 
tailles de 1 à 4 ; 13Q r 
envfron chez Franck et 
IBs, Bon iWAiyj,s ^ 
Nouvelles Galeries. 






La laque de chez Dupont 


M. André Doucst, président- 
directeur général de la Société 
Dupont, nous adresse la lettre 
suivante : 

Dans un article intitulé « De 
la laque entre les doigts », paru 
ri5tnn la rubrique Modes du temps 
du Monde du 17 mai dernier, 
votre collaboratrice Florence 
Breton rapporte des propos re- 
cueillis auprès de Mme Fran- 
cine Gomez. P.-D. G. de la 
société Waterman, touchant 
l'utilisation de la laque dans le 
domaine des instruments à 


Au BHV RhoB. 


Désormais, les cuisines s'habillera? 
sur mesure et se livrent dés en mains. 



■Nous ferons votre cuisine comme vous avez fait 
le reste de votre maison. A votre goût, en fonction 
de votre mode de vie, de vos besoins. Parce que la 
cuisine est un endroit où Ton passe beaucoup de 
temps, il est indispensable que ce soit une pièce 
agréable, une pièce pratique, fonctionnelle, bref, 
une pièce où l’on aime vivre. 

Au BHV, un nouveau rayon Cuisines Instal- 
lées vient de se créer où vous pouvez voir des 
cuisines, toutes différentes les unes des autres. 
Conçues à la demande, ces cuisines sont personna- 
lisées tant sur le plan du mobilier que des appareils 
électroménagers qui les équiperont 

lia nouvelle cnîsme, la carême composée. 

Vingt types de cuisines vous sont proposés. 
Dq lamifié de toutes les couleurs, en passant par 
2e bois de tontes sortes, vous pouvez choisir votre 
style. En venant au BHV muni du plan de votre 
cnîsme, vous la choisirez en fonction de vos be- 
. soins, de vos goûts, alliant le rationnel à l’esthétique. 
Vous pourrez choisir sous un même toit toute la 
décoration de voire cuisine : papiers peints, carre- 
lages, robinetterie, éclairage, stores d’intérieur à 


enrouleur, rideaux, et réaliser ainsi une harmonie 
de couleurs totale. Toutes les possibilités vous sont 
offertes, chaque module étant conçu pour s’intégrer 
parfaitement à la place qui lui convient 

Flans de travail, meubles de rangement, tout 
est étudié en fonction de la surface de votre pièce. 
Quant aux appareils électro-ménagers à encastrer, 
vous pouvez choisir parmi toutes les marques pré- 
sentes au BHV, aux prix affichés en rayon. 

Paiement sur 60 mois, un avantage financier 
indéniable. ■ 

En effet, le prêt à l’amélioration de l’habitat 
peut atteindre 5 ans (après acceptation du dossier). 


Un financement sut5 ans,chstce que vous propose 
le BHV pour Fâchât etrinstaflation de votre cuisine. 
Vous versez 20 % du montant global au départ, le 
reste par mensualités. Ce crédit est ouvert à partir 
de 12 500 F dhchats et de travaux. 

L'installation de votre cuisine, le BHV 
la prend en main. 

Du devis jusqtrâ la mise en route de votre 
lave-vaisselle, le BHV s’occupe de tout Après avoir 
étudié, en votre compagnie, lepïan de votre cuisine, 
des techniciens peuvent se rendre chez vous, sur 
place, pour se faire une idée des travaux s’il y a 
lieu d’en faire. 

Le devis vous est ensuite soumis. Si vous êtes 
d’accord et après ouverture éventuelle de votre 
dossier crédit, les travaux commenceront Peinture, 
carrelage, plomberie, électricité seront effectués 
par des corps de métiers spécialisés supervisés par 
le BHV, maître d’œuvre de l’opération. Suivant 
l’ampleur des travaux à réaliser, il faut compter 
environ une à deux semaines pour l’installation 
complète de votre cnisine. 

Et tons les antres avantages. 

Vous pouvez bénéficier d’une garantie 5 ans 
sur les appareils ménagers encastrés de votre cui- 
sine : elle coûte 60 F pour une cuisinière, 120 F 
pour un lave-vaisselle, 100 F pour une machine à 
laver, elle est gratuite pour les appareils Nogamatic. 

Un service après-vente digne de ce nom. Au 
moindre incident BHV Service n° 1 est à votre dis- 
position. 110 techniciens sont prêts à intervenir Et 
si vous préférez effectuer vous-même votre répara- 
tion, un atelier met à votre disposition les pièces 
-détachées. 

Les petits détails qui finissent la cuisine. Tous 
les accessoires de rangement, tous les petits objets 
qui rendent lavie plus pratique vous sontproposés. 

Le BHV, une adresse à retenir en matière 
de cuisine. 


Avec la création de_ ce nouveau rayon Cuisi- 
nes Installées, le BHV fait honneur à sa réputation 
de Spécialiste de la Maison et des Loisirs. Connu 
pour son expérience dans le domaine électro- 
ménagerie BHV va jusqu’au bout. B crée la nou- 
velle cuisine. 



Legrand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 
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écrire. Ces propos, dans lesquel 
1e nom de notre société est cité 
à trois reprises, présentent on 
caractère extrêmement tendan- 
cieux susceptible de jeter on 
grave discrédit sur Ja réputation 
de notre marqua 

Mme Gomez qualifie de «fari- 
boles » le fait que tel modèle 
soit présenté comme étant s ai 
laque » et tel autre comme 
s laqué ». Par cette affirmation 
exacte sur le plan du vocabu- 
laire. elle amalgarw» Jes HïffÀ. 
rentes laques utilisées ai éludant 
le principe fondamental qui tes 
sépare, c’est-à-dire leur origine : 
la c peinture » synthétique uti- 
lisée par Waterman n’a en effet 
rien de commun avec la véri- 
table laque de Chine, sève végê- 
caâe naturelle et vivante utilisée 
exclusivement par S.T. Dupont 
dans la tradition millénaire des 
maîtres laqueozs chinois, per- 
pétuée plus récemment par des 
artistes contemporains tels que 
Jean et Bernard Dunand. 

D’autre part, l'application de 
la laque végétale requiert un 
processus de fabrication délicat 
et lent (plusieurs semaines) qui 
n’a aucune commune mesure 
avec un simple procédé de « pro- 
jection » de peinture synthétique 
(quelques munîtes). De ce fait, 
le lecteur non averti de ces dif- 
férences n’a pu que s’étonner, 
votre être scandalisé, par l'écart 
des prix mentionnés. Mme Gomez 
renforce la confusion préjudicia- 
ble pour S.T. Dupont en laissant 
entendre que cet écart ne ré- 
sulte que d'une des nombreuses 
opérations nécessaires à l’élabo- 
ration d’un objet en laque de 
Chine; l’électro-éroslon. 
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Retour au cinéma-spectacle 
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La Festival de Cannes est le plus 
flrand festival mondial du cinéma, 
ïl y vient, chaque aimée, un nombre 
de plus en plus important de pro- 
ducteurs. distributeurs, cinéastes, 
journalistes, observateurs (les ve- 
dettes, rares, n'étant plus que des 
attractions). Il s'y fait des motnre. 
raenta d'idées, il s'y . traite des 
affaires dont dépend, pour une 
bonne part — surtout en période de 
Oise, — la survie d’une industrie qui 
est aussi un art 

H ne faut pas oublier cela lorsqu'on 
doit donner, à l’heure du palmarès, 
un evfe sur l’ensemble de la sélec- 
tion Internationale. Cannés peut 
certes, on l'a vu au cours des 
années, favoriser dés . découvertes, 
consacrer des styles, des auteurs 
nouveaux mais son rble principal est 
de donner, à travers les cinémas natio- 
naux en compétition, un panorama de 
l'Industrie et de la création cinéma- 
tographiques. En dehors du Jugement 
de valeur qu® Ton peut être amené 
é porter sof 1 chaque film en particu- 
lier, Il faut donc dire que la sélec- 
tion 1978' a eu -le liés grand intérêt 
de montre/', uô retour délibéré au 
cinéma epécteote (môme dans une 
œuvre. A propos politique comme le 
Recours' de le' méthode, de Miguel 
Littih}, une qualité Internationale des 
techniques dé récif, de photographie 
(paé un film qui n'alt eu des Images 
en couleurs "admirablement . travail- 
lé es) et d'interprétation. 

Les films' venus .des pays de l'Est 
ou d'Australie -ressemblaient, formel- 
lement, aux films allemands, améri- 
cains, ’ anglais, français, espagnols, 
Maliens, Japonais, le film de Jules 
Dassin, tourné en Grèce, et celui 
de Miguel Llttin. tourné au Mexique, 

A Goba et en France représentant 
pius/.particuliérement le cosmopoli- 
tisme d’un; langage esthétique. A cela 
e^ajouteit dans les scénarios une 
tendance générale aux problèmes et 
. confite individuels à Tlntérleur des 
société® du passé et de celles du 
présagtrles séductions formelles plus 
ou rribins affirmées des films de 
Cannât étaient comme la ’ parure 
d'un malaise à peu près Identique à - 
chaque' pays. On n’a vu aucun film 
de pur divertissement. Même le thème 
classique de la comédie américaine 


(le couple qui sa sépare) se charge 
aujourd'hui de gravité sociale Osas 
Une temme libre, de Paul MazursIU. 


Cala dit, l'a sélection Italienne avec 
r Arbre aux sabots, d'Ermanno Qlml. 
efffflve die singe, de Marco Ferrari 
était incontestablement la meilleure 
et ta plus originale (avec, en contre- 
point. le phénomène marginal Ecce 
Bombo). Et el l'on peut regretter que 
la sélection française n'ait pas 
proposé un troisième film qui aurait 
pu être te Dossier si, de Michel 
Deville, ou le Balcon en lorêt, de 
Michel Mitra ni (présentât dans la 
eectirn Un certain regard), le choix 
de Violette Nozlérg (Claude Chabrol) 
et de Molière (Ariane Mnouchkfne) 
correspondait bien à deux tendances 
de notre cinéma de qualité : le n|m 
romanesque d'auteur, dans sa pléni- 
tude ; l'œuvre de grande ambition, à 
la recherche d'une expression cultu- 
relle nouvelle. 


On ne doit pas reprocher* à la 
compétition eTétre la vitrine d’un 
cinéma « Installé •, du prestige des 
valeurs consacrées II existe à 
Cannes une manifestation complé- 
mentaire (et en 1978 plus encore 
que d'habitude) du Festival offlcleL 
C’est la Quinzaine des réalisateurs." 
fondée par la Société des réalisa- 
teurs de films en 1969, née du grand 
mouvement de contestation qui agita 
les milieux du cinéma .en 1968. et 
qui se propose de faire connaître en 
France les films étrangers d'auteurs. 
Films à petits budgets, films de 
recherche qui tendent à conquérir 
artistiquement leur territoire è côté 
(mais non en marge) des grandes 
productions ou coproductions. Martin 
Scorsese. Naglsha Oshlma et l’Aus- 
tralien Fred Shaplei étant passés par 
la Quinzaine avant de représenter 
leurs pays au Palais du festival. Il 
n'est pas exagéré de prétendre que 
le travail fait par Pierre-Henri Deleau 
et son équipe pour ouvrir aux films 
d’auteurs les circuits d’exploitation 
sert aussi de banc d’essai pour la 
compétition. Ainsi, après la décou- 
verte d 'Inslang ( le Monde du 26 mal), 
l'attention ee trouve-t-elle portée eur 
Uno Brocka, cinéaste philippin qui 
n’aurait pas été déplacé dans la 
sélection officielle. 


de l’Immobilisme, de la « non- 
Idenlité - de la mère bourgeoise 
nourricière et dévoreuse, un grand 
film féminin, une Interprétation 
superbe de Caris Gravlna). et 
les vieux et les Jeunes, ds Marco 
Lato, roman de famille, tableau 
social et polltiquo de l'Italie vers 
189u, combat de générations pour 
le pouvoir, procès d’une classe 
dominante. La suite historique du 
Guépard, de Vtseontl. . 

Ensuite, les Marginaux, film Indien 
de MniraJ Sen. Œuvre âcre et forte 
où. dans le constat réaliste de la 
misère paysanne, de l'exploitation 
des ouvriers agricoles, se dresse le 
personnage ricanant et tragique d'un 
vieil homme édenté refusant , le tra- 
vail et toutes les normes sociales, 
allant Jusqu’au bout de aa logique 
pour hurler, comme un fou. sa pro- 
testation. 

Enfin et surtout les Fils, de Fterro, 
de Fernando. Solanas, cinéaste ar- 
gentin de fHeura des brasiers. Ce 
film, tourné en 1972-1973, a été em- 
porté en Europe par Solanas, exilé 
politique. Il a pu être terminé grèce 
à une petite coproduction franco- 
allemande. Il n'a pas de générique. 
Tous ceux qui y ont participé sont 


.leur 


maintenant en danger dans 
pays. Un des acteurs a été 
slné. Inspiré du grand livre national 
du peupla argentin Martin Rerro 
(dont Leopoldo Torrenllason réalisa 
une adaptation académique), c'est 
un poème épique, avec un admi- 
rable, commentaire en vers, qui re- 
trace! à travers l'action' des trois 
fila symboliques du gaucho d'autre- 
fois, les luttes ouvrières et syndi- 
calistes pour la conquête de la. 
démocratie depuis la fin de (a dicte-' 
ture de Peron. Pas de balles Images 
(c'est en noir et blanc, sans esthé- 
tisme), pae de beaux décors, pas 
de taules de figurants. L'élan Ins- 
tinctif des mouvements de caméra, 
un montage lyrique, r alternance 
d'affrontements violants, de fêtes 
populaires, de scènes as Uriques. 
Empreint de ferveur révolutionnaire, 
de . colère, d'espoir de liberté, les 
Fils de Fterro, qui dénonce les Jeux 
de la dtcts ture en Amérique latine, 
les horreurs de la torture et des 
erimes policier» contre l'individu, 
est un document au moment où la 
Coupe du monde de football braque 
eur. l'Argentine lee projecteur de 
l'actualité. 

JACQUES S1CLIER. ‘ 


8 DE MARBRE», d’AndrzejWajda 


En dépit de vagues rumeure cir- 
culant députe deux Jours; Je titre du 
film surprise, programmé te lundi 
29 mal (une seuls séance pour la 
presse et le public), jt'a été révélé 
qu'au dernier moment par . Gilles 
Jacob, délégué général du Festival, 
Juste avant la projection : THomme 
de marbre, d'AndraeJ Wajda, une 
première mondiale tout à fait inat- 
tendue. Ce film n'était Jamais sorti 
de Pologne. Il avait eu des ennuis 
.avec la censura. Le distributeur. 
Tony Molière, qui en avait acquis 
les droite pour ta France, a donc 
causé une véritable et excellente 
surprise en la présentant au FeetivaL 

En Pologne, en 1976, une Jeune 
femme, née en 1952, prépare, pour 
la télévision, un film sur un ancien 
« ouvrier de choc » de r après-guerre, 
un maçon champion de r émulation 
socialiste dans la reconstruction. Elle 
part à la recherche de cet homme, 
dent on ne sait plus rien, et 
découvre peu à peu les événem onte 
historiques de la période stali- 
nienne qui l'ont broyé, après en 
■voir tait un modèle exemplaire. 

Cest donc par le regard de la 
génération nouvelle que Wajda amène 
une réflexion sur un passé qu'on 


préfère là-bas reléguer dans roubli, 
telles ces statues monumentales 
représentant r ancien art officiel, 
enfermées dans le grenier d'un 
musée. 

Dans un» séquence magistrale 
— les • confidences d'un metteur en 
scène d» cinéma vieilli et embour- 
geoisé qui e lancé le travailleur de 
choc comme uno vdette, — Wajda 
montra l'Imposture du « réalisme 
socialiste -. • Cest magistralement 
aussi qu'O décrit l’atmosphère de 
surveiÜBncB policière, de méfiance, 
de délation, qui conduisit à des pro- 
cès pour déviation idéologique avec 
aveux spontanés. Celui qu'l] donne 
en exemple encombrait P appareil 
bureaucratique stalinien dans ea 
manipulation de T « homme ordi- 
naire “. 

L'audace du film — et c'est peut- 
être ce qui l’a rendu plus gênant 
pour les autorités — tient aussi à 
ce que l’ouvrier sorti de prison, 
après te déstalinisation, refuse d'être 
à nouveau manipulé comme un 
héros rescapé du - temps des 
erreurs ». Très applaudi è Cannes, 
l'Homme de marbre sara un des 
grands films de la rentrée cinéma- 
tographique. — J. S. 


De l'Italie à PAmériqôe latine 
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A ktdÇi'Tfte Qetting ol Wlsdom, de 
BrucêlâjjerBSford».. complète-t-il . la 
ice 1 du cinéma australien 
au Festival, avec te 
de Jtmmle . Blacksmlih. _ 
Ahraf^tplïfrfa/Kfa, de Claudia Welli, 
;Je' champ d’observation de 
la libération féminine par rapport au 
film ds^ Maznraki. «nsi, Alice dans 
fEspagne des merveilles, de Jordl. 
..FelîUi ei BlIbao; dq J.-J. BlgasLuna, 
opHls. affirmé -là vitalité d'un nou- 
vaabrbinéma espagnol. 

-Ofr na. va pas dresser un. cata- 
= tagtar. et donner . des notes. A la 
CJuffcaSne dea réalisateurs comme 
dm» .Ha -compétition,-. il n*y avait 
■celtes pas que des œuvres majeures 
«teams début mal* tout y trouvait 


ea place et son intérêt. Autres repré- 
sentation* du cinéma d’Allemagne de 
l'Ouest avec Reinhard Hauff et Wer- 
ner Schroeter, aperçus sur les ciné- 
mas portugais fis Sainte Alliance, 
d’Edmondo Géada). colombien 
(Gamin, de Clro Duran). brésilien 
( Chuvaa de i Verso, de Carlos 
Dlegues), Israélien (Suaetz, de Yaki 
Yosha). On distinguera pourtant 
dans la deuxième, semaine de la 
Quinzaine,. trois événements: d'abord 
la sélection Italienne, deux films 
produits par la R.A.I. (fait significatif 
puisque r Arbre aux sabots, d'Er- 
manno Olml, est aussi le résultat de 
l'intervention de la télévision comme 
producteur. Maternais, de Glovanna 
Galiardo, mise en scène décapante 


Exposition/ 

Les peintres graveurs 
à la Bibliothèque nationale 


L'exposition bisannuelle des pein- 
tres-graveurs français à la Biblio- 
thèque nationale n'annonce peut-être 
pas de révolution dans un art soumis 
plus que tout autre' eux exigences 
de techniques éprouvées : à part 
quelque procédés neufs, la gravure 
eu Carbonmdum per exempte (In- 
ventée d’ailleurs par Qatz), dont Ici 
Clavà tait un heureux usage, elles 
ont été rodées per des siècles de 
pratique. Mais, groupant en maleuro 
partie las meilleurs artistes actuels, 
ceux qui ont tait leurs preuves, cette 
société persiste à offrir un largo 
panorama de la production d’aujour- 
d'hui- et contribue -à en maintenir fa 
haut niveau. 

Comme de coutume, rexposiUon 
s'ouvre par un brillant hommage i 
run des grands aînés. Vuillard, en 
r occurrence. La Cabinet des es- 
tompes a extrait de ses collections 
une bonne vingtaine de lithographies 
en couleurs, dont le ralflnemêm, la 
chaude ambiance, le métier scru- 
puleux et sincère, ne la cèdent an 
rien aux peintures du maître intimiste. 

P.-E. Clalrln, président de la 
société, évoque en technicien et en 
ami, avec Infiniment d'émotion, ses 
' rapports avec Vuillard, qui «ouvrir 
une voie nouvelle à la lithographie ». 

C’est encore P.-E. Clalrln qui 
célèbre la mémoire d’Eugène Cor- 
neau, un des trois membre s disparus 
fan dernier, auxquels sont consa- 
crées de modestes rétrospectives. 


Les deux autres morts sont 
Jacques Beitrand (on se souvient des 
bols des. Floreul ) salué par J.-E. Ber- 
aler et Lucien Coutaud : Jean-Louis 
Barrault vante fa « saveur tragique » 
(et magique) de son burin. 


Détailler, du Parc Monceau de 
H. Altman eux Sablnes de Welabuch, 
les envols de strentre-trois peintres- 
graveurs (sur quarante ) présents A 
cette biennale Rapporterait sans 
doute aucune révélation sur des 
artistes bien connus du public. 


Ont-Ils apporté du sang neuf avec 
leur onze. Invités 7. C’est à j>eu pris 
certain. Leurs audacieux graphismes, 
leurs plongées dans le mystère; 
prouvent une lois de plus que le 
surràel tait bon ménage avec le 
gravure. 


JEAN-MARIE D UNO Y ER. 


★ Bibliothèque nationale, 58. rnè 
R ic h elieu. Tou» les Jouis Jusqu'au 
4 Juin. ■ - 


■ Le mettrai en scène Jean-Louis 
Thamin (dont la dernière création 
« la Nuit et . le Moment ». est Jouée 
actuellement- au Théâtre national de 
l'Odéon) succédera vraisemblable- 
ment à Jean-Pierre Blason Jt la 
direction . da Centre «Iramx tique 
national de Nice. Ce contrat la Uant 
à U ville, après acceptation du 
eaüler .des chargea proposé, devrait 
être signé ce mardi an ministère des 
altalres culturelles. — (Cozreepj 


Photo 

Le Nouveau-Mexique 


Le Centre culturel américain 
présente. Jusqu'au 17 Juin, une 
exposition -sur le Nouveau-Mexi- 
que, avec quatre-vingts photogra- 
phies sélectionnées par Vpn De- 
ren Cote, directeur du Musée de 
l’université du Nouveau-Mexique 
à Alhuquerque. Les seize photo- 
graphes dont les oeuvres sont 
exposées sont originaires de ce 
Nouveau-Mexique, ou bien y tra- 
vaillent actuellement — la plu- 
part enseignent à l'université. — 
ou bien l’ont simplement tra- 


tus, et Betty TTnHw se moque de 
cette image western en la satu- 
rant de ciels roses et bleus, puis 
en vidant de sa consistance. Jus- 
qu’à ce que les oow-boys ne 


soient plus que des contours sur 
cahier ” 


William 


versé. Anmn esprit ' commun ne se 
dégage . chaque photographe 
Illustre ime tendanc e différente. 

Le Nouveau-Mexique, an le 
volt peu, juste un peu dans les 
photos de Paul Caponlgio et de 
Clüft.qui montrent dao. 
neigeux et secs, dès ar- 
dent- la matière sa défait, 
des enclos abandonnés, des ciels 
orageux de fumée veloutée. . Ce 
qui reste dans l’ancien Mexique^ 
avant l'empreinte américaine, on 
le volt peu, seul Meridel Ruben- 
steln a pris le temps de trouver 
des visages d’avant, et une vieille 
Mexicaine scrute l’appareil avec 
ses colliers de pierre et son éven- 
tail de plumes. 

Les nus féminins dé Wayne 
Lazorfk. les photographies agres- 
sives de Karen Truax qui rema- 
quilie ses modèles épris le tirage, 
ÿs dépotoirs de John Bloom qui 
rehausse de peinture acrylique 
des fragmenta déprimants du 
quotidien, ce sont des Images de 
partout, de l'Amérique. Le Nou- 
veau-Mexique, oe ne sont pas des 
ccw-boys qui piétinent des cac- 


un cahier quadrillé d’enfant. On 
ne pourrait reprocher à un pho- 
tographe parisien de ne jamais 
photographier lé tour Eiffel. 

Richard Knapp, John Marshall, 
Brian Taylor sont plus à la re- 
cherche «Time technique, d'un truc 
que d’un propos. Knapp recolle 
des photographies rayées et arra- 
chées de barrières, de poubelles ; 
Mnrgh»n dénature des paysages 
en les tirant en une couleur, sans 
rapports de tons ; Taylor redé- 
finit à l’encre blanche la géomé- 
trie nocturne dTm. parking à 
dominante bleue. Tom Fatton fait 
surgir des formes, triangles, arcs 
an miiton des éléments quoti- 


diens : toits, terre-plein^ escaliers 
tance formaliste 


nflBCOCORSACK 
IDE «TABLE ROND!» 
WTKHAHONALE A ARISTOTE 
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Pour la . célébration du vingt- 
troisième centenaire de. la mort 
d'Aristote, ~ l*Dnesco organise, en 
collaboration avec le Conseil 
International de la philosophie et 
des sciences humaines, une «table 
ronde» internationale; du 1" au 
3 Juin, À la Maison d» TDhesoo. 

Un hommage solennel aura heu 
Te Jeudi l" juin à 19 heures, n 
sera présidé - par MM. Amadon- 
Mahtar MTBow,- directeur général 
- de TTJnesco, et- Georges Plytas, 
ministre da h- culture et des 
sciences de Grèce. Parmi les par- 
ticipants, . on relève notamment 
les n «uns da M. Georg grete e l , 
"membre de lp Royal Society du 
Royaume -Uni. du psyc b fin a l iste 
-Jacques Lacan, de ML Mahmoud 
TUfwam/n, - écrivain ét ' a n cien 
ministre de l’éducation et de la 
■ euiture de “T unisie ,' de M. Teodor 
IHtch - Oiaermaa. professeur de 
philosophie à l'université de Mos- 
CŒL .dfl M. J. Théodorahopoulos, 
vice-président 1 de la Féderatitm 
Internati onale ê tes sociétés de phi- 
losophie (FISP) et de M. Albçrto 
Wsener de Tteyna, ambassadeur 
extr ao rdinaire et plénipotentiaire 
du Pérou en Kcahce. 


. - —j r»\ .-•< 
;-T a r v 


★ Maison «Je lTtoescà. aaDa H 
iss, avenna «Je Snffron. 75700 Parte. 


LES DÉBATS 

DE «IA REVUE PARLÉ» 
AU CENTRE &EORGES-POMPIDOU 


Chaque mois, « la Revue parlée » 
organise dans la petite salie du 
Centre Georges - Pompidou une 
série d’exposés et de débats consa- 
crés à la littérature. Voici le ca- 
lendrier des manifestations de 
Juin : 

Le jeudi 1 tr . à 19 b. : Michel 
Reguy, lectures; le lundi 5, a 
19 h. : poètes italiens contempo- 
rains ; le mercredi 7, à 19 h. : 
pour Camille Bryen, avec François 
Duftène et Jean Martin ; le mer- 
credi 14, à 19 h. : Edmond Jabès, 
lecture ; le mercredi 21, à 20 h. 30 : 
Olivier de Magny, lecture suivie 
de la projection du film de 
Jacqueline Wester. 2a Nuit der- 
rière la nuit. 

D’autre part, dans la série 
« Ethnographie de l’Occident », 
sous la responsabilité de Robert 
■Ta u Un , une table ronde esc orga- 
nisée. le lundi S juin, à 20 h. 30, 
dans la petite salle, sur le thème : 
«Le vide et l’Occident ». avec 
R. Jatüin, S. Moscovici. J. Brunet, 
J.r.T. Desanti, Ch. Meyer et 
D. Sibany. 

KnfîTi m exposé-débat a lieu 
te jeudi 1" juin, à 20 h. 30. dans la 
petite salle; sur le t hè me : 
«2 000 ans de christianisme». avec 
A.- Mandouze, J. Deîmnean et 
R. Rémond. . .. . . 
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jg-" Le- congrès .de l'Association des 
Ubllotliêc^res français, qui .rient de 
se tenir â Vetsaffles, * tait appel 
aux ministères de tutelle (affaires 
enltauelles et Universités) afin qn'fls 
"établissent - nn > -. programme, 
définissant mieux les tâches et les 
lesponsabfllté» : . : des -• différentes 
bibliothèques dans l’aeqcdsftlan et 
la conservation" des" documents. . 


La motion adoptée à l’issue dn 
- congrès souligna' notamment que ta 
Bibliothèque nationale ne peut asso- 
rtir seule ta conservation et « une 
saine exploitation d du- patrimoine 
culturel Imprimé, et andiorâneL. Une 
organisation rationnelle implique (a 
coopération des bibliothèques de 
toutes catégories (bibliothèques 
nationales, univeraftaires, de prêt 
et de lecture publique). 


L£ PRIX ïMh-mmiQ 
A PHÜIPPE AMES 


Le prix Femina-Vacaresco a 
été décerné, lundi 29 mal. à 
Philippe Ariès pour son livre in- 
titulé l’Homme devant la mort. 
publié aux Editions du Seuil 
(voir l’article d’Emmanuel Le Roy 
Ladurie dans le Monde du 
24 février. 1978). Ce prix; dont le 
lauréat est désigné par le même 
Jury que celui du prix Femlna, 
récompense chaque année un 
ouvrage d'art, d’histoire ou un 
essai. 


LES PRIX 

DES MAISONS DE LA PROSE 
A ANDRÉ LACAZE 
ET A MARCEL SCIPiON 


Les prix des Maisons de la 
presse, patronnés chaque année 
par la section librairie dn Syn- 
dicat national des dépositaires de 
la presse, ont été décernés, lé 
lundi 29 mal, au récit d’André 
Lacaze le Tunnel, publié chez 
Julhard (voir- l’article de J.-M. 
Théolleyre dans le Monde daté 
28-29 mai) et à Marcel Sdplon, 
le Clos du roi. paru chez 
iers. 


jt Le trente-neuvième prix Guil- 
laume- Apollinaire a été décerné, le 
lundi 29 mal. an poète Jean -Claude 
Renard pour l'ensemble de son 
m livre. 


■ Le Prix des critiques, d’un mon- 
tant da 5 DBS francs, a été décerné 
& Marcel Jonhandeen pour Son der- 
nier livre, e la Mort d’Eisa d. et 
pour ressemble de son œuvre. 


Variété/ 


VÉRONIQUE SÀNSÔN 

au Palais des sports 


Véronique "Samoa, qui habite depuis 
près de cinq ans aux Bous-Uois, pré- 
sence en Palais des spore six rfriiaU 
en crois jours, en marée d’une solide 
équipe de mnriaens américains, avec 
Kim Boitard aux Iceyboards. ; John 
Casares aux droms. Mark Saichek a 
ht guitare basse, Randy HüJ à b gai- 
tare, P lato T. Jones anx percussions, 
et b secdon de cuivres de Stevle 
Vooder. 


Depuis son premier album publié 
en 1971, Véronique Sa m oa s travaillé 
une musique oaverte, libre, pleine de 
▼ibiarioas, de oonrhdsnce et de ten- 
sions, elle lni a laissé sa spontanéité 


les chansons de Véronique Sanson 
sont écrites sur le vent, ép o usent «m 
monde tmgüe, un gpât de larmes dans 
un fou rire, des îonrs où l’on n'a plus 
sa ràisoo, un bonheur qui LrûLe, une 
solimde qui sourit. 


Les chanson» de - Véronique Sanson 
ont b couleur et b senribfljté da 
temps, c'est-à<Ure qu'elles ont an lan- 
gage simple et sobtiL rigotueax et 
lyrique. -Elles ont aussi de rhnmour . 
Elis sont chantées sur scène avec 
be aoc o n p de force et de présimce. avec 
msi quelque chose d'heoreax et de 
détendu qui entraîne le spectateur. 

Dans te pedt monde die b variété 
française, Véronique- Sanson détonne 
/par sa modernité, par son mn u d . pu 

penr-êrrr Stepbee Srilb, qui accompagne 
d isc r è t emen t b chanteuse en Europe, 
vjeadra-C-B an Palais «les spore jouer 
deux oa trois soles i b gaaarc ? 


CLAUDE FLÊOUTER. 


jt Palais des sports, les 80. 31 mal 
et 1«. Juin, A 19 heures et 22 heures. 
Disques WEA, Filipacchi Marie. 


S AB AH FAKHBI 


Alors que te chanson arabe «la 
Proche-Orient menace de s’enliser 
dans te mièvre sentimentalité d’une 
certaine variété commerciale d Ins- 
piration occidentale, l'art de Sabab 
Fakhri, qui se produisait pour te 
première tais A Paris, apparaît par 
de tonte * concession, A l’exemple 
d'Onm Knlsoum, c'est h l'intérieur 
des formes les . pins traditionnelles 
de te musique arabe qne ee Chan- 
tent syrien exprime sa propre per- 
sonnalité : les poèmes ctesriqnés 
de la ■ Qfiftea», le chant dialectal 
et les improvisations dn « Hawaï », 
les appels et les répons da «Daoar», 
et aussi les couplets des populaires 
«TahmUat» de te région «PAlep où 
8abah Pakhri est né. 

D’emblée, on est saisi par l'exem- 
plaire cohésion de l’Interprétation 
des a monhachat », d’origine anda- 
loose : sur des rythmes sans cesse 
renouvelés, une alternance ininter- 
rompue d’interventions da chan- 
teur, de - l'orchestre et dtan chcmur 
masr.nl in. Anx voix & l’unisson, 8a- 
bah Pakhri superposa parfois la 
sienne «le façon décalée, A te ma- 
nière des grands Egyptiens dn début 
dn siècle, tels qne Salama Hljari 
et Sayed Danriebe. Mais les points 
culminants de la soirée seront 


atteints pins tard an cours «T extra- 
ordinaires b layall », longs soit» 
vocaux improvisés en dehors de tout 
rythme déterminé. 

Outre me Intonation d’une exeep- 
tlinmellB Justesse, Sabab Pakhri 
possède une voix poissante dont D 
sait nuancer l’Intensité et itwnei 
les eCTets. Jamais fl ne saerille A 
ont Quelconque virtuosité gratuite. 
Et sa tanne en scène est à l’image 
de cette tien eur.: une attitude sobre 
et réservée, sans geste superflu. 

Rares étalent les Européens dans 
la salle. Pourtant, la portée de Part 
de Sahah Fakhrt semble uni venelle, 
et aaT paisse connaître chez noos 
le succès de certains musiciens , de 
l’Inde, par exemple, ne. parait pas 
Inimaginable. 

DANIEL CAUX. 


znétaSjqne& L'élégance 
reste conventionnelle. 

. Thomas F. Baxrow a photo- 
graphié, an flash, des rayons de 
bibliothègue et Susan Ressler les 
cadres américains dons leurs bu- 
reaux. Approche documentaire de 
l'environnement, description des 
mythes de la modernité. Van 
Deren Coke, organisateur de 
l'exposition, . lui - même photo- 
graphe. s’est arrêté sur dès voi- 
tures garées devant des murs de 
brique, des motos et des chevaux? 
bascule torturés par leurs ressorts 
métalliques. 

JoB Peter witkln mêle, dans 
ses photos-collages è caractère 
érotic-terrifîc, des corps nus sur 
des lits, des chats crudfiès. des 
taches, des graffiti, des palme- 
raies égyp tienne s : cm croirait 
feuületer un Illustré pour adultes 
du style ç Vampirdla ». Anne No- 
gle a réalisé une superbe série, 
« Clair de lune sur Albutpierque », 
fantaisie d'épouvante où de 
vieilles femmes aux visages tra- 
qués font des gestes abracada- 
brants. se dénudent ou exhibent 
leurs dentiers. Cette cruauté 
douce est la meilleure chose de 
l’exposition. 

HERVÉ GU1BERT. .. 


★ Centre culturel américain, 
3, rue. du Dragon, Parla -6». 


■ Deux , cents gravures originaire 
de Jaeqau Villon qui Jalonnent te 
carrière da peintre, de 1891 è 1953, 
seront miras -en vente à. Paris le 
2 Jnln, è Drouot - Rive gau eh a. par 
les soins de l'étude Aden-Pleaxd- 
XSjan. Cet ensemble exceptionnel 
provient de 1a succession Louis 
Carré, qal fat le marchand da Jac- 
ques Villon, parmi les pièces, cer- 
taines sont des exemplaires uniques 
dont r estimation va de ZOOM à 
60 060 francs. Les pins recherchées 
sont les g ravur es de la période du 
passage de VUlan eu cubisme. 


■ Ira m* Biennale européenne do 
la gravure, qni se tient an Musée ' 
de l'Impression s or étoffe & Mul- 
house Jusqu’au U Joln, rend an 
hnmm»p i partic ulier à Chagall et 
présente environ cinq cents œuvres 
originales provenant de vingt-trois 
pays. Elle expose également 
soixante-dix estampes de Bembrandt 
et quarante gravons de Llcata. Le 
Prix spécial dn Jury, décerné A 
l’occas i on da cette manifestation, a 
été attribué an grave nt alsacien 
Errin Heÿn ; le Prix da conseil 
général da Hxnt-Ehfti A Belge Bis- 
fcula (Rolande)-; le Prix de la villa 
de Mulhouse è, Sixten Haage. 


■ On concert punk anra Lieu à 
l'Hippodrome de Paris le samedi 
3 Juin, de 14 heures à 34 'heures. 
Génération X, Aswmd, Asphalt Jon- 
gle» Bocklng Bebete, Contrôle, Dons, 
ainsi qu'un antre groupe réeonxeeut 
formé autour dn guitariste " des 
Damned participeront A « so tte Journée 
non-stop mganfaéfc par Marc Zer- 
ruati, rinstigateux «a 1976 et 1977 
des deux premiers festivals punk. 
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<LA FARCE DU CUVIER» A CAEN 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


Le sourire d’une autre époque 


En .ce -moment à Paris, il y a 
sans doute beaucoup de mélo- 
manes tristes _ Même .au 'prix 
fort, en fy prenant de bonne 
heure, Us n'ont pas pu trouver un 
biüet pour revoir les Noces de 
Figaro au palais Garnier. Sans 
vouloir vexer personne, a y .avait 
tout de même mieux à faire ven- 
dredi et sans qu'il en coûte beau- 
coup; une escapade à Caen, par 
exemple, comme ça, pour voir à 
quoi . ressemble cette Farce du 
cuvier qui était à Va f fiche pour 
deux représentations. Si la parti- 
tion ne prétend pas à l'immorta- 
lité — raison de plus pour se h&ter 
— le théâtre est sympathique et 
comme pas plus que les Parisiens 
les Caennais ne connaissent rou- 
teur, Gabriel - Dupont, né chez 
eux pourtant en 1878, on peut 
trouver des places au guichet en 
arrivant à la dernière minute. 

Les lumières s’éteignent ; à 
l’orchestre — on a déjà oublié 
P orchestre du palais Garnier — 
une gentille ouverture avec cè 
goût de terroir inimitable de 
réc oie française de la fin du siè- 
cle dernier et une vieille chan- 
son, la volette qui se faufile 
entre les c lins d'ceü du développe- 
ment Gabriel Dupont, c’est facile 
à deviner, était élève de Masse- 
net ; de son deuxième opéra, 
la Glu, le maître disait même que 
ce serait la Carmen de l'avertir^. 
La mort prématurée du compo- 
siteur, à trente-six ans, a mis fin 
à une carrière prometteuse ; son 
dernier opéra. Antar (1913). a 
connu un sucés durable, notam- 
ment à Paris, mais ce n’est plus 
maintenant que le souvenir d’une 
œuvre particulièrement impo- 
sante. 

Si la Farce du envier a gardé 
un semblant d’actualité, c’est 
qu'on y trouve, à travers un récit 
du Moyen Age. la caricature d’un 
certain féminisme (ou bien plu- 
tôt la caricature de la carica- 
ture) : aux prises avec une épouse 
indolente et frivole et une baie- * 
mère acariâtre, un pauvre cor- 
donnier doit se soumettre à un 
règlement qui fait de lui un véri- 
table esclave domestique. Tout 
va très bien d'une certaine façon 
jusqu’à ce que, tombées par aven- 
ture dans un grand cuvier, la 
jeune femme et sa . mère aient 
tout à coup le dessous. Le pauvre 
mari jubile ; on s’attend à^la 
réconciliation finale : repentir 
des deux femmes, pardon, triom- 
phe de . l’homme ■ généreux— Il 
n’en est rien. Sitôt sorties de la 
citerne, Pértnette et Jaquette se 


. 1 EBUSE 

SAINT- 

e autre époque £?*£«. 

MlcMQ 

montrent - encore plus irascibles, tous les 
et, comme a .faut bien en finir sur mardis 
une note optimiste, lés acteurs â 21 heures 
s’adressent aux dames de l’assis - Lse-nrarf- 


Salsm Parisienne 1871 
ORCHESTRE lt CHORALE 

KUENTZ 

30 mai : VI raidi 
-Estre Annules 
Concertos 4 «laL, 4 daredns 
H. FrascfrCoJanMar - - 
IL Brayfre I 

6 Juin : J.-S. Bach I 


tance, les priant d’excuser l'irré- fi? *?**• : J -*- *** 

PAS 30 N SAINT JEAN 


CONCERTS LAMDUSEUX 

CHŒU&S DO VAL-D'OISE 
CHORALE StËaban WIUAT 

SnÜTtH ; H. CAS ORS EH. 

- 0. DUFOUR, RL PIQUEMAL 

Dfr. StÉubane CAILLAT 

Haydn - Mozart - schnfeert 
CHŒUR et ORCHESTRE 


d’applaudir malgré tout. .. 

-Tout '■ cela West pas toujours très - : ; — : : 

spirituel, Ü faut en convenir, mais eglise concerts lamouseux 

comme on dit que l’opéra-comique SAINT-LOUIS gumtfao nn y»i nmiçr 

est un gefire mineur, ce la n'a au S,.,..,' . 

fond qu’une importance relative. ISÎÎHSf 5 CHO RALE S tfata» 0AH1AT 
Seule la platitude des rimes de ffSr 1 ^ fl SîS?n : n H L D ÏÏSSf51'i 
Maurice Lmu dèceevèr&M tin- SU?» .V™ 1 ™ 
dulgence la plus tenace. Musica- a» I Ür. Stéohane CAIUAT 
lement . les dialogues sont traités . va 1 nul a te.) Haydn - Mozart ■ srimtwrt 

en récitatifs mélodiques, . tandis ; : 

uiïï,» SORBONNE CHŒUR al ORCHESTRE 

Mime ülustratif vqisine avec sa quuio amphi université paus-sorbonne 
propre satire _ On ne sait pas 47 , rue . „ 

le 1 er : SCHUBERT 

réussi, ce sont les chœurs et sur- PjÿLïjr *** messe eu la b ata ni najoar 
tout le finale, avec la joyeuse foire a2D n . » rnitirrUT 

d’empoigne qui, selon un para- mpe e Uli. J. ÜKHtKCKI . 

doxe habituel, permet d’apprécier saint-mersi oirectear us la ttsiqiis 
le degré de maîtrise du composi - 7 B, nu Unlwrailé Parts-Swhune 

teur ; non seulement c’est amu- delà verrerie ■ Les 2at s : .passion 

sont, mais encore supérieurement SAINT JEAN 

Donné la veille en matinée « r nim 

scolaire après une préparation ÎmboSe J.-j. Min 

dans les classes, le spectacle a cbano AMPHf ers- Vocal du frtflarai 
connu un réel succès auprès des Lundi 9 Un n;_ n/UAiCn 

enfants ; les parents n'ont pas. • 20 b *o DÎT. MflX POMMER 
voulu être en reste et, sans trop (P.e. ■ nfreetear tfnja Musique 

s’arrêter aux détails, ont • chtdeu- Wenwr.) Unhmlti de Lnlpzlc 
reusement applaudi Martine Su-. — 

rais, Michel Jarry et Lyne Dou- gmr « PIANISTES et CONCERTS ■ 

rtan dans une mise en scène raveau présentent u 

agréable de Jean Daoy. Jean Mal- nr aiiu livre 

raye, directeur de V Atelier lyrique itsiü 1 - Un DCflUA AKJj 
de Caen, dirigeait l’orchestre > tljnnw 
avec l’enthousiasme d'un musi - IKlU 

cien qui veut faire partager son ” de new-vork 

plaisir de la découverte et ses g> A tniJIMT 

convictions : à côté de Gabriel Wemer.j • JUlUDtKI 

Dupont, ü y a Alfred Bruneâu, ; 

Florent Schmitt. Albéric Ma- 

fSfe EF “-SSÎÎÆÏÏ. 

6 “ a “” is Gérard GONDt SBfi"™ Dominique LEBRUN 


théâtres 


Les sottes subventionnées 

Opéra, 19 h. 30 : G. B. T. O. P. 

Salle Parart, 19 U. 30 : Spectacle 
Carolyn Carteon. 

Comédie-Française. £0 h. 30 : Soirée 
littéraire André Gide. 

Chaillot, grande aaUe. 20 h. 30 : 
Cyrano ou les Soleils de la raison. 
— Salle Gémler, 20 h. 30 : les 
Berne ob. 

Odéon, 18 h- 30 : la Nuit et le 
Moment. 

Petit 1 Odéon, 10 b. 30 : la Mal 
d'amour de M. Leyrac. 

T.E.PJ, 20 h. 30 : Maître Puntlla 
et son valet MattL 

l.es salles mwntci finies 

Nouveau Carré, 20 h. 30 : Yiddish 
S tory fPapln) ; 21 h. : Compagnie 
Serge Keuten : 22 h. 30 : les Soli- 
loques du pauvre, de Jehan Rictus 
(Papln). 

Théâtre de la VUIe, 18 h. 30 : Byran 
Janis: 20 b. 30 : Nlkolala Dance 
Théâtre. 


|6 1* ! SCHUBERT «vtres salles 


SORBONNE 
GRAM) AMPHI 
Lundi 9 /aln 


Wemar.)l 


821 bernes. 
LncntJoa : 
Salle Canon 


MESSE en b béton! mienr 

Dir. i. GRfMBffiT 

DlractBor de la Hnslqoa 
UnMreiUi Parls-Sortmnne 
Lu 2 et 9 : PASSION 

SAINT JEAN 

JA BACH 

En. Vocal Ctaer Nations] 

Dir. Max POMMER 

Directe or de le Musique 
Université de LnipzlK 

« PIANISTES et CONCERTS - 
présentent le 

BEAUX ARTS 
- TRIO 

de NEW-VORX 

SCHUBERT 


• Concours 

du Conservatoire 


IPELLE Fmdati« CnfM 

rxu Audit orimm Franz-Uszt 

K“ Dominique LEBRUN 

[Siewfl • tsepran» 

I w— Jean-Y. FOURMEAU 

>. (samphesa) 

Dandelot) Km. et lue. 1 G/4.453-3939 


CLARINETTE. — Premiers prix : ATHENEI 
Bernard Domplsrre,. Alain .Chanta- LOÜIS- 
raud, Alain Tolron et Jean. Bepuna ; jouvet 
deuxièmes prix. : pierre Bregoot, 

Ghtelata Hferrct, Jean -Jacques Bous-' LetuH 5 J 
sel et Thlerry Wartelle. 82fhei 


. TtAR PK. — Prenriera prix. : La»- ^v-i- 
rence Cabel. Dominique;. Bon chaud, 

AnRe - Lanrenoé Savin ; deuxlAmu 

prix : Christine Pletehsian. Erika SAINTE 
Suzuki (Japon), Benoît Wery. CHAPEL 


(P.e. 

Vaüwlète.) 


LUNDIS MUSICAUX 
DE L’AIHEHEE 

Michel BLOGK 

(piano) 

Fraaric, ScntumuiD, 
ScrtablM, JUbenlz 


SAU.E PLEYEL - 20 h. 30 - DEUX RiCITALS 

VYRON SELLAS 

31 mol : Bach, .Mozart, Beethoven, Schubert 
7 JUIN : Schumann, Chopin. Liszt 


Cr ÉGLISE DE LA MADELEINE 

' MARDI 6 JUIN â 21 heures 

“ P JEANNE D’ARC AU BUCHER 

Oratorio d’Arthur - BONEGG SR et Paul CLAUDEL 

ORCHESTRE DE L # 11E-DE-FRANCE 

avec Anne FOUBNBT dans le râle de e Jeanne n 

. et 

Dominique LEVKSD - Jocelyne CBAMONTN - Gérard FRIBDMANH 
Annie GAILLARD - Lyne DOUBLAIT. - Francis BARDOT 
Tony JACQUOT - Ann y MORY - Georges JOUIS 
CHŒURS DE L ILE-DE- FRANCK 
CHŒUR D’ENFANTS DE PARIS 
— DIRECTION - 

JEAN FOURNET 

Places de 20 F à 80 F - Location : Durand, 3 FNAC, CROUS 


Orchestre National de France 
Nouvel Orchestre Philharmonique 
. Saison lyrique 

Musique pour tous - Musiques sacrées 
Quatuors - Musique de. chambre 
Récitals de chant 

Amelîng • Amoyal • A m» * Armstrong • Arroyo • Aager 

• Bacquier • Bastln • Bacdo • Berbié • Beroff • Cortsz 

• Crespln • Dervaux • Dorati • Dutoït e Esche nboch • 
Easwood • Fïnnilâ • Garcisanz • Galber • Harper e 
Huttanlocher e Kagaan ■ Krltrins e Lainsdorf e Lôrfod • 
Maazal e Marty e Masterson e Mata de e Nbnsgern e 
Ozawa • Pennetiar a Rankî e Reuter • Rosrtrppovrtch e 
Schreier e Sega! e Starker e Tear e Tortolïor ■ V«mzo • 
Veasey • Weîssenbarg e Zylis-Gara e 

Quatuors : Franz Schubert e Kodaiy e Mal os e Parrenïn e 
Tatraï e Varsovla e 


CHAPELLE 

lu 

MARDIS 

«et 13 

I»h30 

Lue. BmedL 

9 nue 

CP-a* 

Warner j 

EGLISE 
du HLAHCS- 
MANTEAUX 

Mercredi 

7 Juin 
821 beeres 
Te- ■ . 

Wenier.) 

SALLE ■ 
CAVEAU 
Jeudi 
■ jetai 
821 Heures 
Lac. S*0i 
Gmu 
(P.e. 

WeraerJ 

THEATRE 

duCHAMPS- 

ELVSEES 

vendredi 

IG Juin 

8 20 b» 

(DsndeloU ■ 

FESTIVAL 
INTERNA Tl UN. 
OESUTS 
MONTE-CARLO 

1970 

COUR 

D'HONNEUR 
DU PALAIS 
PRINCIER 
A 21 b 49 
SALIE 
GARNIER 
(Opéra de 
Mantt-Cxrts) , 

821 bures 
SmelxB. : 
Saeritarlxt 


VEPRES 

Motets Sa BRDCKHER 10 

CHŒUR NATIONAL ^ 
Dir. : J. GMMBffiT 

et, Pnrcall. Gabriel!, etc. 
par rEHSERHLE lie CUIVRES 
DA CAMERA 

DOWLAND 
PURCflL 

par ta 

DELLER 

CONSDRT «-à. 

■ PIANISTES et CONCERTS. 'fiffOUV, I 
prtsentHt - 

CONCERT 8 2 PIANOS KA0I0 

ci. BOMffnm. asp 

fi KAW7 Amntnrlen 

cuJ-sÆS^lUrert JSOr 

R. Leisy, XLuiler i»h30 

I- . Spectariw U*p U 

Spectacles Lonbrasa 1 1 

prAseetut 

E “ ,LE EGLISE 

GÜILELS ïïïïFiï 

Sduneana, Breluu, Cbapfa laohM 

— (Couplet} 

FESTIVAL — - 

INTERNATIONAL DES ARTS OkCI 

MONTE-CARLO 

0RCR NATIONAL de. IDPERA 
19-7 R. KUtHk - r. MenoUe UndigMte 
19-7 L. vu Matadc-A. Flsobar 8 20 KM 
23-7 Y. Abronovltcb - T. Vasary Qem 
28-7 L Plitchard - L Xaxn 
MLm Mataric-H. MilstMa - DJ 

W G. Prêtre - B. Juls Kl 

S, f, ■, M BaUet da l’Opéra — — 


Aire libre, 20 b. 19 : Venez nombreux. 
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos. 
Arts-Hébertot, 20 h. 30 : 31 t’es beau, 
t’es cnn. 

Atelier, 21 h. : la Plus Gentille. 
Athénée, 21 b- : 1 m Fourberies de 
Scapln. 

Bouffes- Parisiens, 21 h. : Rétro- 
Parade. 

La Bruyère, 31 h. : Louise Michel. 
Campagne - Première. - 20 b. 30 : 

Comme b la tin d’une danse. 
Cartoucherie, Théâtre de l’Epée-de- 
Bola, U h. 30 : Shahrazade dit. 
Cité Internationale, la Galerie. 21 h. r 
l'Intervention. — La Resserre, 
21 h. ; Antigone. 

Comédie Canmartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. ’ 

Comédie des Champs-Elysées, 21 h. : 

le Bateau pour Llpalo. 

Espace Cardin. 21 h. : Ceux qui font 
les clowns. 

j Bssalon, 18 h. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 21 h. : la 
Ciguë. 

Fontaine, 21 h. •; Y a des jours 
comme ça, 

Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Hachette. 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

H Teatrino, 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse ; 22 h. : le Bluff. 

La Bruyère. 21 h. : Louise Michel. 

Le Lueemalre. • Théâtre noir, 
18 h. 30 : les Eaux et les Forêts : 
20 h- 30 : Ptmk et punk et cole- 
gram ; 22 h. : la Glnconda. — 
Théâtre rouge. 18 h. 30 : Une heure 
avec Rainer Maria Rilke ; 20 h. 30 : 
Labiche â L'affiche. 

Maddeinç, 20 h. 30 : Trois lits pour 
' huit. 

Mathurins. 20 h. 45 : Dom Juan 
se retourne. 

Mlehodxère, 20 h. 30 : les Rustres. 
Mission, bretonne. 18 h. 30 : léa 
Baiaiz Brelz. 

Moderne, 21 h. : la Nuit des trRmdes; 
la Plus forte. 

Montparnasse, 21 h. r Peines de coeur 
d'une chatte anglaise. 

Nonvonuté*, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Oblique, a L : Conversation chez 
iss Bteln sur M. de Goethe absent. 
Œuvre, 20 h. 30 : Ootcha; 22 h. : 
la Brise-Lame. 

Orsay. 21 h. : les Mille et Une Nuits 
(Magic Clrcus). 


pour tous renseignements concernait 
rensemble des programmes ou des salies 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACI^» 
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(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 30 mai 


CONCERTS 

K 

Radio fronce 


NOUV. ORCH. PHItHARMOHIÛUE 


Dir. E. Krivkie 

Sennes : C. IVAL0I, 
G. P LOUER MACHER 

MOZART 


MUSIQ UES SACRÉES 
«su* t GAGN 8 JX - MOZART 

SAINT-MERSI Sol. : B. Hsndricks, C. Wcx, 
Jeudi 1“ fêta JL JenWni. S. Boulin. C. Heloêl 
120 b 30 CHŒURS DE RADIO FRANCE 
N0UV. ORCH. PHILHARMONIBUE 


Palais-Royal, 20 h. 30 i la Cage aux 

Présent! 20 h. 30 : la Tour de Nesle. 
Ranelagh, 18 b- 30 : Gertrude 
StBln’s (en anglais;. 

Saint-Georges. 20 h. 30 : Plantons 
sous la suie. , . 

Studio des Champs-Elysées, 21 h. 10 : 

les Dames du Jeudi. 

Théâtre Adyaz, 21 b. : Légendes 4 
1 venir. 

Théâtre d’Edgar- 20 h. 30 : H était 
la Belgique une fols. 

Théâtre do Marais. 20 h. 30 : les 
Rêves de Fartatev. 

Théâtre Marie-Stuart. 20 h. 30 : Trois 
p’tltes vieilles— et puis s’en vont ; 
22 h. 30 : Fragments d’un discoure 
amoureux. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Hôtel 
particulier. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Troglodyte, 21 b. : Qugozone. - 
Variétés, 20 b. 30 : Boulevard 
Feydeau. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 10 h. 45 : la Crosse en 
J’alr; 20 h. 43 : le Grand Ecart; 
22 h. : la Femme rompue; 23 h. 15 : 
F. Bender. 

Blancs - Manteaux. 20 h. 30 : 

A. Slmons : 23 h. : P. Tri boulet. 
Café d'Edgar, Z. 20 h. 15 ; la Sur- 
prise ; 21 h. 30 : Popeck : 23 h. : 
les Autruches. — Ü. 22 h. 15 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare, 18 h. 30 : le Prix 
du Nobel ; 20 b. 30 : M. Sergent ; 
22 h. 30 ; Roger, Roger et Roger. 
Coupe-Chou, 18 b- 30 : la Maison de 
l'Inceste.; 20 h. 30 ; le Petit Prince ; 
22 h- 30 : Francis Perrin. 

Cour des Miracles, 20 fa. 15 : A. Bar- 
ton ; 21 h. 30 : le Bourbon magi- 
que ; 22 h. 30 : l’Eau en poudre. 
Le Fanal, 19 h. 30 : Un coin dans 
le sens de la marche ; 21 h. : le 
Présidant. 

Le Lueernalre, I, 22 h. 30 : A. Faure- 
Mayot. — H. 22 h. 15 : E. Piaf 
parmi nous. 

La Marna du Marais, 18 h. 45 Help. 
Mumy. faelp ; 20 b. 45 : Zézette; 

22 h. : K uUIèree- valises. 

La Mûrisserie de bananes, 21 h. : les 
Etoiles ; 23 h. : H. Ttuder. 

Petit Bain - Novotei, 22 h. 30 : Spec- 
tacle Boris Vlan. 

Petits-Pavés. 21 lu 30 : le Droit à la 
panse ; 22 h. 30 ; M. Fontenay ; 

23 h. : Poésie. 

Le Plateau. 20 tu 30 ; A. Sachs; 

21 fa. 45 r R. Favey. 

Le Point-Virgule, 20 h. 30 : Ah 1 les 
p’tltes femmes; 2i h. 30 : Un apré&- 
midl d'automne ; 22 h. 30 : Horizon 
Graffiti. 

Qautre-Cents-Coaps. 19 h. ; FUc frac: 
20 b. 30 : l'Autobus ; 21 h. 30 : la 
Goutte.; 22 h. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade. 

Le Sélénite. L 10 h. 45 ; Huis clos ; 
h 11 18 ; IL Truffant ; 22 h. 30 : 
Rodéo et Juliette. — H, 20 h. 30 : 
les Sonnez; 21 h. 30 : Le men- 
songe, c'est magnifique ; 22 h. 30 : 
Qui a tué la concierge 7 
La Soupape, 21 h. : la Dame au 
bidule ; 32 h. 30 : J. Mechln. 

La Vieille Grille. L 20 h. 30 r 
C. Ricard ; 23 b. : Poussez pas la 
m a m mifère. — H, 21 h. 45 : Plu- 
rielle ; 23 h. : les Mille et Une 
Nuits. 

T. es théâtres de banlieue 

AnbervÜllers. 21 h. : Ruy Bios. 
Boulogne, Patinoire. 20 b. 30 : la 
Grande Fête de la muelque. 

Clamait, C. C. Jean-Arp. 20 b. 30 : 

la Mégère apprivoisée. 

Créteil. Maison des arts André- 
Malraux, 20 b. 30 : Récital Alexan- 
dre Lagoya. 

GennavOliers, Théâtre. 20 h. 45 : 
Heu-reuz. 

Meudon, 21 h. :.le Bossu. 

Les comédies musicales 

Châtriet, 20 h. 30 ! Volga. 


(Csnplst) 


CHflIUOT 

[THEATRE NATIONAL 


ORCH. NAT. PE FRANCE (CREATION 


Dir John Poote 


Dir. Autel DORATI 
Sol. Nathan MIISTHN 

BEETHOVEN - BBflHMS 


RÉC 1 TM DE CHANT 


SaerétHlst jtfe lltaert G prqr. dlfMrJ I ffOlO 
de l'Orohestn |30-7 Orcb. HaUuri 4a l’ Opéra I ™* NC 


30-7 Orcb. Hauesri 4e l’Opéra FRANCE 
Nstianl HnrtSHrat CtasIM - G. Marini 
de rOp6ra 18- B Récital A Weisttabaig Çread 

Tll. : 84-1 Baflat-Tbéltre J. Rusflla 

(93)50*831 (Z s r og raa n i dHMmts) **"«>J*i 
(P.e. 18-194 I seflstf VealU arec a 20 h 18 

OamfeloU Asdri Raraart (2 pregr. flltfj 


Helen WATTS 

Jeta STREETS, plane 
CAVALLI - SCHUMANN 
PURCELL - BRITTEN ■ WASLOtX 
WILLIAMS 


Cyrano 

ou les Soleils de la Raison 
I de Claude Bonneloy 
d'après la vie et l'œuvre de 
Cyrano de Bergerac. 

Mise en scène : 

André-Louis Pérlnetti. 


Grand Théâtre 
Location: 727.81.15 


Les concerts 

Lucernafre-Fonui, 21 fa. : Speotacta 
Polo de Maas. 

Théâtre des Champs - Elytéat 

20 h. 30 : S. Accardo (vltriônv 
S. Gazeau, D. A scloll a, B. Gin- . 
raona, R- P 111 pp lui, .A. MemUai_ 
(Brahms). 

Radio-France, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre pbllharmor' tie.dg 
Radio - Franc* dir. EL Krlvtne 
(Mozart, Haydn). 

Conservatoire du B 1 . M h. et 20 h. r 
Les Jeunes Jouent pour les Jaunee. 
Eglise de la Trinité, 20 h. 30 : 
Orchestre Pro Musica de Paris, dit 
Trajan Popesco (Haydn : la Ca- 
tion). 

EriLse Saint-Médard, 20 h. 45 : Jean. 
Galarcl. orgue, et Agnès Blrt. 
soprano (Liszt. Salnfc-Saéua. WolL'- 
Vlerne). 

Cr . tôt, 21 h. : Ramzl Yasea» piano - 
(Soler. Beethoven, Chopin, Raeh- 
manlnov. Tcbalknvskj). 

Eglise Notre - Dame - des - Bluta. 
Manteaux, 21 b. : Ensemble vocal 
et instrumental de la chapelle 
royale, dir. P. Herreweghe (Bach, 
SweeUnclc, Telemann). 

Eglise de la Madeleine. 20 h. 30 r . 
Chorals des J. M. P, Orühwtre 
Merle- Portalès (Haydn : la Créa- 
tion). 

Théâtre de la Cité Jntematio&ale, 

21 h. : Orchestre et Chorale de la 
Cité (Ravel, Schubert, Bach, 
Forget). 

Eglise Sain t-5é vérin, 21 h. : Orches- 
tre et Chorale P. Kuents (Vivaldi. 
Bach). 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 

G. Rythmlng et E. Nordenfeldt. 
chant et clavecin (Prescobaldi, 
Montavprdl. Couperin. Haendel). 
Goethe Institut, 20 h. 30 : 

Dumont, piano (Baoh, Buaonl, 
Chopin. Beethoven). . 

Conservatoire national de mtudque, - 
20 h. 30 : Soirée consacrée 8 Henri 
Dutllleux (en as présence). 

. Centre culturel américain. 20 h. 30 : 
Histoire d'une, de Kuffler (théâtre 
musical), 

La danse 

Mogador, 20. h. 30 : Cablo Negro. 

danses et percusalons. 

C entre Mandapa, 21 h. : Christiane 
de Rougemont (Prière, sauvage). ■ 

Théâtre 13, 21 h. : IndëpenDanse. 
Lueemalre, 24 b. : Mlcroglyphe. I 


TH. LUCERNAIRE;À. T 

. PUNK ET PUNK ET COLEGRAM 

; ARRABAL % 
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. ' (P-i'r: 'i*5‘ Eo. 'ûii : c 


m 


tgj:;'- 

Èr,-. 


&- r 

! Si- _* 

isî ; 

fi*:'-' . • 
a*'-' 


L-, 

ùrrJr. . 


uvim 


une heure sons entracte 14 F 
du 30 mai au 3 juin 

byron janis 

Mozart - Chopin - Liszt 
Tchaïkowsky - Prokafiev 

2, place du Châtelet 

tél. 274.11.24 


Denis Roche 

signera son livre 

ANTEFIXE 

Collection TEXTES 

(Flammarion) 

à la librairie du Centre 

GEORGES POMPIDOU 

le jeudi 1“ juin 
à partir de 17 h. 30 


GRANGE 

Delà 

BËSMARDfERE 

37110 

«LLEDOMER 

SssukH 23, 
Dtanreto 

24 «pUtrtr» 
Rremxn.i 

328-97-07 


RADIO 

FRANCE, 

Durand 

I et asuctaUm 
4es1lBiistfs 
; ta B renardière 

115, ras 
Sabit-Bonert 


MUSIQUE 

A LA BESNAROIËRE 

23 iretanbra, 8 17 B 30 

6 IUU 0 (EURE 
de îfflüï 

•titra ' i 3 utn * 

Saüstn : A. REYHOLDS, 

H. W*l. E. MAGU1AMA. — 

. — hr*. a 11 h 30 

HAENDEL 

3 caresrUf peur erpi 

et srehrelrs 

Ma rte-Cl aire ALAIN I RADIO 

24 sretaaihre. S 17 S 30 FRANCE 

HAYDN - MOZART Grand 

ROSS INI SCHUBERT Audi tor kit 

Am PfYWlUIS fesatrattn) v»areA 

Rriaêl mWA "-H-ecrâl Jg" 

FORMATION 0E CHAMRE DD ■ zon * or ' 


PRESTIGE DE U MUSIQUE 


TCHAIKDVSKY 

m EUGENE ONEGUINE- 
»re ira 

ARTISTES 00 D0LCH0I 
T. MlascAUna, W. AHantov, 
T. Siniavskaîa, V. Hazosrtk 
K0UV. ORCH. PHILHARMONiaDE 

Dir. A. Lazarev 


SAISON LYRIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Andltarium 


VahuMte.) I HOIfK. DRCH. PHILHARMONIQUE 

.amaiea-ij ^ ^ 


-VIVALDI 

«LA F IDA NINFA m 

I. Gvctmu, P. BatnirsL 
J. DcrfalA, A. Teratni. 

B. Drmrer, P. Hattrlsctar 
NOUV ORCH. PHILHARMONIBUE 

Dk. V. Negri ■ 


Ijjjr. ; CMs FJLRHCOMBI ■ «»«o frange, sans «t aihcu 


PIANO ★★★★ THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES- 

Jeudi 1“ Juin : 4 sonates de Ehrethoven 

BR1IMO LEONARDO GELBER 

Vendredi 2 Juin : BACH - LISZT - MOU5SORGSEU 

^ZAR BERMAN 

Lundi 12 Juin : BEETHOVEN - LISZT 

CLAUDIO ARRAU 

Location ; Théâtre. Agences. 3 FNAC — 


Vacances meaiea eu s„ vnle 

ACADÉMIE DE MUSIQUE DES ARCS 

l-o luillet I97S 

’jSdsr 

RenuMBnJL. “"wteora direction WITOLD ROWlCKI 

enu s 38. Oauievard au Montparnasse, Paru, U 4 -i tït-** 4 * 
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t** rama masqués <•> sont mtp* 
alta axa noiiu de tnlze.au. (*•> 
MK moins de tUac-taoli ans. 


Lit cinêmathèoue 


niai 


b. : Hôtel du Nord, de 
. SL . OUBi ; 18 tL 30 i Panorama 
■ do. cinéma brasUBtro, de j. PMsoa 
" Woroafia-; 20 h. 30 : te Bandit de 
U>. lumière, da R. * a »anw'« ; 

. '2? 30 : The Caretafcer, de 

C. Donner. 


pS 0 * 4 |ff^ 

sw*-* * 

Z'ïszP'àK*: * 
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".■■• Or-jfc 
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j£«r exclusivités 


ÀDEC1I f À RESTE ia- aoj s SaJnt- 
. .GennUn-ymags, 5- 1033-87 -SB) ; 

Collséa, B- ( 339-29-48> j a f Impé- 
- Etal, 2* f742- 72-52] : uontpar- 

paaw. Si 6* -< 544-14-27) SaiaU 
Lazare- Fouquier. 8“ . 1387-35-43) : 
Gaumont - Convention. îs* <828- 

*2-27) 

L'AFFAIRE MO Kl (tt, v.o.) : D.G.O- 
M*rt»uf. 8- f 225-47-1 9) ; rS. : 
Hatwmano. B* (770-47-55). 

A LA RECHERCHE 08 M. GOODBAR 
UUJT4XÏ : Quintette; 5* <033- 


33-40), ; magot jeudi. : Lnxem- 
I» (833-f~ ~ 


boUrg. s* (833-87-97) ; Balzac. 8* 
. (339-52-70) à partir de ven. ; 
Studio, de la Harpe; 5* (033-34-831 : 
ÿ. : Impérial, 2- (743-72-52) ; 

WoU^mrnju*e-PBtÜ6, 14* ( 3 2 6- 

L’AMOUR TlOU tPr.) (•) ; U.Q.C.- 
" Opéra. -2*. (281-50-32) 

L’ANGB EX LA TOMME (CatU (•) : 

La Clef. :»• <337-80-00). 

ANNIE. HALL (A, va . ) s studio 
Môdlctu. 5* <833-28-87) : Gaterle- 
Point-Shovr. 8* (233-87-29) . 
L’ARGBNT DE LA V1EILLB (IL. 
' W>r Mar&tt. 4* (278-47-88) 

LE BAL DBS VAURIENS IA, v.o.) : 
Luxembourg. - 8* . (833-97-77) ; Ely- 
Béflè-Polnt-Sbow, 8* (225-87-28). 
SABBSROU8SV - ( J a P . . : 

Grande-Augusdna. 6* (833-22-12). 


LA BARRICADE VU POINT DU 
JOUR (PrJ ; Palais 


-7,. , ■'■afe 

: %*** 


' r - v. ~ 

1 r;.-- n ••,.*;■ =• : Oeea 

• - *■ ,p " .T%~ 

■■•C. 


-'«sa* 


_ . des arts. 3* 

(272-82-881. S. Sp 

LE BEAUJOLAIS' NOUVEAU EST 
ARRIVE (Fr.) r Quintette; 5* <033- 
33-40). jusqu'à .' jeudi ; Montpar- 
nasse 8L F (544-14-27) ; Marignan, 

• ■ B*. .(359-82-82) s ClnAmondo -Optra. 

. 9* . (770-01-90) r Fauvette. 13* (351- 
58-88). 

CBS StDASSBST'AU PENSIONNAT' 
.. (PT.) BOi; 2* r (238-83-03) : Srm!- 
. toge, 8» (359-15-71) ; D.O.O.-Oar» 


"" i£ 


1 •' :, "—';3î e« eobb 


k paît du 2 juin 


;■ \Dom Juan 



et;.) > 


V.!' 'H. . ; ; 


-■ "• : Crsa 

Pr.rre.îatTsp.. 
. :=:iî?f=Da=: 

-• sljTbü- 


I Comédie de Molicre 
Théâtre . du Soleil r 
CaMpcberic 37.4.24*08 
«ta-; 



I Musïquçfa s'xtlefld au meffleur, 

[C’est le pire qui amve~. FRANCE -SOIR 
[Pourquoi cheæhur'mftftà qua(pfzo)»«ure 
| Lapais Ion dnihéâli* eaf lilXEPOWT 

i de dôxrnBjnntbBBUcoimV 
s pèrsônnëa^ "LE MONDE 



l’on t» r e( beaucoup. 

: . L’AURORE 


que bien des njisespo 
^t^Pin’ool^amàia ègàlâêsJ 

_ ART-PRESS 


i.nt son.fflyxtAre triomphe. '■ 
. ELLE 


«éeltement popnltlnt' - 
mais fort intellioaitf. 
bout en bout sa coMrenla - 
POUTiailE-HEBDO 


.« »si g 
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de Lyon. 12* (so-or-ssi ; u.O.C.- 
Oaneima. l> (331-01-19); M tra- 
ma r. 14- (320-88-53) Mistral. 14* 
(538-32-43) ; Convention-St-Cbar- 
lea 15* (579-33-00) ; Murat 18* 1 

(288-89-75) 

LE BOIS OB BOULEAUX (Pot.) 
(v.n.). Craoehc-Saint-OennaLo. 6- 
(033-10-82) 

LA CBAM8RB VERTE (Fr.). O O C.- 
D&nton. e* (329-42-82) 

LE CERCLE INFERNAL (A, v o.) : 
France- ElysAea. 8* (723 - 71 - 11) ; 
*1. : O.OC.-Opem. 2' 1 281 -50-32) î 
Rldbaueu. 2- 1 233-58- 7( ; 5smt- 

Lazora - Pasqaler. 8- <387-35-431 : 
Nation. 12- (343-04-07). jusqu’à 

. Jeudi : Fauvette, 13* (331-38-88) ; 
Secrétait, 18» (208-71-33) 

COMMENT ÇA VA 7 [Pr.j Le Seine. 
5* <325-95-891 

LE CRABR-TAMBOUR (Fr.). □ O CL* 
Opéra.- S* - <281 -50-32) 

LE DERNIER AMANT ROMANTI- 
<3UE (Fr.) : Marlgnan. B« (359- 
82-82). . 

DIABOLO MENTHE iPr.j. D.QC.- 
Opéra. 2* (251-50-32). 

DROLES DB MANIERES (A, vxx) : 
Parftmount-Eljrsées. B- (359-4S-34) ï 
î« .V , P*™»onnt-Montparnaase. 
14* (326-22-17). 

L*£AU ' CHAUDE. L’EAU FRETTE 
(Casj : La Clef. 5* (337-80-80). 
ECRIRE SUR L’ECRAN (reportages) 
La Clef, 5- (337-90-90). 
EWWAWüELLE-H (Fr.) (-) Caprt. 2- 
i®**-ll-») ; Paramount- Mari vaux. 
V (742-83-90) 

L’ETAT S AUVAGE (Fr.) Richelieu. 
SU* ! Panthéon. 5* 

(033-13-04) ; St-Qermaln studio 5* 
(033-42-72) : Colisée. B* (359-28-40) : 
Athéna. 12* (343-07-48); Qaumont- 
Sud. 14* (331-51-16); Montparnasse- 
• Càmbronne. 

i’k-Sïf : » 

LA FIEVRE DO SAMEDI SOIR (•) 
(A, VA) : Saint-Michel. S* (326- 
86-17), U-G-O. Odéon. 8* (325-71-08). 
Nornumdle; 8* (338-41-18); v. f . : 
Rex. 3* (233-83-83), Brider. 9* 

(770-11-24), Athéna. 12* (343-07-48), 
Mlrampr, 14* (320-88-52). . Mis- 

erai. 14* (338-52-43). Sec ré tan. 19* 
(208-71-33). 

LA FRANCE DR GISCARD (Fr.). 
Châtelet- Victoria. 1» (308-04-14). 
horaire spécial 

LE GBAND SOMMEIL <A_ v.o.) .ï 
Màrignan, 8a (359-92-82) ; Haute- 
feuüle, : 0* (633-78-38) ; v. L : 

U.O.C. - Opéra. 2* (281-50-32) ; Bai- 
sse. «• (359-52-70), Montparaasae- 
Patbé, 14* (326-63-13). CJlchy- 

Pathé. 18* (522-37-41); Oaumont- 
Gambetta. 20* (787-02-74), Oao- 
mont-Sud. 14* (351-51-16). 
L’INCOMPRIS lit, v.o. j' . Le Ma- 
rate. 4* (378-47-60), Quintette. S- 
(033-35-40). Marbeaf. B* (225-47-19). 
IPHIGENIE (Grec, vro.) : Clnoche 
Saint-Germain. 8* (B33-10-B2). 
JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (•) (A, v.o.) : 
Vendôme. 2* (073-97-521. 0.0 CL- 
Odéon. 6* (325-71-08). Elyséea- 

Clnétna. 8* (223-37-80) ; v f : 
OmOla. 2* (233-39-36) ; UG.C.-Gara 
de - Lyon. - 12* (343-01-38). M lu- 
irai, 14* (539-32-431. BlenvenOe- 
Montpamaase. 15* (544-23-02). 
JESUS DB NAZARETH (IL), pre- 
. -mlére et deuxième partie ; »J. : 

Madeleine. B* (073-36-03) ; pra- 
- mlére- partie ; Saint- Ambroise. Il* 
GOO-88-1I8J .. . 

JUL/A i . lA^' r-jj-t :■ BUboqueL 6* 

. (222-87-23); Cancorde.8* (359-92-84): 

v. f. ; Diderot. 12* (343-18-29). 

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) . Studio 
Contrescarpe, s* (323-78-37). Biar- 
ritz; B* (723-89-23) 

MAI 68 PAR LUI-MEME tFr.J ; Btu- 
dlo Salnt-Sévertn. S* (033-50-91). 


LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY- 
WOOD (A, vv.) : La Clef. 5- |337- 
90-90). 14-Julllflt-PAïuaaee. 8* (326- 
58-00) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
*A) : Rauufeullle. 8* (033-78-38). 
Quartier Latin, 5* (328-84-05). 1UB- 
QU'à jeudi, li -Juillet-Parnasse. 6* 
(320-58-00), Elyeéea - Lincoln. 8» 
(359-30-14). Monte-Carlo. 8* iZ2J- 
09-03). 14 Juillet-Bastille. II* 057- 
90-81). May f air. 15* (525-27-06), 

Quintette, 5* (033-33-40). — V. r. ; 
Gaumont- Rive gauche. B* (340- 
26-30), juaqu'ft jeudi. Saint-Lazare 
Fouquier. B* (387-35-43), Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48), Fauvette. 13* 
(331-38-86), Gaumont - Convention, 
15* (828-42-27). Cllchy-Pathé. -18* 
1522-37-11). 

L'UtUF IHI SERPENT (A. v.o.) !*) ; 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) 
Jusqu a jeudi 

ONE. TWO. TWO. 122. RUE DE PRO- 
VENCE (PT.) (*> . Paramount-Merl- 
vaux 2» I742-83-B0) MTrury 8* 
(225-75-HOr 

OUTRAGBOl*S (A, V.O.) ; Studio Al- 
pbA S» <033-39-47). Paramounl- 
Odéon. 0' (325-59-83), Parmnount- 
Elysées. 8* (359-40-34) — V.f. Pa- 
ramoum-M&rivBuz, 2* (742-83-90). 
Paramount- Montparnasse. 14* (328- 
22-17). 

POURQUOI PAS T (Fr.) (>■) : Olony- 
Ecolea. 5* (033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT? (Xt, VjnJ ; 
Biarritz. 8* (723-59-23) 

LA RAISON O’BTAT (Fr.) : Breta- 
gne, 8* (222-57-97). U.G.C. Opéra. 2* 
(281-50-32). U.G.C. Danton. 0* (329- 
42-82). Normandie. 8* (359-41-18). 
Tourelles. 20* (838-51-981 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 


«A, v.o.) : Qau mont-Champs- 

Elysées. 6* (359-04-87). — V.f. : 
Richelieu. 2 1 (233-38-70). 

LE ROT) DK SATAN (Au.j. *Xi : 

Studio Olt-le -Coeur. 6* >326-80-95). 
LES ROUTES DU SUD <Pr.j fudii- 
e ta -Saint- Charmai u. 6* '(222-72-80) . 
PubUciB-Champs-EiyiNH. S* <720- 


70-23) ; Paramount-Opéra. 9* <073- 
u - Go bel ms. 13* 


34-37) ; Paramount - 

(707-11-28)1, Paramouni-Mnntpar- 
n aas e . 14* 1 540-43-01) . Convention- 
St-Charln, 13* (579-33-00) . Para- 
mounr- MaUia t rr* (758-24-24) 
SALE REVEUR (Fr.) : Terne*. 17* 
(380-10-41). 

SOLEIL DBS HYENES 1T1UL v.o.) t 
Palus des ans. 3* (272-82-88) (sf 
lundi et mardi 0 22 h y Racine. 
S* (633-43-71). 

ST A Y HUNGRY (A... «S.) ; StUdtO 
Cujas, 5*. (033-89-22) 

LE TOURNANT DE LA VIE (A* 
vj>.) Mar beu f S* (223-47-19) 
TRINITA VA TOUT CASSER (IL. 

v.r.) 1 Maa-Linder '9* (770-40-041 ; 
. Paramount -Opéra. 9- (073-34-37); 

ParamouDî-Gaiaaia 13* i58|i- 18-Q3) 
UN JUGE EN DANGER Ht, V.O.) 
(“Il Luxembourg. 6* (833-97-77) : 
U Q C - Danum 8* (329-42-83): 

George- V. S* (225-41-48) : v/ - Rio- 
Opérm 2* <743-82-54) ; Montpar- 
naaaa 83. 8* (544-14-27) : Nation. 
12* (343-04-67) ; Cliohy-Pathé. 18* 
(532-37-41). 

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.) 
Bsutefeullie, 8* (633-79-38) : Bos- 
quet. 7* (531-44-11); Ambassade, 
a* (359-19-08) ; Français. 9* «70- 
33-88) : Gaumont-Sud.- 14* (331- 
51-16): Monipauaasti - PatbA- . J4* 
(328-85-73) ; CambrooDo. 15* (734- 


MAIS. ^U’BST-CE QU’ELLES VEU- 


Bona parte. 8* 


LENT? (Fr.) 

(328-12-12) .. 

MTLITIA . EATTLEFl ELD (An . (S.) : 

Action. Chrtatlna. 0* (325-83-78)' 
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS? 
<It_ v.o.) : Elyeéea- Lincoln, 8* 
(350-36-1 4) ; 14-JuUlet-Baa tille. Il* 
(537-90-81) Quintette, 5* (033- 
35-40). 
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Spectacle exceptionnel sur le thème 


«LE CHEVAL 
ET L'ARLEQUIN 


LOCATION AU CIRQUE D'HIVER 
ï 10, rue Amelot - 75011 Paris 
{de 11 h;* à 18 h.) 

: r Tel. : 700-12-25 , . 


Les films nouveaux 


VIOLETTE NOZIKRE. dlm fran- 
çais de Claude Chabrol (") 
Quintette. 3* (033-35- 40) ; Stu- 
dio Logea. 5* (033-28-42) ; 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27); 
Concorde. 8* (359-92-84.): 
Lumière. 9* (770-84-64) : Olym- 
pia. 14* (542-67-42) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-31-18) : Cam- 
bronne. 15* (734-42-98) : Vic- 
tor-Hugo. IB* (727-49-751 : 
Weplar. 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont-Oambetta. 20* (797- 

02-741 

LA PETIT B. film américain de 
Louis 1 Malle (**) (>a) 

Cluny-Ecoles. 5* (033-20-12) : 
DOC -Odéon. 8* (325-71-081; 
Biarritz. B* (723-69-23) : «.f. 
Rez. 2* (236-83-93) ; Bretagne. 
6* (222-57-97) ; Caméo. 9* 

(770-20-89) ; 0 G.C - Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59). 0O.C-- 
Gobeltns. 13* (331-08-19) ; Mis- 
tral. 14* (538-52-43) ; MaglC- 
Convenuon. 15* (828-20-04) : 
CllcbY-Pathé. IB* (322-37-41) : 
Napoléon. 17* (380-41-46) 

ALLO MADAME, nim italien de 
A . Nannuni O (vi.) r 
Omola. 3* (233-39-36) : D G.C.- 
Daotoo. 6* <329-42-62) : Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Ermi- 
tage. B* (359-15-71) : D O.C.- 
Gere de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
D G C.-Gobellna. 13* (331- 

08-19). Magic - Convention 
15* (828-20-84) : Murat. 16* 

(288-64-44) ; Secrétai) 19* (200- 
71-38). 

SALUT LES POURRIS, film ita- 
lien de Fernando DI Léo (**>. 
Paramount- Opéra. 9* (073- 

34-37; Paramouni-Galaxie. 13* 
(580-18-031 : Paramount- Dallé 
14* (328-99-341 : Paramouni- 
Malllot. 17* (758-24-24) : Pata- 
mount- Montmartre: 18' (606- 
34-23) 

BORN TO BOOGJK. mro améri- 
cain Inédit de Rlngo Star 
(v.o.) Sty*. 5* (633-08-40) 

LE CROCODILE DB LA MORT. 
Dlm américain de robe Roo- 
P«r (*^ (v.o) • • Pu b M.ci a 

Champa-Elvaéea 8* (720-76-23) : 
4tf. : Caprt. 2* (308-11-69). 
Boul’MIch 7 (033-48-29) Pa- 
ramonnt-Opéra. 9* <073-34-371 
Paramount- Bastille 12* (343- 
79-17). Pammount-Galaxie. 13* 
f 38 (M 8-03) Paramount - Or- 
léans.- 14* (540-45-91). Para- 
rodunt-Montparnane. 14* (326- 
22 - 17). Convention Saint - 
Charles. 15* (579-33-00) Para- 
mou ne- Mal (lot. 17* (758-2-1-24). 
Moulin- Rouga 18* (606-34-25) 
REVE DE SINGE, film Italien 
de Man» Perre ri. V angl 
Quartier Latin 3* (326-B4-B5) 
Hautefeullle. 8* (633-79-38) • 

Marignan 8* 1359-92-82) Olym- 
pia 14* (542-67-421; v.r ABC. 
2* (238-55-34), Impérial. 2* (742- 
52-52). 1 «-Juillet- Bastille. Il* 
(337-90-81) Nation. 12* (343- 
04-67). Montparnasse - Pathé. 
14* (326-85-13). G S n m o n t- 
Conventlon, 15* 1828-42-27) 

Clleby-Pathé. 18* (522-37-41). 
UNE FEMME LIBRE, film amé- 
ricain de Paul M «surs K y v.o 
Saint-Germain Rucheue. 5» 
(633-87-59) El yséea- Lincoln. 8* 
(359-38-14) Marignan 8' 1359- 
92-82). P L M Salni-Jacques 
14> (539- 88-42 j . vJ Gau- 
mont RJve-Onucne. 6* (548- 

28-361 Gaumont - Opéra. 9* 
(DT3-B5-48), Oau mont- Conven- 
tion. 15* (828-42-271 


42-961 : Wepler. 18* (387-50-70) ; 
- Gambette 


20* (707- 


Gaumont 
02-74) 

UN VENDREDI DINOJUB. DINGUR 
-DINGUE (A., v.o nx «f.) Ermi- 
tage. 8* (350-15-7]): «r : Rex. 2’ 
(236-83-93) ; Mistral, 14* (539- 

- 52-43) ; Bienvenue • MontpamaaiB 
15* (544-25-02) : Magic- Convention, 
15* (828-20-64) : Murat. IF (28B- 
99-75) 

LA VIS DEVANT SOI (Pr.) ; Para- 
mount-Marivaux, 2* (742-83-90), 

LA VIE, T* EN AS QU’UNE (Pr.) : 

Le Seine. 5* (325-95-99). 

VOYAGE A TOKYO (Jap, VXX) 
SUAndrA-dea-Aru. 8* (326-48-18) 
LA ZIZANIE (Fr.) : Marignan, 8* 
(358-92-83) ; Montparnasse- Pathé, 
14* (326-65-18) : Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Français. 9* (770-33-68). 


Les frondes reprises 


AFFREUSE. SALES BT MECHANTS 
(It. .va) : Lucernaira. 6* (544- 
57-34). 

AMERICAN GRAFFITI (/U vaJ 
Luxembourg. 8* (633-97-77) H. sp, 
Elysées Point -Show. 8* (225-87- 
29) ; vj. : Hausè m aan. 9* (770- 
47-55). 

AU ■ FIL DD -TEMPS (AJ, v».) 

Marais. «■ (278-47-88) 

LES AVENTURES DU FRERE LE 
PLUS FUTE DB SHERLOCK 
HOLMES. (A- (.o, .vjT.) : Escu- 
riat. 13* (707-28-04) 

BKONCO APACHE ;A_ vjo.} : Ac- 
tion-Ecoles. 5* (325-72-07). 

BDTCH CA SS (D Y ET LE KID (A. 
•A) : New-Yorfcer 9* (770-63-40) 
(sauf mar.) 

LA CITE DES DANGERS (A, v».) 
Cinéma des Champs- SI yséëa. 8* 
(359-01-70) 

CHARLES. MORT OU VIF (Bute ) 

. Sv-André-des-Arta^ 8* 1328-48-18) 
LE CONTINENT -OUBLIE IA-. vS.y 
J.. Renoir. 9* (874-40-75). D. L_ 
Mar 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov, V4L) 
Quintette. S* (033-35-40). 14-JuII- 
let-Parnasse. 8* (328-58-00). Bf. 
séea - Lincoln. B* ■ (359-38-14) 
14- Juin al- Bastille. Il* (357-80-8X1 
LES. DAMNES (IL. vjOJ .: Studio 
Bertrand. 7* (783-04-66). Ranelagh. 
18* (288-84-44) 

DELIVRANCE IA, V».) {•*) ; Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-66) 

LES ENFANTS DU PARADIS iFr.): 

RanelaglL 16* . (288-84-44) 
L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp.. 
V.o.| ; A -Bazin. 13* (337-74-39) 
du 28 au 30 : 

L’EVANGILE SELON ST MATTHIEU 
Ht. * o.) . Cluny-Palaca. 5* 1033- 
07-78) 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(Ail. v o.) t Lucemaira. 8* (544- 
57-341 

FACE A. FACE (Su«d> v.o-) : Cluny- 
Patece. 5*. (033-07-78). 

LA EEMMB OU DIMANCHE CXt_ 

. v.o.) Tbéfitra Présent. 19' (203- 
02-55). . 

FELLINI-ROM A (IL. v».) ; Actua- 
. Champo^ 5'. (033-51-80). ' 

LA FUREUR DE VIVRE (A-, VJJ : 

Eldorado. 18* (208-18-78). 
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr-> : 

.. Le Seine. 5? (325-85-89), . Daumes- 
nll. 12* (343-52-97). 

HISTOIRE D*0 (Fr) (•*) ; Caprt. 2* 
(508-11-89). 

J’IRAI CRACHER SUR VOS TOM- 
BES (Fr.) : MaxéviUe. B' (TUV-TV 
86). Calypso. 17* (754-10-88). 
LITTLE BIG MAN (A. V.O;) : NOO- 
■tambulea. 5* 1 033-42-34) . 

HAHLER (A_ »c| Dominique. 7* 

1705-04-55) (sauf mar ) 

PHARAON (PoL. v.o.) *• Biarritz. 8 
(723-89-23). Kl no panorama 15* 

(300-50-50) 

LES RODEURS DB LA PLAINE (A, 
v.o.) ; Les Tena pliera, s* (272- 
94-56). 





SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 31 msl eu 7 juin) 

Centre Pompidou (277-11-12), mer, 

15 h. 45 : Mini-cinéma. — Espla- 
nade, mer., sam. dlm„ 13 o. : 
jeudi veru. sam, dtm. 18 h. 30 ; 

Cliqua G rusa 

Mitioonettes du Luxembourg 
(326-46-47), mer. et dlm, 14 b. 30, 

15 & 30 ei 16 ta 30 Boni 15 b el 
10 b le Cirque en folle 

A)re libre, mer . 15 II, 16 b. et 17 b. : 

Place aux enfants, marionnettes. 

Musée d’art moderne de la Ville de 
Parte, Jeudi. 15 b. . la Galette, 
opéra-conte merveilleux. 

Cxre d’Edgar (S26- 13-68). mer- 14 h. 
et 18 h. : sam- 13 h. : le Noble 
Jeu de raye. 

Les Bianes-Bteaie&ox (277-42-51). 
mec. et nm. 13 U. : sur la mer 
Pistache. . 

Maison des Amandiers (797-19-59). 
mer., 14 h. 30 (dem.) : Quand le 
réverbère s’allume. 

Les Qnatre-Ceots-Coups (329-38-69), 
mer.. 14 b. 30 Htetotze du -pétât 
lapin Robeepigrre. 

Théâtre Campagne - Première (322- 
75-93), mer, 15 h. (dem.) : Un roi 
de papier 

SélèUite (033-53-14). sam I 15 L : 
les Comemuseua 

Théâtre de (a Tanière (337-74-39) 
mer, 14 B 30 n II h. : dlm 
15 h. ; lue Voyages Tonnent te 
Jeunesse. 

Cinéma - Le label Chouette a été 
attribué pai r Association pour le 
elnéma et ta leunease . (eofauts) 
la Guerre des étoiles. l’Incom- 
pris, Commencez la révolution 
sass nous,.. les Ttote Catmllerea, 
le Nouveau Cartoon à Hollywood ; 


Rencontres du troisième type, la 
Planète .sauvage; (adoles- 
cents) te Crabe-Tambour. Bar- 
be rousse, l'Amour violé; Julie, 
Elles deux, fpblgénte. te Bots de 
bouleaux. Mau qu’esi-ee' qu'elles 
veulent?. Qui a tué le chat?. 
Tournant de la vie,' Harold et 
Mau de, Phamom of tbe Parsdue. 
Vers Romeylce n'esr pas dans les 
normes, la Plèvre du samedi soir. 
Baie rêveur, American Graffiti, lès 
Chevaux de feu. Fraobensteln 
Junior, Etat eau vage. le Soleil dee 
hyènes. Pharaon," Mon beau légion- 
naire. Diabolo menthe, la Vie 
devant .eoL Bobby Daerfleld, tes 
Orphelins. Bxodus. les Nouveaux 
Monstres. 


FESTIVAL de 
VERSAILLES 


ORANGERIE DU CHATEAU 
same<fi10]idn20h« 


RtNÂLDO 

deHAENDEL 
par rEaoBsh Bach Fsedral 
Baraqué Orchestra 
Direction ; J- CL MALGOIRE 
tamtkHi Wéphndqas ; BEQ.71.18 
etAfleacM . 


MERCREDI 



MERCREDI 


PARAMOUNT ÉLYSÉES v.o. - BOUL'MICH v.o. - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GALAXIE - MOULIN-ROUGE 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 U Celle- 
Sqinf - CJoôd - PARAMOUNT La Varuuie - PARAMOUNT Orly 
BUXY Boussy-Sa int-Àntoï n e - ALPHA Ar gent cuil 


Baptisée dans le sang, 
élevée dans le péché, 
elle vient cfavoir 1 6 ans. 


une histoire cfamour avec le surnaturel 



o-- 
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MERCREDI 


Une Production Jerome HeQman 
un Hiib de Hal Ashby . 




scénario de \Afeddo Sàitet Robert C Jones 

Mistmre de NcUlCÿ Dowd 

' Directeur de Ja Photographie HdSkefl' WéxIeT. • 1 

. i Produdèur. Associé Bmce Gilbert 

produit par Jerome Hdlman Réëiisé^arHal AsHsy 

- - Distribué par LES ARTISTES ASiSOCÊ?)- TJSSSJî^.*' 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


La Casbah d’or 


Pour les étrangers un peu 
snobs, un peu * raffinés*, c'est 
un *must*. Impossible de 
rentier à Gottlngen, à Dusseldorf 
ou ù Glasgow sans se vanter de 
s'être promené, loin des circuits 
organisés, du côté de la Goutte» 
efOr, ce quartier réservé en plein 
cœur de Paris aux travailleurs 
Immigrés. L’un de .ceux-là, un 
électricien, un beau garçon au. 
visage grave, rencontré lundi 
aolr, sur Antenne 2, noua le 
disait d'ailleurs : « C'est plein 
de touristes par ld, des Anglais, 
des Allemands, venus voir les 
Arabes. » Les Français, en revan- 
che, mémo eaux qui habitent le 
coin, on ne lea volt pas, on les 
volt peu. . Ils restent chez eux. 
Ils. prêtèrent ne pas sa risquer 
cfans cas cafés, sur ces marchés 
tout bruissants, tout odorants du 
son des nubas ot de l’odeur du 
salran. 

La solitude, la cafard, le mal 
du pays, la honte qu’il y aurait 
à - descendre » en Algérie pour 
les vacances les mains vides, ù 
décevoir les proches, les parents, 
& qui Fon a raconté et promis, 
histoire de tromper sa tris (esse, 
son ennui, monts et merveilles, 
la tentation qu’on e, quand, 
enfin, on retourna ià-bas, de as 
foncer dans des contes des mille 
et une nuits, qui, à leur tour. 
Inciteront un Jeune à venir se 


brûler les elles A la llamme de 
la Ville lumière, où Fargant 
est al facile et où lea gens sont 
sf gentils : le chômage, Isa 
salaires do. misère, la curiosité 
hostile des Français, les écri- 
vains publics, les bistrots où Ton 
va noyer son cafard, Yves Leu- 
mal nous en a parlé, nous Fa 
montré. 

On aurait aimé cependant se 
promener plus . longuement dans 
les petites rués de cette casbah 
nichée entre le Sacré-Cœur et 
Barh ôs-Hoch échouait. Au lieu de 
passer en détournant les yeux 
et àn hâtant lé pas devant ces 
queues, cas files <f hommes 
esseulés, on aurait voulu savoir 
de quoi if af agissait Mata non, 
pas un mot, silence et discrétion 
sur ces longues attentes devant 
les portes vitrées des hôtels de 
passe, où Fon volt s’étaler, les 
charmes fatigués de tilles 
obligées de se pller .au rythma 
dégradant de ce qu'on appelle, 
en Jargon de métier, rabattage. 

Foire un reportage sur la 
Goutte-rfOr, le samedi soir, et 
s'arranger pour ne rfen dire de 
ce qui fait laser chez nos voi- 
sins, de la part du réalisateur 
réaliste, engagé, de -/a Clé des 
Champs -, franchement, cela dé- 
çoit, cala surprend. 

CLAUDE SAURA UTE. 


BIBLIOGRAPHIE 

« Corsaires des ondes » 

Un mémoire de Sciences Fo 
pour le diplôme d’études supé- 
rieures spécialisées d'information 
et de communication est & l'ori- 
gine de l’ouvrage Corsaires des 
ondes ci). Le sujet n'est pas neuf, 
mais, en 180 pages alertes 
écrites, les ^auteurs disent tout ce 
qu'il faut Bavoir et penser d’Eu- 
rope 1. R.TJL, RJVLC. et Cia 

« Une radio faite pour gagner 
le maximum d’argent, écrivent 
Jean-Emmanuel et Muriel Ray. 
ne' peut véhiculer autre chose 
qu’une idéologie mercantiles. Et 
les auteurs de conclure sur cette 
constatation : « Plus encore 
qu'auparavant, « il faut beau- 
» coup d'or pour Jouir du droit 
a de parlera, comme l'a dit Lam 
mennats. » — C. D. 

★ Corsaires dès ondes, de J.-E. et 
IL Ray, le Cerf.édlL, 29, bouleront. 
XstdUr-aXaubouxgV 39 F. 


• Le conseil national du Syndi 
cat unifié de radio -télévision- 
C.F-D.T. Indique qu'il a «décidède 
soutenir les mouvements qui, sous 
des formes différantes, s’efforcent 
actuellement de sensibiliser l’opi 
nion sur le vrai visage de l'Argen- 
tine s. H ajoute : « Conscient du 
rôle de la télévision pendant cette 
Coupe du monde et de la fonc- 
tion mystificatrice qu’elle peut 
avoir, [le S.UJLT.] revendique, 
en tant qu’organlsation syndicale, 
la programmation sur les chaînes, 
tout au long de la Coupe, d’émis- 
sions montrant la réalité politique 
et sociale de l’Argentine avec par- 
ticipation d’organisations huma- 
nitaires et d'opposants au régime 
actueL» 


MARDI 30 AAAI 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 45, Un, rue Sésame ? 19 h. 10, Une 
minute pour les femmes : 19 h. 45. Eh bien... 
raconte 1 : 20 h- Journal 


LA GEOGRAPHIE 
AU BACCALAUREAT 

EN 300 DISSERTATIONS 


' PROGRAMME 79/3 - 22,50 F 


ABC DU BAC NATHAN 


20 h. 30, Dramatique ; le Sacrifice, d'après 
une nouvelle de Roml Mise en scène d A Tarta. 
Avec G. Fontanel. M. Barrier, A. Pousse. 

. Histoire d’amour et de désaccord entre un 
pécheur solitaire, un perroquet et uns chan- 
teuse; la fin. très morale, et qui as neuf 
splendide, ne rachète rien. 

21 h. 5, Documentaire : Rimbaud, le 'voleur 
de feu, de Charles Brabant, avec L Ferré, 
J.-P. Pauty. 

C. Brabant est parti sur Iss traces de Rim- 
baud . a tenté de restituer son itinéraire 
de ChatieofUe au Barar. drétdaber son aurore 
par sa vie. 

23 h. 15. Sport : Internationaux de tennis. 

CHAINE II: A 2 

18 h. 25, Dessins animés : 18 h. 40, Cest li 
vie; 18 tu 55, Jeu : Des chiffres et des lettres 
19 h. 45, Top club ; 20 h.. JoumaL 


.monde de football en Arg entin e ; 22 h. 20. Danse, 
musique et mime ; The Busslaa Dance FestivaL 
22 h. 55. Journal. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 35. Pour Les jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Combat 
pour l’homme ; 19 h. 55. Journal : 20 II. Les 
leux. 

20 h. 30. FIL M (w esterns, policiers, aventu- 
res) : LE PASSAGER, de G. Reeve (2973), avec 
C. Ramplmg, D. Blraey, M. Lonsdale. Ml Boz- 
zufl. M. Eggérlckx F. Brion. M. de Plata. 

Micmac aux Baux-ds-Pro oe nas , à Arias et 
en ■ Camargue, autour d'un savant amené 
dandestinèment de Hongrie dans une rou- 
lotte de gitans. 

Charlotte Bampttng égarée dans une his- 
toire confuse, tirés d’un roman d’Alistair 
MacLean. Mise en scène d l’esbroufe et 
belles images touristiques. 

22 bu JoumaL " 

FRANCE-CULTURE 

18 bu 30. Feuilleton : «connu»», do W. Gombro- 
wliiz (rediffusion) ; 19 b. 25, Sciences ; ■ ■ 

20 II, Dialogues : « Que rasce-t-U cru mole de 
Mal T», aveo G. La passade et G. Macznerr ; 21 b. 15. 
Musique de notre tempe ; 22 II- 30, Nuit magnétique, 
« Nuit Nlgbt Notte Nacbt » : Il 23 h. 13. Entretiens 
aveo M. Dammeau ; 


w h- j 0 , Cest la FRANCE-MUSIQUE 


L'HISTOIRE 
AU BACCALAUREAT 

Pl.ins-devoirs. 

commcntnirfcs d; docuinerr.s, dissertations 
PROGRAMME 197S • 22.00 F 

ABC DU BAC NATHAN 


-20 h. 25. Gala de clôture du Festival de 
Cannes ; 21 h. 55, Sport : spécial Coupe du 


18 b. 2, Musiques magazine ; 19 tu Jazz timo ; 
19 h. 45, Eveil & la musique; 

20 lu Mémoire musicale ; 20 h. 30. Cyole baroque 
et cl Basique en direct du grand audltortinn_ Le Nou- 
vel Orchestre philharmonique de Radio- France, 
dlr. -B. Krlvine. avec O I raidi et Q Pludermacber. 
pianos : « Ouverture dans la style Italien » et 
« Concerto □* 10 pour deux pianos en ml Mmol 
majeur a (Mozart] ; < Symphonie n* B8 en sol 
majeur. » (Haydn) ; 22 h. 30, Pranoe-Muslque la uuttu. 
Le- délire des doigts— « Les phénomènes du piano a 
D. Levant. B. d’Albert. M Pond : 23 II. Jour J de la 
musique ; 23 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons— 
Le planiste américain Alan Mendei : CtL Lves, 
L.-M. Qottshalk; 0 h. 5. Contes de Suède st.de 
Finlande ; l tu Mourir de plaisir— par paresse. 


MERCREDI 31 MAI 


CHAINE!: TF 1 

12 b. 15, Jeu : Réponse & tout t 12 h. 30, Midi 
première ; 13 11, Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs 
au mercredi t 17 h. 55, Sur deux roues ; 13 h. 10, 
A la bonne heure ; 18 h. 35, Un, rue Sésame ; 

19 h. 15, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Eh bien.— raconte I ; 19 h. 55, Tirage du Loto t 

20 h„ JoumaL „ _ . . „ 

20 h. 30, Dramatique : LT^quipage, de J. Kes- 
sel, adaptation: P. Modiano, musique: V. Cos- 
ma , misa en scène : A. Michel, avec : F. Du val, 
R Giraudeau, B. Waver, P. Lesleur. „ „ 

Les Jeux graves de famine, de f amour, 
de la guerre, sous le charme triste de Patrick 
Modiano. 

22 h. 10. Série : Les riches heures de la Coupe 
du monde de football: le football total: 1970- 
1974, de H. de Turenne et CL de Givray l der- 
nière émission). 

23 R. Sport: Internationaux de tennis. 

23 h. 20, JoumaL 

CHAINE II: A 2 

13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes (deu- 
xième épisode) ; 14 h— Aujourd'hui Madame ; 
15 h. 5, Série: L’Homme qui valait 3 milliards : 
15 h. 55, Un sur cinq t 18 h. 30. Cyclisme ; 
17 h. 55. Accords parfaits ; 18 h. 25, Dessins 
animés; 18 h. 40, C’est la vie : 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top club : 

20 h- JoumaL 

20 h. 25, Sport : spécial Coupe du monde de 
football en Arg en t i ne i 20 h. 40, Série : Sep- 
tième avenue (sixième et dernier épisode) ; 

21 h. 35, Magazine : Question de temps: Quelle 
France? (l'Hérault). 

C’était une région florissante. La vin tas- 
sait ia richesse. Aujourd’hui. le marche est 
• fragile et la situation s’aggrave : le tou- 
risme va pas rétabli l'équilibre économique 
du département. 

22 h. 30, Journal. 

CHAINE Ht : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes : 19 5, Emissions 
régionales ; îfl h. 40. Tribune libre : le Centre 
national des Indépendants (GNU : 20 R, Les 
leux. 

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : LA 

GUERRE EST FINIE, d’A. Resnals (1968). avec. 
Y. Montant!. D. Rozan, J.-F. Rémi. M. Mergey, 
A. Feriac, L Thulin. G. Bujold (N.). 


Un communiste espagnol exûà à Paris et 
militant clandestinement depuis vingt-cinq 
ans remet sa me et son a c tivi té en question 
au retour d'une mission en Espagne. 

Très beau film politique (scénario de 
Jorge Semprun) ob Bernais raconte Za vie 
intérieure d'un révolutionnaire magnifique- 
ment interprété par Yves Mont and. 

22 h. 15. Ciné-regards: Objectif cinéma (en 
direct de Cannes, le jeune cinéma français). 

22 h. 25. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poésie, avec Jaoqoe* Senne (A 14 b.. 15 II 5» 
et 23 h. 50) ; 7 h. S, Matinal e » : 8 b- Lea chemina de 
la connalaunce : nie et l'Imaginaire : 8 h. 32, Ecrire 
Cest tracer ma signes: B h. 50, Echec an hasard; 
9 tL 1. Sciences et techniques : Il b 2. L 'orchestre de 
Jeunes : Weroten, Schubert. Debussy ; 12 b. 5, Paru 
pria ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Théâtre musical ; 14 0. 3. Cn livre, des 
voix : « Le eoo de Bruyère », de Michel. Tournier ; 
24 b. 45, L’école des parents et des éducateurs ; 
15 h. 2, Lea après-midi de France- Culture— mercredi 
jeunesse : la montagne corse : 16 b 25. Ne quittez pas 
l'écouta : être dissident en O RJ3.3. : -17 b. 15. Les 
Fronçais rinterrosent: 17 b. 32. L'orchestre de Jeunes: 
Bach. Son turer ; IB h. 30. Feuilleton : « Cosmos ». 
de W. QomOrowlcs t rediffusion) ; 19 ta. 2S. La science 
an marcha : 

20 tu La musique et les homme»— de L'hédonisme 
A l'obj activité, par O. Matoré : Wagner, Mahler. Berg. 
Schocnbarg; Webern : 22 h. 80. Nuit magnétique : 
Nuit Nlgbt Noua Nacbt : & 23 . II. fintrstlans aveu 
U. Demuzeau. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2. Quotidien musique; 0 h. 2; La matin du 
musiciens— Lu carnets intimes de Beethoven ; i 
. 10 b. 30. M calque en via ; 12 II. Chansons : 12. h. 40, 
Jaxx classique : « Clsrlaet marmelade • : 

13 b. 15, Stéréo service ; 14 II, Variétés de la 
musique légère— Ketdbey, Luigi ni. Charnier ; 14 b. 30. 
Triptyque— Prélude : Paganiu, Brahms, Rassiai ; 
15 b. 82. La concert du mercredi : Schubert. Ravel. 
Villa- Loboa : 17 11. Poatlude : Schubert : 18 ta. S. Musl- 
qun magasina ; 19 b. Jazz tlm* ; 

20 II. Mémoire moaleole : 20 n. 30. Benangu inter- 
nationaux— Orchestre symphonique de Londres, 
dlr- A_ Provln, area V. Asbftsnszl. piano, et J. Geor- 
glaols. violon : c Variations sur un thème ds Beetho- 
ven » (W. Josephs). « Concerto pour piano n* 1 an 
ta dièse mineur » (B. RaohmanlBOv). « symphonie a»! » 
(W. Wallon) ; 22 h. 30, P re a u a-M calque la nuit— Le 
délire des doigts : a Ls grande tradition de Lasche- 
tlxky et Anton Bablattdn 23 II. La dernière 
Image : 0 h. S, Contes de Suède et de Finlande : 
la Kalèvaht: 1 h- Mourir de plaisir— par luxure. 


le débat sur tes radi os fibres 

• A Lille et à Perpignan : poursuites et saisies 


Trois animateurs de Radio- 1 
Libre 59 et deux responsables des 
de la Terre ont été arrêtés 
le samedi 27 mal, alors qu'ils 
circulaient dan»: une camionnette 
transportant leur émetteur et leur 
matériel. Revenant du rassemble- 
ment or ganisé per l’Union ouvrière 
et paysanne pour la démocratie 
prolétarienne £U. O. P. D. P.). les 
cinq personnes ont été interrogées 
durant plus de cinq heures par 
les services régionaux de la police 


Judiciaire à Lille, et inculpées 
de « flagrant délit d'émission ». 
ruine un communiqué publie le 
dimanche 28 mal. l’U.O.F-D-P. 
déplore la saisie de tracts, d affi- 
ches, de disques et de magnéto- 
phones -à usage personnel» et 
dénonce aies moyens employés 
par l’Etat et Télédiffusion de 
France pour saisir illégalement 
une radio qui ne se cache pas 
et qui accepte de discuter sur une 


éventuelle réglementation 
ondes. » 

De même, à 

lice a saisi, le vendredi 28 
matériel d’émission de r _ 
une station qui diffuse des -j 
grammes de musique fcrfa 
début du mois de mai L'saàW 
teur de Radio 66 sera poarsaftru 
la suite de la plainte contre t* 
déposée le lundi 22 mai i» > 
chef du centre local de m 
diffusion de France. 


Dans l'Isère : socialistes et radicaux de gauche 
pour une station départementale 


La question de l’élargissement 
du monopole d’Etat sur les télé- 
communication s aux compétences 
des collectivités départementales 
et locales a fait robjet d’un 
débat au. cours de la première 
session du conseil général de 
l'Isère, réuni le 22 mai. Le groupe 
socialiste, le Mouvement des radi- 
caux de gauche et les apparentés 
ont émis le voeu qu'une commis- 
s ion spéciale, comprenant des 
représentants de tous les groupes 


politiques, étudie la mise en place 
rapide d’une station de radio- 
télévision départementale et que 
les crédits nécessaires k cette ins- 
tallation soient dégagés dans les 
plus brefs délais. Les structures 
démocratiques assurant le plura- 
lisme de pensée et ds liberté 
d’expression conformément, au 
préambule de la Constitution et à 
la Déclaration des droits de 
l’homme, devraient assurer la 
représentation de toutes les col- 
lectivités locales (département et 


communes), des organfeaüasl 
associatives, syndicales et poffiLT 
ques et des représentants jg 
usagers ds la radio et de la t& 
vision. Un ministère de la cotas* 
et de la communication va»® 
d’ètre créé, il a été demandé & t 
commission de prendre contact 
avec ce ministère pour examina 
les modalités de fanctiannenat 
et de cofinancement de cette 
radio, en s’inspirant entre amas 
des modalités de fonctionnement: 
des maison de la culture. 









«r.i 


Evolution probable du temps en 
France entre la mardi 30 mol à 
0 heure et le mercredi 31 mol i 
24 heures : 

Lea hantes pressions, qui n» toron t 
centrées dana les parages du Dane- 
mark, maintiendront sur la Francs 
un courant continental de secteur 
eat. Des masses d'air Instables 
apporteront, en soirée, des dévelop- 
pements orageux Isolés sur la moitié 
sud du paya. 

Mercredi, le beau temps persistera, 
bu général, sur la France. Le matin, 
on notera d'assez larges éclaircies 
dans la plupart des réglons, h part 
des résidus nuageux des orages de la 
veilla sur lea massifs mon t agne u x, 
et aussi des brumes at quelques 
brouillards mis de la Manche, sur le 
Nord et le Bassin aquitain. L'après- 
midi. le temps sera encore' souvent. 


Exposition 


Jusqu'au 11 juin à (a Part-Dieu 


«If CR ET IB HOMMES» 

(De notre correspondant régional ) 

Lyon. — Choisis pour servir de 
cadre à, une semaine internatio- 
nale * Aviation-Jeunesse » du 
6 an il juin. Lyon et sa région 
seront & cette occasion au cœur 
de toute une série de manifesta- 
tions ; expositions, conférences, 
projections de films, meeting 
aérien, etc. (1). 

Un congrès sur le thème 
« Espace et civilisation », auquel 
assisteront des cosmonautes et des 
astronautes soviétiques et améri- 
cains. réunira lea 7, 8 et 9 juin 
des spécialistes de tous les 
pour faire le point sur v: 
années d’aventure spatiale. 

En prélude à cette semaine, une 
première exposition, conque par 
M. Albert Ducrocq et réalisée 
avec le concours de la Société 
astronomique de France, de la 
Société astronomique de Lyon, du 
Club astronomique de Massy et 
du Cosmos Club de France, est 
présentée Jusqu'au 11 Juin dans 
les salles de la bibliothèque mu- 
nicipale de la Fart-Dieu. 

Cette exposition, « Le ciel et les 
hommes », qui rassemble ma- 
quettes, photographies en cou- 
leurs et instruments astronoml- 
«es fliostrant les grandes étapes 
e la conquête du ciel, est desti- 
née à un large public. 

De la Lune, foulée pour la pre- 
mière fols par Armstrong et 
Aldiln, à la galaxie d'Andro- 
mède. riche de quelque cent mil- 
liards d'étoiles et située a 
2.2 mil lions d'années -lumière, 
c’est un champ infini de réflexion 
et de rêve qui est proposé. — B. E. 


(1) Pour obtenir le programme 
détoinè, renanlgnanasnM à B-P. Plus : 
Lyon : (78} 53-70-70; Parla : (l) 
705-27-45 


ensoleillé, mais aveo des passages 
nuageux. Cas damiers seront loca- 
lement plus développés sur la moitié 
sud at des orages isolés éclateront, 
surtout sur le relief. 

Lee vents, du secteur est domi- 
nant, seront faibles & modérés, et 
da fortes rafales sont probables soua 
les orages. 

Les températures varieront peu. à 
part des baisses temporaires sous les 
orages, et les m a zl ma seront eouveut 
supérieurs à la normale de cette 
époque de l'aimée. 

Le mardi 30 mal, à 8 beurre, la 
pression atmosphérique réduits au 
niveau da la mer était, & Parla, de 
1 0203 millibars, sait 785,4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de 1a Journée du 29 mal ; le 
second, le mlnlmtXm ds la nuit du 
29 au 30) : Ajaccio. 21 et 11 degrés ; 
Biarritz, 22 et 11 : Bordeaux. SA 
et ZI ; Brest, 24 et 11 ; Caen. 20 
et 10; Cherbourg, 18 et U: Clermont- 
Ferrand, 23 et 8 : Dijon, 25 et 14 ; 
Grenoble, 24 et 10 ; Lille. 24 et 12; 
Lyon. 24 et II; Maraellle, 25 et 11; 
Nancy. 24 et 11 ; Nantes, 26 et 14 ; 
Nice. 22 et 16 ; Paria, - Le Bourget, 25 
et 12 ; Pau, 22 et 10 ; Perpignan, 24 
et 11 ; Bonnes, 27 et 12 ; Strasbourg, 
24 et 11 ; Tomes, 25 et 14 : Toulouse. 
24 et 9 ; Pointe- 4 -Pitre, 30 et 25. 

Tempértaures relevées à l'étranger : 


Alger, 21 et 12 degrés ; Amoterdu 
22 et 12 ; Athènes. 28 et 17 ; Bertli 
28 et 12; Bonn, 28 et 10; Br rrre l ta 
24 et 13 ; Le Caire, 25 (min.) ; He 
Canaries. 23 et 16 ; Copenhague, 2 
et 13 ; Genève, 23 et 8; Lisbonne, 2 
et il ; Londres, 23 et 11 : Madrid, 1 
et 9 r Moscou, 22 et 8 ; New-York, 
et 18; Palmo-de-MaJorque, 23 et 10 _ 
Rome, 28 et 14 ; Stockholm, J 
et 13 ; Téhéran, 30 et 16. 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officia 
du 29-30 mal 1978 

DES DECRETS 

• Relatif aux établ 
publics communaux, interc 
o aux. départementaux et in 
p art cm en taux énumérés à F 
ticle 19 de la loi n» 75-535 
30 Juin 1975, relative an» 
tions sociales et médico-, 

et à la commission 

prévue à l’article 22 (dernier 
néa) de la même loi ; 

61 Portant nomination de - 
bras du conseil supérieur de F 
cation nationale. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N 9 2 086 



VU 

vml 


horizontalement 

L Ne donnent qu'une idée im- 
parfaite de ce que Pompél a pu 
être ; Jouent un rôle important 
aux Jeux olympiques. — rr 
Comme le cieL — HL Emaillé des 
dialogues provençaux; La Terre : 
Se Jette dans Ja bataille. — rv. 
Abréviation; Retentit parfois 
for ét. — V. Aurions des 
soucis d m^ent. - VL Article. — 
??■ Attentifs. - 

us-. Morceau de sucre ; Marche - 
T a 4 s ' “ ^ Brillante. — XL Tient 
à la fois de la vache et du dba- 
; Firent la fortune cfun 


VERTICALEMENT 

L On lui écrase habituel*» 
la te te ; Symbole ; Le but 
maints alchimistes. — ■ a. ~' 
étranger; a mauvais goût 
Préfixe ; Plus ou moins t»- 
guées. — 4. Portait de la W 
aussi bien l'été que l’hiver. — , 
Orientation; Loin d'être *“ 
~ 6. Désigne un chef cL- 
Travaillent inopinément ; “ 
vrage d’hommes de lettres.- 

Sur répondant; Mitre papai& 

8. Certains en sortent avec 
évident plaisir ; Arrogant. — 
Petits» Us témoignent d’une 
taine vigilance ; Sont frf" 
méat en contact avec des 
vres. 

Solution du problème n* 3 
Horizontalement 
L Ecrit ; rtnxr — IL W 

Papa HL Fumée ; Màn. - 

Er ; Nu ; Sa. — V. Tage; »*, 
VL Gè ; Agent. - VIL Wfi.! 

Vin. Infuse. tx: Lassltuo^ 

-L SM. ; Essor. — XL 
Me. 

Verticalement 

l. Effet ; valsa. — 2- . 

Ami. — 3. Rum (rhum) J. ! 

— 4. Irène ; uns. — & 

— 6. Egouts. — 7. DM» j 

— A Opes; Edom. — 8. 

Ere. ■ 

GUY/* 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


la ligne 

La ligne T.C. 

43,00 

<0.19 

10.00 

11.44 

30.00 

34.32 

30,00 

34.32 

30.00 

34.32 

80.00 

91,52 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ia/m col. T.C. 

24.00 27,45 

5.00 S.72 

20.00 22,88 

20,00 22£8 

20.00 22.88 



REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 


National 

Semiconductor 


RESPONSABLES 
DU MARKETING 
POUR EEÙROPE 


NATIONAL SEMICONDUCTOR, Fun 
des premiers fabricants mondiaux de 
semiconducteurs recherche des 
responsables de marketing pour son 
siège européen de Fuerstenfeldbrück, 
près de Munich. 

RESPONSABLE MARKETING 
SPECIALISTE 
TELECOMMUNICATIONS 

Chargé de la pénétration de nos produits sur le marché des 
télécommunications, le candidat doit pouvoir justifier d’un minimum 
de 5 ans d’expérience dans ce secteur. 

Pour ce poste qui entraînera de fréquents déplacements à travers 
TEurope, il est exigé : 

une excellente connaissance des circuits électroniques avec expérience 
dans la conception de systèmes, 

- très bannes connaissances de l'anglais, du français et de l'allemand. 

RESPONSABLES 
MARKETING PRODUITS 

Dynamiques et responsables, les candidats doivent pouvoir travailler 
efficacement de manière indépendante, ils doivent posséder plusieurs 
' années d’expérience dans le marketing des semiconducteurs ou envisager 
- une carrière dans cette activité à partir d une grande expérience de 
~ l'industrie électronique. 

Les postes à pouvoir entraîneront de fréquents déplacements à travers 
. f Europe. 

. Une bonne maîtrise de l'anglais est exigea 
' La connaissance d'autres langues est souhaitée. 

Envoyer G V. ou contacter Jutta PHI 19' (49) 81.4001274 


RESPONSABLE MARKETING 
SPECIALISTE INDUSTRIE T.V. 

Issu de l'industrie TV, le candidat doit être dynamique et responsable, 
posséder une .bonne connaissance technique et bien ressentir l'importance 
du marketing. 

Le poste entraînera de fréquents déplacements à travers l'Europe. 

.Agé au minimum de 30 ans. le candidat doit posséder une bonne maîtrise 
de l'anglais, de l'allemand, du français et de l'italien. 

'Envoyer CV. ou contacter Chris METZGER 19 (49) SL4L10329I 

INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 
DE SYSTEMES 
AVEC MICROPROCESSEUR 

Lingénieur recherché doit posséder une grande expérience dans la 
conception de systèmes intégrant des microprocesseurs: 

I II aura la responsabilité complète de nouveaux projets élaborés, y compris 
Ja définition de circuits intégrés spéciaux. 

*Le poste est réservé à un candidat ambitieux pouvant déjà justifier 
de réussites dans ce domaine. 

Envoyer C.V. ou contacter Colin CLIFFORD 19 (49) Sl.4I.103.2fi3 
RENSEIGNEMENTS en FRANCE: A. BAREUY (7) 660.8140 
CVDUSTRIESTRASSE 10 - D SOS FUERSTENFELDBRÜCK 

rara National 

wSà Semiconductori 


Abidjan 

Directeur d’Exploitation BTP 

Adjoint au Directeur Général 

Ingénieur grande école 

Noire Société spécialisée dans la construction et l’entretien des 
réseaux électriques divers : électricité toutes tensions, postes de 
transformation, éclairage public, installations industrielles, recherche 
un Directeur d'Exploitation pour sa filiale de Côle d’ivoire. 

II aura pour mission d’assumer la responsabilité technique et financière 
des affaires traitées, depuis la remise de prix jusqu'à la réception 
définitive et d'assister le Directeur Général dans la recherche et la 
négociation des affaires. 

Ce poste convient é. un ingénieur (32 ans min.) de formation grande 
école, homme de terrain, organisateur et gestionnaire ayant acquis, 
grâce à une expérience dans un poste similaire, une bonne maîtrise 
des problèmes de gestion et de réalisation des travaux. 

Rémunération élevée, logement, avantages expatriés, 
lieu de travail : ABIDJAN. 


emploi/ internationaux 


=yiiiiiiiifiniiiiiiNiiimiiiiiiiiiininiiiiiiiiiuiiiiumiiiuiiiiiiiiiuim!]ii& 

| MINISTÈRE TRAVAUX PUBLICS | 
| COTE D’IVOIRE 

| REBRUTE : 

1 1) DIRECTION GRANDS TRAVAUX 

g iBgfaieBrs et Techneieus ie travaux 

s hautement qualifiés et expérimentés 

= — Routiers 
1 - OnvragES fart 

E — Bâtiments 

| — Assainissement 

= — Equipements électriques, Climatisation 

| - Coordination Bâtiment 

| - Etude des Prix 

i — Métreurs. 

( 2) DIRECTION CENTRALE ÉTUDES ( 

| Ingénieurs et Projeteurs i 

| hautement qualifiés : g 

E — Tracés rentiers s 

i - Ouvrages f Ait = 

| — VRD | 

| — Assainissement s 

I — Hydraulique == 

| — Définrtieu Programme Construction ! 

= — Architectes = 

| — Urbanistes 1 

| — Métreurs. = 

| Adresser C.V., photo récente et rémunération S 
: souhaitée en précisant le poste choisi à : = 

i DIRECTION DES GRANDS TRAVAUX | 
ï B.P. 4003 - ABIDJAN - Côte-d’Ivoire | 
f Tel.: (19-225) 35.50.15 | 

riimiiiiiiiiimiiiiiuitiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiüiiiiiiiiiiinniiiiiiiuiiiiiii^ 


[sélé 


V 


CEGOS 


T Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé, photo. 
I rémunération souhaitée, sous réf. 73451 /m 
à Mme CLERp, Sélé-CEGOS, 33, quai Gallienï, 
92152 SURES NES. 


Rjur école d'ingénieurs 
en Algérie 

ORGANISME FRANÇAIS recrute i 

ïlGENÎEÜRSou 


ou ENSEIGNANTS 


• RESISTANCE DES MATERIAUX - 
STRUCTURES 

• CONSTRUCTION METALLIQUE 

■ FABRICATION MECANIQUE 

■ CONSTRUCTION MECANIQUE 

• METHODES -OST 

• METALLURGIE 

• MOTEURS 

• ELECTROTECHNIQUE 

• ELECTROMECANIQUE 

• AUTOMATISMES 

■ INFORMATIQUE 

• MATHEMATIQUE 


3 années d’expérience industrielle (bureaux 
d’études, de méthodes ou ateliers) au 3 années 
d'expérience d'enseignement au minimum. 

Contrat de longue durée (2 ans minimum) 

Gestion par organisme français assurant avantages 
sociaux équivalent à position en France - logement 
assuré - Congé annuel en France. 

Adresser c.v. détaillé avec photo sous référence 662 
à AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 


MEÀSUREX S JL 

Filiale de Measurex International {Californie) 
Société en pleine expansion, spécialisée dans les 
systèmes de contrôle par ordinateur pour l'Indus- 
trie du papier et pour toute fabrication de renlUes 
minces (aluminium, caoutchouc, plastique), rech. 
POUR ASSURER LA M ISE EN ROUTE 
DE 5ES EQUIPEMENTS EN 

U.E.S.S. 

UN INGÉNIEUR 
D'APPLICATION 

Après une période de formation en France et en 
Europe, cet ingénieur partagera son temps entre 
les Installations réalisées en UJELS.3. ou en Europe 
dans le domaine du 

CAOUTCHOUC 

• Connaissances on expérience en MINI «CALCU- 
LATEUR ét INFORMATIQUE. 

• Anglais exigé. 

• Célibataire. 

• Nombreux avantages liés aux déplacement». 

• Libéré obligations militaires. 

• Libre rapidement. 

• Facilités de reclassement en France par la suite. 
Les candidats retenus seront reçus vers le 20 Juin 
par le Responsable des Pays de l'Est en Europe. 

En t. c.v. et prétentions, ù MEASUREX S JL, 
10, bd Malesbarbes, 75008 Paris, sa réL AE OEM. 

. i — - ... — . . i — 


emploi/ internationaux 


Recherche pour Importante Socïéfé Algérienne 
d’Engrénïerie Industrielle 

département équipement 

• Ingénieurs 

— ciccirïcilé (éludes el suivi de chantier) réf. 2523 M 

— cli mai isation (éludes) réf .2534 AM 

— fluides (ëfndes et suivi de chantier) réf. 2540 M 

direction centrale 
des travaux 

• Ingénieur génie civil gros œuvre 

pour importants chantiers industriels réL 2330 M 

• Ingénieur électricien B.T.-M.T. 

spécialisé en travail* pour êqnipemenls d’nnilés 

de production réf 2520 M 

• Ingénieur climatisation industrielle réi. 2554 bm 

• Ingénieur de travaux 

pour l'installation d'équipements industriels réf. 2587 M 

• Directeur de travaux rëL2&3S M 

direction sectorielle • 

• Ingénieur en organisation industrielle 

de formation mécanicien, ü devra organiser les unités de 
production sur le plan technique, fonctionnel et 
administratif réf. 2529 M 

n est exigé: 

— Une expérience professionnelle de 5 ans minim um 

II est offert: 

— un logement 

— la sécurité sociale et retraite cadres selon convention 
algréro-française 

— rémunération selon compétences 

Les candidatures sont à adresser, sous référence 
correspondante, b EXPANSIÀL- 6. rue Halévy - 75009 Paris 


ORGANISATION 
INTERGOUVERNEMENTALE 
recrute pour posta 
permanent 

TRADUCTEUR 

(Unième universitaire, 
la noue maternelle française, 
connaissance approfondie 
de l'anglais, tonna 
connaissance de l'espagnol. 

La candidat devra de préférence 
avoir ocamé des tondions 
analogues dans une 
organisation internationale. 

Il ne sera répondu 
qu'aux candidats susceptibles 
d*ttns retenus. 

Adresser C.V. au 
Chef de service linguistique. 
Conseil de coopération 
douanière, rue Washington 40 
E-TD5D BRUXELLES fBelgioue) 


| Société Japonaise (Marnbenl) 
recherche 
plusieurs 

JAPMIAK CftlMTAlQH 

Parlant bien français, pour 
poste* relatifs b travaux 
de construction d'usine 
en ALGERIE. 

TéL (74) M-14-S2. 


Anmashr International 
recherche 

1 CHEF DK 0IHW»amp4B 

pour son département des 
Programmes, dont la lèche est 
de veiller A ce nue le meilleur 
usas# soit fait du matériel d'in- 
formation et d’action d'Amnesty 
g la lois a l'Intérieur et à 
'extérieur de ['organisation, ds 
le but d'œuvrer pour la orotec- 
tion des droits de l'homme. Ce 
département compte dus de 
trente personnes, groupées en 
cinq unités spécialisées : coor- 
dlnatlon des membres, organl- 
[ talion des campagnes, publica- 
tions. section multilingue, presse 
et communications. 

Las candidats devront avoir 
travaillé dans une organisation 
Internationale et faire preuve 
d'une .connaissance et d'une 
compréhension approfondies de 
différentes cultures (avec de 
préférence l'expérience pratique 
du bers-monde), et avoir parti- 
cipé à ia diffusion de l'Infor- 
mal h>n et des Idées b l'Intention 
f d’un public étendu. Ce poste 
| exige : une excellante connals- 
> sanee de l'anglais, ainsi que las 
éléments d'au moins deux autres 
tanguas, l'aptitude à travailler 
en équipe avec des profession- 
nels- et des connaissances pra- 
tiques de gestion. 

Appointements : E 5644 par an. 
Date limite des candidatures 
le 30 luln 197B 

Pour obtenir le formulaire de 
demanda et autres renseigne- 
ments, veuille* vous adresser à : 

10. Southamoton Street. 

Londres WC 2E THF, ou 
téléoh. & 01 -KH. 7788. poste 289 


IMPORTANTE' 514 Française 
Infrastructures et travaux 
publics recherche 


IN6RDFHR 

MÉCANICIEN 


eyt au. cours d'une expérience 
de S b 10 ans, qui s'est déroulée 
si possible pour uns part à 
l’étranger, acquis une tr. bonne 
connaissance des engins T. P. 
et mené des actions de forma- 
tion DlplBmé, cet Ingénieur est 
suffisamment disponible oour 
travailler a Paris et A Fétran- 
oer. Veuillez écrire ( (oindra 
C.V . et préciser votre rémuné- 
ration actuelle) en précisant sur 
l'envelopne la néfér. 1188 A : 
MEDIA P JL, 9, bd des Italiens, 
7500? PARIS, nul transmettra. 


OFFRES (REMPLOIS outre-mer, 
étranger per répertoires hebdo- 
madaires. Eçr. Outre-Mer Muta- 
tions, 47, r. Richer, Parts (9») 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 15-01 


BUREAU D’ÉTUDES IMPORTANT 

recherche pour un CHANTIER de BARRAGE 

en IRAN 

poux une durée, de Z ans environ 

UN INGÉNIEUR TRAVAUX 

ADJOINT A L’INGÉNIEUR RÉSIDANT 

Diplômé TRAVAUX PUBLICS. CENTRALE, PONTS 
et CHAUSSEES OU SIMILAIRE. 

Expérience 5 à 10 vu Travaux Publics, Barrage. 
Pratiquant l’anglais. 

Déplacements sur le alto en célibataire. 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX 

DIPLÔMÉ 

Ayant S à 10 ans d’expérlanca Anglais pratiqué 
pour contrôle de travaux. 

Déplacements sur le slta en célibataire. 

rechercha pour non AGENCE DE 

TÉHÉRAN 

UN INGÉNIEUR HVDRAUUCŒN 

DIPLÔMÉ 

Ayant bonne pratique de l'anglais. 5 à 10 ans 
d'expérience dans la conception des réseaux et 
canaux de transfert et dTrrlgatlon. 

Cet Ingénieur aura la charge du service d'études 
en liaison avec le Bureau de Génie Civil, de 
l'aménagement hydro-agricole, comprenant le bar- 
rage, l'ouvrage de prias. 1 b réseau de transfert, le 
projet d'irrigation, etc. 

Envoyer C.V- photo et prêtent, sous le n° S5.43S à 
CONTRSSB PubL, 20. av. Opéra, Parls-l*. qui tr. 



IMPORTANTE ENTREPRISE DE 
TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 
recherche pour le Sénégal (DAKAR), un 

Adjoint Administratif 

Celui-ci assurera, sous l'autorité du Directeur, 
notamment : 

— la coordination du service comptable 

— une partie des relations avec ('Administra- 
tion 

— le suivi de la législation du travail 

— l'organisation de ia paie 

, — le suivi des dossiers d'imputation du 
maténel 

Le candidat retenu devra avoir acquis une 
expérience similaire de quelques années, de 
préférence a l'Etranger. 

Avantages liés ù i'expatriement 
Adresser CV, photo rémunération souhaitée 
sous réf 4945 à L.T.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris 


emploi/ intcrnationouK 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d'emplois. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 

La ligne T. 

43,00 

49.19 

DEMANDES D’EMPLOI 

• 10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

-91.52 


nnnoncci année! 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D’EMPLOIS 

Le m/m col. 
24.00 

T.C. 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22A8 

AGENDA 

20.00 

Z2M 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


xtirecteur des affaires 
sociales et juridiques 

Noos sommes sue Société Française 
en expansion . Noos produisons et 
distribuons des produits de grande 
co n s o m m ation sons les marques: 

Uzümel - Vandamme - - 

Francorusse. 

Noos avons deux usines et un réseau 
national de ventes. Notre eff ectif global 
est voisin de 1000 personnes. 

Notre Siège est installé à Besançon. 
Nous recherchons an Cadre de Direc- 
tion (32 ans rT iir nr n njp j tfUÎ aura p Hf 
double mission : 

- assister le Directeur Général dans 
la définition de la politiq ne dn person- 
nel et aider les responsables hiërar- 
cbtqœs à l’appliquer par une infor- 
mation et âne assistance technique 
permanentes ; 

- pr e ndre en charge Jesprnhlèmes/a- 
ridîques delà Société (Droit dn Travail, 
Droit des Sociétés, commercial, harno- 
bû 1er, etc.}. 

Ce poste requiert une expérience de 
la vie industrielle, notamment en ce 
qui concerne tes problèmes de gestion 
dn personnel et de relations sociales ; 
et n ne solide formation juridique. 

Les dossiers de candidatures, préebeat 
rdeesn derémanèrmüen seubritê 
•sousréC ISZOUireapelersur Penreleppe- 

jf fnirf f mftfe ^Q BB Ê êUÊÈêBêBÊ ÊU ^ 'jUf 


DEL/ El — □F = F = ’E=r\/lE=r\IT 


10, rue de la Paix- 75002 Paris. 


m Groupe français de dimension internationale 

■ PRODUITS INDUSTRIELS 

Ils CA : 250 millions de Francs 

m| Effectifs totaux : 1 100 personnes 

m recherche 

■ pour sonprîmnpal établissement 

directeur industriel 

SUPERVISANT 2 USINES (800 pe nonnes} 

Les candidats devront répondre aux caracté- 
ristiques suivantes : 

- Agés d’au moins 35 ans 

- Diplômés d'une école d'ingénieurs 

- Parlant couramment l’anglais; une autre 
langue serait également appréciée 

- Expérience confirmée de la Direction 
d’un établissement d'importance moyenne 
(4- de 300 personnes] , de préférence 
dans les domaines revêtements muraux 
et revêtements de sols. 

Poste à pourvoir dans le Sud de la France. 

Réponse sous double enveloppe à Nq 65.468 
Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 

Sur l'enveloppe intérieure, mentionner les 
sociétés auxquelles il n'est pas souhaitable de 
communiquer les réponses. 


CENTRALE, MINES, ENSAM, 
DÉBUTANTS 

LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE propose à de jeunes . 
Ingénieurs Grandes Écoles de commencer leur vie professionnelle en 
exerçant des responsabilités concrètes dans des unités de production 
de là Société Européenne de Brasseries, situées en Province. 

Deux postes sont ofTerts : 

INGÉNIEUR TRAVAUX NEUFS 

RéCJI 5 

A la Brasserie de Champigneulles, près de Nancy, D sera chargé : 

- d'étudier et de chiffrer les installations nouvelles, 

- de faire réaliser les Travaux Neufs décidés et d’en assurer le suivi, 

- de proposer toute suggestion permettant d'améliorer les matériels 
existants. 

Celte fonction nécessite de bonnes connaissances en. mécanique, 
électronique et automatisme, ainsi qu’en Allemand. 

INGÉNIEUR FONCTIONNEL 

Rât J16 

Après un premier temps de formation dans les différents services 
d'une Brasserie, dont la localisation sera précisée ultérieurement, 
il sera- chargé de mener : 

- des études d’organisation et d’implantation de matériel, 

- des études de productivité demandées par les services opérationnels, 
et de participer au choix des programmes d’investissements de l’unité. 

De bonnes connaissances en mécanique, électronique et régulation 
sont demandées. 

Leur potentiel et leurréussile dans ces premières responsabilités à 
devront permettre à ces jeunes ingénieurs de connaître une £ 

évolution de carrière intéressante et ouverte au sein du Groupe: g j 

Adressez votre candidature, avec c.v. détaillé, 
en précisant réference du poste, à Jean Bürckel, 

BSN-Gervais Danone -7, rue deTëhêran, 75008 Paris. 

.bsn. gervais danone 


LABORATOIRES NICH0LAS S.A. 

74240 GUIUBD 
recherchent 

PHARMACIEN 

(HOMME on FEMME) 
pour poste de : 

CHEF DE UfiOMTOHHE DE COMME 

• CJELS. contrôle des médicamenta souhaitable : 

• expérience professionnelle de 3 & 5 ans dans 
poste similaire. 

• bonne connaissance de l'anglais Indispensable. 

Adresser C.V. détaillé 4- photo et prétentions A : 
Direction du Personnel 
LABORATOIRES NXCHOLAS S-A- 
33. rue de l'Industrie. - -74240 GATItLARD. 


ANGERS- ARRAS 
LILLE- REMS 


jeunes collaborateurs 

formation supérieure commerciale ou économique 

(débutants ou presque). 

Dans un premier temps» comme attachés commerciaux. Ils. 
prendront progressivement en charge une fonction diversi- 
fiée et active couvrant : 

— les relations avec les clients : visites à l'agence et contacts 

téléphoniques pour la vente de formules originales de crédit, 
d'épargne, de placement, ‘ 

— la gestion complète des dossiers : étude, décision, après- 
vente. 

Ils bénéficieront de toutes, les aides nécessaires pour leur 
adaptation à ce poste formateur et pour leur évolution de 
carrière. 

Merci d'envoyer rapidement votre C.V. avec photo sous 
référence 511 en précisant la ville souhaitée à F. Rousseau 
Compagnie Bancaire - Service Orientation - Recrutement -(“• 
25, avenue Kléber - 751 1 6 PARIS. <S 


Usine produits chimiques 
Nord de la France 


recherche ‘ 


INGÉNIEUR 

CHIMISTE 


attiré, par mener technico- 
commercial avant une 
formation de plusieurs années. 
Connaissance parfaite de la 
langue anglaise exigée + 
allemand souhaité. 
Résidence nécessaire nord 
de la France. 

Ecr. n* 754_5û2, Régie-Presse. 
85 bis# rue Réaumur. Paris-2» 
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Ï&&Î S' siï V.... 

Laboratoire français filiale d’un 
important groupe chimique 
international 
recherche pour la 
Région lyonnaise 


PHARMACIEN 
“CONDITIONNEMENT 

30 ans mJnJmum 

En position d'adjoint du Clef de Division de P ro d ucti on, - 
ca Cadra de forte pareonnal nfi ayam impérativement 
duelmras années d'expérience en matttn de 
condltHmnenwBt phannactutkjoe. alliera la responsabilité 
d'une on ne de conditionnement à tu rüe étonnée , relations 
nmmas en production. H aura le sens de la « 
oa contact des tuâmes. 

Tonte Informations sur cette offre seront données 
confden8aUente« sa téléphone do lundi an vendredi 
heures de bureau par INFORMATION CARRIERE SVP 11-11 
qui fixera on reodcovous aux candidats concernés. 

Infonnatian Carrière rm . 397 

^ja foaa 

On peut aussi 
adresser son dossier à 
SVP RESSOURCES HUMAINES BS avenue de Wagrara 75017 Parât 


Nous recherchons 
POUR SECONDER 
LE RE5PON5ABLE 
d'une usine 
d'EURE-ET-LOlR 
(100 personnes) 

■ HOMME 

de 33 ans minimum 
de f ormation 
ELECTROTECHNICIEN 
NIVEAU B.T.S. 

Il aura a participer A 
des problèmes d'administration 
et de gestion, - 
l'amenant rapidement h 
LA POSITION CADRE. 

Possibilité de logement 
en MYlUon. 


Ecr. av _. 

N» 65.998, Contesse PuH 

20, av. Ooira. Parls-l*, q. tr. 


C.V. photo et prêt. 

HWM. 


important Etabltasemenr 
Hospitalier Côte tf'Azar 
ch. un SoédaUste 
de Haut niveau pour la 
GESTION BLANCHISSERIE 
Ecr. Agence HAVAS, OMll Nice 
Cedex, néfér. n» 0771 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296-15-01 


La filiale française (CA. 220 millions) 
d'un important groupe européen 
recherche son 

responsable export 

Ce spécialiste export, 30 ans minimum, 

HEC E5SEC Sup. de Co , est destiné à gérer et 
faire progesser le chiffre d’affaires export 
(pour l’Instant essentiellement sur l’Europe). - 

Une bonne expérience dans ce domaine est 
indispensable, l’habitude des négociations au 
niveau des réseaux de distribution est un point 
important Une parfaite connaissance de la 
langue anglaise est bien sûr indispensable. . 
Allemand apprécié. 

Lieu de travail situé près de l’unité de production^ 
NORD de la Francs (facilité de logement). 
Déplacements à prévoir, mais de courte durée. 

Ce poste évolutif peut déboucher vers des 
responsabllltés.plus importantes. 

Veuillez écrire sous référence M 1115M à 


INTERCARRIÊRES 

5. uc dj Hcfcfrr 7 CCI?? Pj-n 


LE CARBONE-LORRAINE 

rechercha 

pour aon usine d’ AMIENS (850 personnes) 

RESPONSABLE 

de son 

ATELIER PROTOTYPES 

Ce technicien supérieur on mécanique ou en 
électronique eet ftjé d'au moins 30 gn» 

Outre un esprit créateur. U a une expérience 
de l'encadrement. 

Ecrire SERVICE DU PERSONNEL 
EF. 59 A - 800» AMIENS CEDEX 


IMPORTANTE ENTREPRISE D'ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
dans ville UNIVERSITAIRE DE L’OUEST 
recherche 

Ingénieur ADJOINT 
au Directeur de Production 

Outre une bonne formation de base le candidat devra posséder 
de bonnes références (techniques et de commandement) dans 
une industrie similaire : 

ELECTROMENAGER, ACCESSOIRES AUTOMOBILES, 
AERONAUTIQUE, MECANIQUE, INFORMATIQUE, 
etc...}. 

Age minimum 3 S ans - Ingénieur position 3m B 
Appointements annuels compris entre 130 et. 160.000 F. 
suivant compétences. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo A No 65096, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 
Discrétion absolue assurée. 


Organisme régional de Tourisme i 
ch. Chargé de mission, position | 
cadre, 28 ans maxim., licencié 
droit public au équivalent. Env. 
C.V. et prétentions au Comité 
Régional de Tourisme de Picar- 
die, 2 bis. rue Charles-Dubois. 
80000 AMIENS 


FERODO 


N* 3 européen de 
l'équipement automobiles 
CA. 4^ milliards 
effectif 29.000 personnes 
recherche pour sa Division 
VE RT O (Amiens N) 

INGÉNIEUR 

INFORMATIQUE 

DÉBUTANT 

Obligatoirement diplômé Grande 
Ecole d'ingénieurs option infor- i 
inatlque de gestion Indispensa- 
ble. Après formation et dans la 
cadre d'une politique d'évolu- 
tion de carrière, il sera chargé 
de ta définition, de la gastkm, 
et de l'évolution de bases de 
données d'un important établis- 
sement de production. 

Réf. 23060/1 

I pour sa Direction (PAR15-77«) 


INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 


Obligatoirement diplômé Grande 
Ecole d'ingénieurs + formation 
gestion complémentaire. Au sein 
d'une Direction travaillant au 
niveau du Groupe, H sera chargé 
de missions variées de contrôle 
des différentes fonctions de l'en- 
treprise (achat gestion.-]. Ces 
missions lui permettront A par- 
tir de problèmes concrets, de 
connaître nos différents sec- 
teurs d'activités pour évoluer, 
au bout de quelques années, en 
fonction de ses goûts et de ses 
aptitudes. 

Déplacements fréquents : 

France. Italie, Espagne. 

Réf. 23060/3 

Pour sa Direction Comptable 
PARIS-17* 

CADRE 

DÉBUTANT 

Obligatoirement diplômé HEC 
ESCP... Nous lui proposons 
d'approfondir ses connaissances 
et d’acquérir une solide expé- 
rience en participant aux diffé- 
rents travaux de sa Direction. 
Il sera plus particuliérement 
responsable des comptes prévl - 1 
slociruris et des liaisons comp- 
tables entre la société et i 
filiales. 

Réf. 23060/3 

Adresser C.v„ prétentions et 
photo en Indiquant la référence 
du poste FERODO Service Re- 
crutement I et C 43, rue Savon, 
75017 Parts. 


La Sté Française d’un groupe 
International réalisant des 
Installations de -Manu lent tan 
continue dans le monde entier 
a MULHOUSE 
recherche 

INGÉNIEUR 

D'AFFAIRES 
ET DE CONTROLE 
DE GESTION 

AM - ENSI 

a a lu ans expérience, 
JP/'lant couramment l'anglais. 
M ISS ION : préparation et 
çonlriUe des budgets, étude des 
Investissements, gestion de la 
trésorerie 4 court, moyen ei 
long terme. 

Montages financiers des crédits 
acheteurs ou fournisseurs. 
Assistance aux Ingénieurs d'af- 
faires pour la négociation dlm- 
portants contrais. 

Poste d'avenir stable, 
Adresser c.v. détaillé è 
SELECTEC 
,Con»ll en Recrutement, 
«7009 STRASBOURG CEDEX 
sous référence 782. 


ASSOCIATION 
TOURISME SOCIAL 
recruta 

pou r Au tomne 1978. 

DWFOPIR (TRICE) 

Village de vacances. 
3S0 lits. Haute-Savoie. 

Emploi parmanent 
compétences exigées. 
Animation. Direction 
du personnel. Gestion. 

Env. c.v. détaillé, 
photo et prétentions à 
Villages de l'A-E.C., 

.. ST-JËAN-DE-SIXT# 
74450 GRAND-BORNAND. 






TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS MÉTAL- 
LURGIE ET MÉCANIQUE, RECHERCHE POUR 
UNE DE SE5 USINES 1 500 PERSONNES - 
VILLE UNIVERSITAIRE 180 KM PARIS 

LE RESPONSABLE 
PERSONNEL ET 
RELATIONS SOCIALES 

n s'agit d'un poste Important 1 directement 
rattaché an Directeur de l'usine qui peut 
convenir à : ■ 

diplômé grande école, 40 mu mini, ayant très 
solide expérience de la fonction personnel 
acquise en usine. 

D devra être capable: 
e de développer une gestion dynamique des 
ressources humaines ; recrutement, for- 
mation, bilan social ; 

• d'être l'interlocuteur- des partenaires 
sociaux ; 

e de poursuivre une politique d'améliora- 
tion des condition* de travail. 

Rémunération Importante. 

Ecrire sons référence OD 487 CM. 



RESPONSABLE 
PRODUCTION 

La Sodé! 6 Gervais Danone, leader Iranpais 
-sur Te marché des produits laitiers Trais, 
rediocheun ingénieur, 30 ans environ, 
susceptible de prendre dans quelques années 
La direction d'une unité de production. 

II sera chargé, dans une usine de450 per- 
sonnes implantée en Haute-Normandie, 
d'animer cl gérer un service de production 
employant 150 personnes. En plus des 
responsabilités habituelles d'une telle 
fonction, gestion des fabrications, qualité, 
coûts, délais, organisation el adaptation de 
Foutil industriel, il apportera une attention 
particulière à la qualité des relations avec 
le personnel. 

Celle opportunité intéressera un jeune 5 

ingénieur (Industries Alimentaires, | 

ENSAM...) disposant de 3 -4 ans environ % 
d'expérience des activités de fabrication S 

dans l'industrie Alimentaire, désireux de £ 

développer sa carrière dans un Groupe 
important. 

Adressez votre candidature avec c.v. 
détaillé, sous référence J 14. à Jean 
Bürckel - BSN-Gervais Danone - 
7, rue de Téhéran, 75009 Paris. 

bsn. gervais danone 


Société d 'Ingénierie et’ d’équipements été 
ques industriels, â vocation intematïoi 
recherche pour faire face à sa forte expert 

. Futur 

Directeur Technique 

Ingénieur diplômé, {SUPELEC - CENTRALE - 
AMJ, âgé de la trentaine, il aura entre 5 et 10 
ans d'expérience dans le montage d'équipe* 
ment s électriques Industriels. Il prendra an cher-, 
9® le B.E. et assurera l’évolution technique pour, 
dans une phase suivante, prendre la' Direction 
technique et la coordination industrielle. 

Bien entendu il pariera l'anglais. 

Lieu de travail : 68 . MULHOUSE. 

Notre Société connaît une croissance forte, un 
avenir évolutif et passionnant est assuré au* 
hommes qui recherchent un accomplissement 
personnel au travers de leur activité profession- 
nelle. 

Si vous vous sentez concerné, envoyez votre 
C.V. détaillé-l-photo sous REF. N°2672 à notre 
conseil qui vous garantit une totale discrétion. 
40. rue du Tivoli 
67000 STRASBOURG 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 
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La ttgao 

LzhguT.GL 

43,00 

48.19 

10.00 

11,44 

30.00 

34.32 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

80,00 

91,52 


Annonces cinssees 






offres d’emploi 


* L'O'.’Fc 


>J0INT 

fW(K% 

'^"SS.TÜS 

fssa» 


,JLj e * ’ 60.00fl F. 

" JfJ£ qjr. 


ïfflî /J* "Bfi!- 

Ai -t ISO KM PARIS . 

SABLE 

ET 

SOCIALES 

•’• 4 - c ' , s -■«ÏRi. cyouttê 
°- ;= faasrion person; 


POUR CHACUNE DE DEUX DIRECTIONS 
REGIONALES D’UN IMPORTANT GROUPE DE 
TRAVAUX PUBLICS ET INDUSTRIELS 


Administration 


100/120.000 Fan 

3Q arts «fa, disposant d'une bonne expérience de ce 


res en cours, ta gestion des achats, le personnel (350 
l administration générale et la comptabi- 
lité (enUaison avec ta direction gestion du Groupe L 
^tus à pourvoir ù s MEXZWeOl) 

Zi ..... - — . NANTES ( ré f 602 ) 


POUR UNE SOUDE ENTREPRISE DE TJ». ET DE 

BATIMENT INDUSTRIALISÉ 

Directeur Régional 

CENTRE OUEST 
170/210.000 Fan 

40 ans environ. Ingénieur de formation, c'est un SoUde 
professionnel du bâtiment ( béton et préfabriqués) ou 
éventuellement BTP, doublé d'un excellent gestion- 
naire et d\tn animateur d'équipe ( effectif variant 
autour de 500 personnes}. Une bonne connaissance 
des corps d’état secondaires est souhaitable. 

Siège grande ville du Centre Ouest. ri f 599 


POUR TRES SOLIDE ENTREPRISE MOYENNE 
ASSOCIEE A UN GROUPE INTERNATIONAL 
MECANIQUE DE POINTE — CA. 30 MILLIONS 

SIEGE GRENOBLE 

Adjoint au Président 
Directeur Général 

140/170.000 Fan 

d ’abortfunopèm^rmeL Indispose déjà d'une expé- 
rience industrielle d'au moins alarmées. 

Sa responsabilité couvrira au dépan : 
o La Direction des contrats en cours. 

a Le développement des produits. ■ ' . - 

• Un certain nombre de problèmes relevant de ta 
Direction Générale. 

Un sérieux avenir est e nvis ag é à moyen terne pour 
un homme à forte personnalité qui aura fait la preuve 
de ses capacités . 


Anglais néce s sai re. 


réfS93 


.POUR IMPORTANT 
LABORATOIRE INTERNATIONAL 

PHARMACEUTIQUE 


Etude de Marchés 

90/120.000 F an 

30 ans mh, deformation supérieure, c’est avant tout 
tare personne dotée de soBdes quotités d'organisation 
et de maturité ainsi que d'une borate expérience des 
études (q u a lit a ti ves et quant itat i ve s) dans le domaine 
pharmaceutique. De bonnes bases d’andab sont né- 
cessaires 

Siège Banlieue Parisienne. réfS67 


POUR IMPORTANTE SOCIETE DE TRAVAUX 

D’ELECTRICITE ET INSTRUMENTATION 

Responsable 
Commercial 
Secteur Pétrolier 

120/150.000 F an 

,32 ans ntitu, c’est un excellent co mme rçant doublé ’ 
d’un spécialiste de travaux électriques ou d’tnsou- 
menùrdon dans le secteur pétrolier. Il dispose déjà 
de bonnes introductions dans ce secteur et en parti- 
l cutter auprès des engineerings. Rattaché au siège, fl- 
interviendra également en appui auprès des agences 
de Pro vi nce. 

Siège Région Parisienne. réfS70 


POUR UNE IMPORTANTE ENTREPRISE 
D'INSTRUMENTATION ET DE 

TRAVAUX ELECTRIQUES 


Commercial 


AQUITAINE 
100/130.000 F an 

32 ansmbs. Usera l'adjoint du Directeur Régional et . 
devra disposer d’une très bonne connaissance des mi- 
lieux industriels et publics de la région. Uneexpérien - . 
ce à un poste similaire ou à une fonction d'ingénieur i 
d’affaires en élec tr i cité (bâtiment ou industriel) serait J 
un sérieux atout. réféOO ! 


■ Envoyer CV - en précisant la ou las référances qui peuvent vous Intéresser « aux consultants du'GFC qui vous garantissent une réponse et une discrétion absolue 
Prière de préciser les noms de sociétés auprès desquelles vous ne souhaitez pas postuler. 



emploi/ régionaux 
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CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

DE NORMANDI E 

rec h erche 

CONSEILLER 
EN GESTION 
^INDUSTRIELLE 

-~5£tf1«on sera l'assistance des PMI de la cin- 
igMcription, notamment an ce .qui concerne les 
^pjêptiléina de sous-traitance. ' 

''Profil ndw s dé . 

- Formation supérieure, de préférence tech- 
nique, complétée de notions do gestion. 

. —, Expérience industrielle souhaitée. 

-Formation complémentaire assurée. 

’ ’Sabire: 

^6O.0OOFr*A 80.000 Frs /an (selon expérience). 
Adresser CV, photo et prétentions - m 
" : eous référence 6râ au Bf 


IMPORTANT NÉGOCE DE MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION - PARIS - POSSÉDANT 
PLjD$EURS FILIALES RECHERCHE 

poar.une de ses filiales (100 personnes! 

120' KM SUD PARIS 


DIRECTEUR 


■ ' ■’.r.'Bn étarâUië eoûxbczatlon avec la Direction 
Générale, a élaborera la politique et la 
stratégie de- la Société. 

■ "n devra, étiré, capable «raasumer en pleine 
autonomie' Tappllcatlon de cette politique 
et prendre en charge l'anima tl on de la 
.. filial* .. . . 

'.r ■ Ee - oiûidldat' devra disposer '-dp een» du 
et de- gest ionna ire. 

■■ o 1 --. 'ta iw»i'n»mi»nwi du marobé des matériaux 
de construction est t™h»n«w* ma i s non 
' exigée. 

• . La .. rémunération . sera fonction de l'expé- 
rlenoe du candidate 

Serbe aoua référence 7.GCT, h 

30.. -ru» Blabar.. -75441 Paru Cedex .09. qui tranem. 





La- ÜCJ. de Miilhou» recrutB un 

attaché de direction 

Ce cadre sera placé auprès du Secrétaire Général pour 

le seconder dans toirtas ses tflehes. . 

Ce pos» convient à un cadre de plus de 30 ans, cto 
formation supérieure commerciale ou administrati- 
ve, présentant une bonne expérience ■edmimstrativa 
et Juridique tdroir public) et une aptitude aux rela- 
tions publiques. ._ 

Perspectives d'avenir. • 

Allemand Indispensable. Connaissance dialecte alsa- 
cien souhaité,- La rémunération ne sera pas inférieure 
àESjûOûF. ■ ■ Ne pas envoyer de C.V. 

. 26 tue' Marbeuf, 75008 Paris voua 


Entreprise Région Dijon 

C-A- 80 mlH lnnu de francs, 
effectif : 4M personnes, recherche 

SON CONTROLEUR 
DE GESTION 

Oa!ul-el dépendre directement de la Direction 
Générale et aura la charge : 

■ de l'animation du processus budgétaire ; 

• de rétablissement des tableaux de bord; 

• du suivi des prix de revient. 

CB POSTE REQUIERT : 

• une formation EE.C, K . S S K .C.. ou. équivalent 
étayée de préférence par une expérience anté- 
rieure; 

• une bonne appréhension do l'aspect relations 
humaines du poste. 

La rémunération sera fonction de l’expérience du 

n.nrtlflut. 

Adr. lettre m a n usc ri te avec C.V. détaillé. 

sous référence 29.852 U. A HAVAS CONTACT, 

49. rue du Préaidant-Harrlot - 69002 LYON, qui tr. , 




Filiale française d'on Irfes puissant. 
Groupe Multinational, Leader technique 
dans la fourniture de produits intéressant 
l'activllâ du bâtiment, recherche 


chef d’agence W 
Strasbourg 

90000 F t 

- Strasbourg - «placements - Anglais souhaité 

Ce poste, à caractère très commercial. Implique également 
des qualités de gestionnaire et d'animateur. 

Il s'adresse â un homme de 30 ans minimum, d'ex cell ent 
standing, dolé d'un po» 1Ijel développement Important. 
Vendeur dans rame, il connalr bien la clientèle des 
architectes, constructeurs, entreprises de bâtiment, et 
bureaux d’etudes. 

Toutes infemo lions sur cette offre seront damées 
confidentiellement au îéiepftone du lundi au vendredi 
heures de bureau par INFORMATION CARRIERE - 
SVP 11-11 qui fixera un rendez-vous aux candidats concernés. 

ïnfbnnÿ^ Carrière «f.;®» 


nndasihrl 

SVP RESSOURCES HUMAINES GS avenue de Wagraa 75017 Paris. 


Nous plions instamment nos 
annonceurs 'd*avoir F obligeance 
do répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés • 


[f MATRA** 

recherche pour son Centre de VELIZY 

GESTIONNAIRE 
du PERSONNEL 
COLLABORATEUR 

(1500 personnes) 

Dépendant du Chef du Personnel, Il aura pour 
mission de conseiller la hiérarchie au niveau classi- 
fication - rémunération - mutation - promotion en 
relation étroite avec les services recrutement et 
formation. 

Une formation supérieure et une expérience de la 
gestion cto personnel en milieu industriel sont 
nécessaires. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence SM 326 

I MATRA Monsieur KORFAN 1 
R . BP. n* 1 - 78140 VELIZY. J 


« 



THOMSON -CSF 

DIRECTION DE L'INFORMATIQUE 

recherche 

DES 
Grandes Ecoles 

débitants on confirmés, libres rapidement, pour: 

1) Bradas avancées en conception aœlatée par ordi- 
nateurs de circuits logiques complexes (testa 
et simulation.). - 

Connaissance en Informatique. Electronique et 
conception de circuit* logiques Indispensable. 
Anglais lu nécessaire. 

S) Développement des programmes de simulation 
sur ordinateur de circuits hyperfréquences. 
Bonne connaissance des circuits hyperfréquences 
indispensable. 

Connaissances en calcul de propagati on et dif- 
fraction souhaitées. 

Ecrire avec C V. es la réf. 800 & Créations Dauphine, 
4L av. de Friedland. 75008 Parla, qui transmettra. 




Pour rotmrture d’un bloc. médico- s 
• -chirurgical en Sep tembre 1978, 

LE CENTRE HOSPITALIER 
DE PONTOISE (95) 
recherche une 

assistante 

sociale 


pour s’occuper du personnel (1700 
agents). Les candida t e s , qui doivent 
justifier d’une sérieuse expérience, 


L 


peuvent adresser leur CV an Directeur de 
l’Hdpital de Pontoise — 95300 — ou 


l’Hôpital de Pontoise — 95300 — oui 
téléphonée m 030,94.00, poste 20.19. 
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ANNONCES ENCADREES Ura/æcol. T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 24.00 27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 5,00 5.72 

IMMOBILIER 20,00 22.88 

AUTOMOBILES 20,00 22,88 

-AGENDA 20.00 22.SS 

REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


RESPONSABLE 
ASSISTANCE TECHNIQUE 

90/110.000 F 

Nous sommes l’une des divisions d'un groupa mul- 
tinational «t la notoriété de nos matières plastlquss 
techniques, eu raison de leur haute performance, 
noua place aux premiers range sur le marché. 

Sur la demande des Commerciaux, venu Intervien- 
drez sur l’ensemble de la France pour assurer 
la meilleure mise en œuvre de noe produits en 
clientèle selon des procédés d'injection, d’extrusion 
et de tbenaoformage. 

ZI s’agit de conseiller les utilisateurs, en faisant 
preuve de diplomatie et de sens commercial et, 
le cas échéante de procéder aol-même aux diffé- 
rents réglages afin d’obtenir les performances 
recherchées. 

Réussir dans ce, poste nécessite uns expérience Os 
3 à 5 ans dans un atelier de moulage chez un 
transformateur de matières plastiques techniques, 
une formation appropriée du type BTS et la 
pratiqua de l’Anglais. 

Si vous vous reconnaissez dans ce bref profil, 
alors nous serions heureux de vous rencontrer au 
plus vite. 

Merci d’adresser votre C.V. sous référence 3Y11 à 

INTRNATIONAL 
BUSINESS DRIVE = 

2B, av. da Messins BR 
75008 PARIS Hi 
ft oui nous avons confié cette recherche. 


« 


THOMSON-CSF 

Département AVG 

UN 

Connaissant la physique et les circuits électro- 
niques pour animer une équipa chargée ds 
l’assurance qualité des composants et modules 
fonctionnels. 


Pour diriger la groupe chargé du choix et da la 
maintenance des appareils de mesura, de traite- 
ment et de régulation tieatronlque et physique. 


Pour effectuer des études de flsblUté sur matériel 
électronique d'avlonlque à hante performance 
utilisant des composants électroniques et optiques 
complexes. 

Bav. o ur rlc. vltae et. photo A THOMSON CJUT* 
Centre Quynamar - 48, rua Guynemar 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


SOCIETE COMMERCIALE 
FRANÇAISE 

DU SECTEUR AUTOMOBILE 
A IMPLANTATIONS MULTIPLES 
SUR LE PLAN NATIONAL 

RECHERCHE . . 

UN FUTUR 
RESPONSABLE 
D'UNITE 

Sous l'auto rît* du Présidant et en Haton cons- 
tante avec ses principaux collaborateurs. 

Il prendra en charge la Gestion globale d’une 
Unité implantée sur le parking d'une Grande 
Surface se composant : , 

• d'une Station-Service 

• d'un Atelier d» Mécanique légère ; 

• d’un Masasln da Vente d’accessoires et pièces 
détachées et d’un Tunnel de Lavage automa- 
tique, 

après une formation au Siège Social, situé en 
banlieue nord-est, et dans diverses unités. 

Cette fonction Implique des responsabilités A 
la fois commerciales, techniques et adminis- 
tratives. 

Ce poste conviendrait A un candidat de forte 
personnalité : 

<• Agé de 32 ans mïn-, au moins da formation 
secondaire, 

• ayant le sens du commandement. 

• possédant une solide expérience de la ges- 
tion, du travail en équipe et de l'automo- 
bile. 

Le dynamisme et les qualités d'animateur au 
sein d’une Société an constante évolution se- 
ront des atouts déterminants. 

La rémunération annuelle da départ sera fonc- 
tion de la qualité du candidat retenu. 

Les candidats intéress é s adresseront lettre de 
candidature avec C.V. détaillé, s/rôf. 2991 A 
P.LICH AU SA - BP 220,75063 Paris Cédex 02 
qui transmettra. 


Important laboratoire pharmaceutique 
recherche pour Paris 

directeur 

administratif 

Ce collaborateur aura b responsabilité des pro- 
blèmes de gestion générale, d'élaboration du plan 
et du budget, du contrôle budgétaire et de la 
gestion du personnel. Agé de 35 ans au moins, le 
candidat doit posséder une formation supérieure 
du niveau HJE.C, Sciences Po, E-S.C. etc _ Une 
expérience du secteur pharmaceutique sera < 
appréciée. Salaire élevé pour un candidat de g 
valeur. —, 




Adr. CV. photo et prêt, 
sous'réf. 749 à 

afin P im 140. rue de la Croix Nîvert 
SUDcCl 75015 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOI 

U ligne 
A3fi0 

La IfgnsT.C. 
48,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34^2 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


Annonces cmssccs 


ANNONCES ENCADREES 

tamftnm. 

T.a. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5.72. 

IMMOBILIER 

20J00 

22^8 

AUTOMOBILES 

20,00' 

22jBfi 

AGENDA 

- 20,00 

22M | 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


P"~ HEWLETT [hpj PACKARD 




HEWLETT PACKARD FRANCE développa l'ensemble (fa ses activités à on rythma erotesairt. 

Son expansion est soutenu» par son excaptkumeJie capacité d'innovation dans les techniques de pointa. 


$ 


.SERVICE INTERENTREPRISE 
MEDECINE DU TRAVAIL 
BANLIEUE SUD 


MftECM PLEIN TEMPS 

Ecr. avec CV. A.IJM.T.RAP. 
38, bd V^Couturtor 94BM Ivry. 


IMPORTANTE SOCIETE 

proposa 


UN POSTE A - 

PROGRAMME!» 


Sas principaux domaines d'intervention sut 


• L'Instrumenta Uni électronique 
» L’ Instrumentation médicale 

• L'analyse physico-chimique 


• L'Information de gestion 

• Las systèmes de calcol scientifique 

• Les calculatrices de poche 
et tes composants électroniques 


EXPERIMENTE, capable 
d'évoluer rapidement vers 
l'analyse organfaue 
COBOL OBLIGATOIRE 
Niveau OUT ou équivalent 


VACANCES POSSIBLES 


Nous avons décidé de préparer nos prochaines étapes de développement en engageant au cours des produira oms des : 


jeunes diplômés 


AdL C.V. + prêt. « n» 2.1BQ, 
PA R F RA MCE, 4, rue Robert' 
Estlenne. Parls-8*, oui tronsm. 


d'Edttions Techniques 
Automobiles 
recherche 


grandes écoles 
études universitaires 


TECHNICIEN AUTOMOBILE 
QUALIFIÉ 


susceptible diriger Service i 
Technique. Ecrire avec CV. et 
prêtent torts à Pu b! 1- Expert 
194/196, rue Marcadet. 

79018 PARIS, qui transmettra. I 


électronique -informatique- 
mathématiques - gestion 


DrOéranles possibilités de carrière sont actuellement ouvertes en région parisienne c omme en province dans de nombreuses spécialités. 

Ad siège d'Orsay et dans les centres régionaux 


> Conseils aux utilisateurs 
i Coramerdalteation 
i Après-vente 


LOGESYS 

recherche 

• ntsininjRS 

grande école 

• ANALYSTES 

• PROGRAMMEURS 

- Logiciel de base, 

■ Application de contrôle de 
processus Industriels sur 
mini-ordinateurs 
type z MITRA, SOLAR, 
NOVA, POP, etc. 


Information Carrière 


postes à pourvoir impliquent oie bonne ctmnatssance de la langue anglaise. 


Des Informations complémentaires sur notre société et ser les postes fi pourvoir 
nus seront coranwriquées au téléphone par INFORMATION -CARRIERS, 
SVP li-il qui fixera Immédiatement rendez-vous aox candidats enteemés. 


TéL 209-81-34 pour R.V. 

ou écrire avec CV. : 
11, rue Bailly. PARIS3*. 
GESTION UN 
Pour Péris poste d’avenir 

IH6ÉNW 

CALCULS MECANIQUES 


On peut aussi adresser son dossier à SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagrwn 75D17 Pans. 


POUR ALGERIE 

III6&IIHIIB 

Cimenterie sérric ctvlt. 

100, rue Le fa relie, Psris-ÎO». 
Tét. : 246-42-01. 


futur directeur général 




Le directeur général d’une SA. de l'Est de la France (220 salariés, 
30 MF de CA en mécanique, chaudronnerie, mécano-soudure, 
hydraulique) cherche son successeur. 

Futur D.G. de l’affaire, II est rhomme du développement. Pour l’instant 
en second, il dirige trois usines, assure la gestion générale, oriente 
les activités de recherches techniques et insuffle au commercial 
la dynamique nécessaire à l’ouverture de nouveaux, marchés, vers 
l’étranger notamment Cet Ingénieur X, Mines, ECP, ÀM. de 35 ans 
minimum, actuellement dirigeant est en phase ascendante et peut 
passer au niveau supérieur. Il parle allemand et/ou anglais. 

Ecrire à G. BARDOU, réi 3369 LM. 


X 


CEKETI 


est btw des Sociétés de CONSUL et SERVICES 
en INFORMATIQUE las plus anciennes st les mieux 
établies dans la profession, mie réunit une Impor- 
tante équipe d’informaticiens dont les compétences 
sont appréciées par une CLIENTELE de PREMIER 
ORDRE, parmi laquelle sa tro u ve n t les principaux 
constructeurs. Ses clients sont exigeants, parce 
qu’ils sont les meilleurs dans leur domaine d'acti- 
vité. C’est pour cela qu’ils font appel au CENTI 
pour les aider à améliorer le fonctionnement de 
leurs activités Informatiques. 


Nous recherchons 


jeune chef de projet 

finances / comptabilité 


— pour saurer les contacta avec les décideurs 
au niveau Direction et Chefs de projets, 

— pour négocier les marché* avec nos cliente en 
France et A l’étranger, 

— pour répondre aux appels d’affres. 

— pour rédiger lés études et propositions. 


RDale industrielle d’un groupe français de renom. 

Nous construisons l'informatique des années 80 et souhaitons vous 
confier le développement de nos applications financières et 
comptables. Votre mission est de concevoir la saisie à la sourcedans 
nos unités de production et d’encadrer la réalisation en COBOL sur 
les 370-158/OS du groupe. 

Vous avez une formation supérieure, ingénieur de préférence, une 
première expérience de deux ans minimum et une compétence en 
gestion-finances. Venez faire vos preuves au sein d’une petite équipe 
basée à Paris Nord-Ouest. 

Ecrire à J. TH1LY - Carrières de nnfontia&qae - réf. 3386. LM. 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


— Formation Grande Ecole, 

— expérience Info rm at iq ue acquise dans las ser- 
vices commerciaux d'un grand constructeur ou 
d’une S.S-C.I. bleu gérée, 

— goût du travail en équipe, 

— bonne présentation et goût des contacts 
humains. 

— qualités d'expression écrite et orale. 

— nationalité française et connaissance de la lan- 
gue anglaise. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


La rémunération proposée est de 150.000 F par an. 
dont les deux tien sou» forme de fixe. 


Le poste s’adresse à des candidats entreprenants 
désirant faire carrière dans une Société Indépen- 
dante. dynamique et en expansion. 


Admaes-nouB votre C.V. avec photo fi CENTI, 
128, rue de Rennes. 7SM6 Farts. — TéL : 222-2S-3L 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

De Haut Niveau 


Société Internationale Parfuma 
. cherche 

EXPORT MANAGER 

ayant très grande expérience 
des marchés Internationaux 
du parfum pour 
implantation et suivi 
de distributeurs ou licenciés. 


Formation INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Envoyer C.V. +- photo 
et rémunération souhaitée, 
fi XDEVENTK, 9, rue GrefTulhe. 15008 PARIS, 
qui transmettra. 


Ayant exercé pendant quelques années dans le domaine technique et ayant 
une expérience commerciale ou une réelle motivation pour la négociation 
et la vente. 


Les p rates sont fi pourvoir fi PARIS et en PROVINCE. Ds offrent d' Intéres- 
santes! pe r spectives d'évolution de carrière an sein du plus Important 
Groupe Electronique Français. 


Lee candidate retenus prendront en charge la responsabilité de secteur de 
vente aux le territoire national on fi l’export (dans ce dernier cas la langue 
anglaise est Indispensable). 


MATRA€> 


Adresser curriculum vltae. photo et rémunération désirée sous le n s 85332 fi 
CONTBS8E Publicité. 20, avenue de l'Opéra. — PARIS (!■*■). qui transmettra. 


recherche pour son Département Qualité- Fiabilité 

2 INGENIEURS 
Grandes Ecoles 


bti GfmsGil 


Conseil auprès des plus grandes 

entreprises nationales et multinationales» recherche 


Des Ingénieurs 


- Agés de 35 ans environ; 

- Exclusivement Grandes Ecoles 

- Ayant eu des responsabilités opérationnelles dans 
des sociétés importantes 

- Parlant couramment l'allemand ou au moins -l'anglais 


Ecrire : HB Conseil 70, rue de Ponthieu 75008 - Paris 


• Pour assure’ le contrôle qualité des logiciels de 
programme s spaciaux et militaires. 

— Une expérience de 5 à 10 ans du logiciel de base 

et / ou du temps réel sur mini-calculateurs est 
Indispensable. Réf. SM 327 

• Pour assurer les responsabilités contrôle qualité de 
programmes militaires et spatiaux. 

— Une expérience de 5 à 10 ans de l'Industrie élec- 
tronique est nécessaire. 

— Formation possfele au sain du département. 

Réf. SM 328 

Une bonne maîtrisa de l’anglais est indispensable 
pour ces deux postes. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence du post e choisi 
| MD ATF» ü Monsieur KORFAN | 

I MH I VlH BJ*. N® 1 - 78140 VELÎZY J 


CHRYSLER 

FRANCE 


rech erc h e pour son 

DEPARTEMENT IMMOBILIER 

(bureaux de PARIS) 


cadre confirmé 


AYANT UNE LONGUE EXPERIENCE DE LA PROFESSION 


Fonction : .... 

Sous l'autorité du Chef de Département, mener jusqu'à leur terme 
les études et opérations immobilières dont il aura la charge concer- 
nant la Société et ses Filiales, contribuer à ta gestion du patrimoine 
immobilier, etc_. 


Profil: 

■ 35 ans minimum, . 

• Diplômé d'Etudes Supérieures de Droit (Doctorat ou licence en 
Droit), 

• Ayant acquis une expérience professionnelle d’une dizaine^ d'années 


dans les divers domaines de l’immobilier (opérations d'achat et 
de vente, baux commerciaux, fiscalité immobilière, estimation des 
biens et droits immobiliers, gestion des biens, etc-J. 

• Bonne connaissance de l’anglais (lu, écrit, parié). 

Adresser dossier de candidature (C.V. + photo! et rémunération 
souhaitée à : CHRYSLER FRANCE Administration du Personnel Cadre 
45, rue Jean-Pierre Timbaud 78307 POiSSY. 


IMPORTANTE SOCIETE DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
(Livres et articles de Loisirs) 

réputée pour le dynamisme de ses méthodes recherche : 


I SPECH H IA BfSIION DES SB 


C’est un esprit scientifique d’environ 30 ans, désireux de mettre en pratique 
ses connaissances acquises au court de ses études (maîtrise de maths, 
sciences ECO. Informatique ou équivalent) et d’une première expérience 
de la fonction (4 à 5 ans). 

It sera charge d’appliquer les procédures existantes et de proposer de nou- 
velles solutions pour ('approvisionnement et la gestion des stocks ainsi que 
pour ta tenue du fichier informatique des produits. 

S'il montre des dispositions d'organisation et d'anîma*te-v 4Uune équipe, 
son poste pourra évoluer rapidement vers des responsabilités élargies. 


Lieu de travail : PARIS. ' I 

Adresser lettre. C.V. et prétentions sous No 65.656CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Secteur Equipement Industriel 

Société française spécialisée dans les problèmes de mélange 

recherche un 


DIRECTEUR 

DES APPLICATIONS ET PROJETS 


Cet homme, de formation scientifique (process, génie chimique, hydrau- 
lique. électromécanique), d’un excellent niveau technique, sensibilisé ou 
marketing, a une bonne expérience des négociations d’affaires. 

Il sera responsable de Tétude des projets et devis, de la gestion des produits 
catalogues, de la recherche d'applications spéciales, du développement 
de produits nouveaux. Dans cette fonction dé enfre la vente et l'indus- 
trialisation, R jouera par son action un rôle très important sur le développe- 
ment du CA. Anglais indispensable. 




Envoyez c.v. et lettre manuscrite, sous réf. 2893. à 
PLAIN CHAMPS. 5. rue du Helder. 75009 Paris, qui 
transmettra. 



LOLA 


100 Agences en France - 25 Implantations à l'Etranger 
3,5 Milliards CA. 
recherche 


auditeurs internes 


Rattachés an service audit (basé à Paris) ils seront chargés de contrôler 
dans nos Agences et Filiales : 

• la réalité des actifs 

• le respect des procédures comptables & administratives 

• la bonne application de la législation et des règles internes 
en matière de gestion du personnel. 

Diplômes d'études supérieures les candidats auront an minimum .4 à 5 ans 
d’expérience soit oommo auditeur, soit comme responsable administratif 
et comptable. 

La fonction implique de fréquents déplacements (50 % du temps) en 
Province et éventuellement â l’Etranger. 

A moyen terme possibilités d’évolution dans l'une de nos unités en 
France ou à l'Etranger. 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions à : 

SOCIETE ROUTIERE’ COLAS - Département du Pereonnel- 
39 rue du Colisée - 75008 ftris. 
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GROUPE DE PRESSE . ,i 

5 reSSe ’ techerc ? c un Directeur de Promotion. Responsable* 
la prospection directe, d devra concevoir et mettre en place toutes méthodes quaHtatf* 
{le ^’ acquisitions de fichiers,...) M ptim£taat%cdfr 

ÏJ3J5 ab0nnèS ’ «ci en liaison étroite avec les services irf*-. 

C^mowales. Sg é de 30 ans minimum, 2 au» *5* 
HSiîïfMBÏF"" sbmUin: ? saara droguer efficacement avec des informa**»*- 
M «i de ,ui Presser un résumé de caîxière Sphctel***' 

sant votre rémunération actuelle sous la référence 805191 M_ 

_îr e absolu des candidatures est garanti par : 

§)fœ(S BE Fn£n D . KR l EF CONSULTANTS 

l— r. I 752S3 Paris Cedex 06 V 
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itemes 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

. PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La Iqi» T.C. 

43,00 

49,19 

10,00 

11,44 

30.00 

34^2 

30.00 

34^2 

30JD0 

80.00 

34.32 

91,52 


annonce cinucci 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le alm cal. T.C. 

24.00 27,45 

5.00 5,72 

20.00 22.36 

20.00 22,86 

20,00 2238 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


UN DES PREMIERS MONDIAUX EN APPAREILLAGESMEDICAUX 


umgeimieur 

logiciel 


E?.“L- a P 0,ic i ,tîons sctentifîquos 
wr miOf-oroinataurs. 

&«tper. programmation temps 
reel en assembleur necessaire. 

EelVIÏK?? 60 "“«'*•! DATA- 
GENE.RAL et microprogram- 
mation souhaitée. * 


INGENIEUR 
II 

pour support tecnnîaue ponc- 
tuel dans la monde entier. 
Expérience Hardware minimum 
informatique ciauiaue et proces- 
seurs spécialises. Connaissances 
PDP11 souhaitées. Formation 
assurée par stage aux li.S.A. 
(8 semaines). Pratiqua courante 
oe la langue anglaise «ndispeus. 


(v-a -v-i) 


spécialiste en électronique digi- 
tale avec au moins deux ans 
d’expérience dans l'etude et 
la mis» au point de systûmes 
digitaux (logique rapide, élec- 
tronique ae calculateurs). 


technicien! 

Cv-i) 

avec formation de base en 
électronique digitale (BT - BTS) 
et bonne connaissance des cal- 
culateurs pour écriture de 
programmes assembleurs desti- 
nés aux tests de prototypes 
et mise en oeuvre de ces 
tests (2 ans d'experïence en 
assembleur). 


en 


Adresser C.V. à C.GJt , Service duPersomad -RP. No 3 -93240 STAJNS. 



/ndisfR'ef 

■T t r r ~f: a ré engz 

JR 

i ET PROJETS 


GROUPE NATIONAL 
LEADER DANS SA BRANCHE 
(distribution de matériel technique 
et de grande diffusion) 

C/A très supérieur à un milliard 
Taux d'expansion annuel moyen 18SS 
recherche 

pour assurer le contrôle de gestion et le conseil 
comptable, et financier des sociétés du Groupe 

CONTROLEUR de GESTION 

35 ans mimmum - HEC - GRANDE ECOLE + 
EXPERIENCE COMPTABLE (MBA APPRECIE) 

Le posté ne peut convenir qu'à un ELEMENT DE 
PREMIER PLAN justifiant outre d'une maîtrise 
totale de la fonction, d'une expérience d'au moins 
cinq ans dans une fonction analogue, soit dans 
un CABINET D’AUDIT, soit dans une ENTRE- 
PRISE DUSECTEUR TERTIAIRE. 

CADRE COMPTABLE EXPERIMENTE 

: 35. ans minimum - formation supérieure -f- DE CS 

pour tenue de la comptabilité de la société holding - 
consolidation comptable - mise à jour du plan 
comptable du Groupe • suivi de la trésorerie - 
analyses comptables et financières. 

Possibilité d'évolution au sein des sociétés du 
Groupe. 

Nous recherchons un professionnel de la compta- 
bilité, justifiant de S à 10 ans d’expérience dans 
la fonction. - - 

La sélection est confiée à notre conseil qid 
g ar ant it _ une totale' ; discrétion dans l’examen 
des candidatures. - ... 

Adresser C.V. manuscrit avec photo dSdentitê 
récente eu précisant la référence à no 65995 
Contasse Pub Sert é 20, av. Opéra 7 5040 
' Par^ Cedex 01, qui transmettra- • 





SOCIETE DE CONSEIL ET 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
. partageant entre tous ses collaborateurs les profits 
de sa gestion, cherche pour le 1er JnïGet 1978 



INGENIEURS ET 

. Universitaires 

PHYSICIENS- 
. ; CHUVHSTES-AGRO 
DEBUTANTS 

: HOMMES ou FEMMES 

— . Les postes à pourvoir impliquent des relations 
- suivies avec les dients et des déplacements. 

— Les 3 premiers mois sont consacrés à la for- 
marions À rînforma tique, et à nos méthodes. 
— . Les pe rsp ectives de carrière sont ensuite très 
ouvertes. ■ 

Envoyer lettre de candidature accompagnée d’on 
Ç.V.“fcrt’une photo sous référence 421 à : 

■M INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

■ H Conseil en Informa tiq ne de Gestion 

■ 9; roe jflfied de Vigny - 75008 Paris 



eràet* 0 ' 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
‘ , DU TERTIAIRE 

recherche 

POUR PARIS 

COMMERCIAL 

DE HAUT POTENTIEL 

— Diplômé de l’enseignement supérieur (École 
: commerciale, science* éoo. drolt-J ! 

— Ayant acquis une . premier» expan eue» iun s 

. ■' rtnur-r un ni dam MCtaur des ventes. 

US CANDIDAT DEVRAIT ASSUMER 
.-"A MOYEN TERME LA RE SPO NSABILITE 
-n - DE LA. FORCE 08 VENTE 

- Adresser lettre mamuerlte. qurrlc. vit. détaillé. 

. rémunération actuelle et prétentions 
r Boas n* .371101' B à BLEU Publicité, 

ÏT. ■ rô'e LabaL. .' 94300 . VINOENNES. qui . eransm. 
T-; . . Réponse et discrétion assurée*. 





SENIOR AUDITORS 

Audit externe ParisBiiM 

Un cabinet d'audit membre d'un réseau mondial 
d'un «les huit grands cabïnats internationaux rechercha 
deux senior audiiprs. U est demandé une expérience, 
de 2 à 5 ms acquise dans un cabinet d'audit interna- 
tional et une formation typa grande école commerciale 
ou universitaire, plus études en cours d'expertise 
comptable. Ecrire sous référence JE61 à Mfchd SOYER 
6, avenue Marceau 75008 PA RIS. 


CONSULTANT 

Formateur de Commerciaux/Vendeurs 



6 RUE BREY 75017 PARIS. 

ACTIONS DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 
ORGANISATION - RESTRUCTURATION 
Nous conseillons et sétectionnons les meilleurs cadres 
commerciaux/ vendeurs et secrétaires de direction. 
Nous complétons notre équipe qui accumule depuis 
plu» surs années des références de 1er plan. Une place 
esté prendre pour homme a mbit leux, ayant expérience 
en entreprise. Il faut être du métier - professeur 
s'abstenir - La fonction consiste a prendre en charge 
les interventions en clientèle : découvrir les besoins et 
trouver des solutions. Nous avons un style, II faut vous 
y adapter. UnB aida efficace vous est assurée. Lieu de 
travail Etoile. Ecrivez sous référence direction M 354 - 
discrétion assurée - précisez votre salaire actuel, vos 
objectifs en appuyant vos prétentions sur des référances 
sérieuses. 


SOCIETE D’ENGINEERING MULTINATIONALE 
recherche 

POUR SA FILIALE FRANÇAISE 

INGÉNIEUR CADRE COMMERCIAL 

SOUS L’AUTORITE DO DIRECTEUR GENERAL 

FORMATION BT EXPERIENCE : 

— diplômé de l'Ecole nationale supérieure du 
pétrole et des moteurs: 

—'expérience (4 A 5 ans min.) acquise doux nue 
société d'engineering principalement A vocation 
pétrolière on pétrochimique : 

— anglais courant Indispensable, antres langue* 
souhaitées ; 

— sens des contacta humains : 

— connaissances des pays du Maghreb et des paya 
francophones. 

SES RESPONSABILITES SERONT : 

— promotion des activités de la société auprès 
des clleûta : 

— participer é l'élaboration des offres et à la 
négociation des contrats avec les clients; 

— es tenir Informé des poudbllltéfl du marché 
International dans les domaines d'intérét de 
la société. 

FORMATION ET CARRIERE ASSUREE 
DANS UN GROUPE INTERNATIONAL 

Envoyer C.V. et prétentions : n« T. 05725 M. 

Régie-Presse. 85 bis. r. Réaumor, 75002 Parts. 


Massiot Philips 

MATERIEL MEDICAL 
recherche pour son service après-vente 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

— Il assurera le suivi et l’assistance pour 1a 
maintenance dana le domaine de l'électronique 
médicale. 

— Formation supérieure. 

— Anglais indispensable. 

— Lieu de travail : ARGENTKU1L. mais déplace- 
ments rréquanta à prévoir. 

Adresser C.V. et prétentions au Serv. du Pe rsonnel. 

12. rue Am brolse-C rolz&t - 95100 ARGENTEUTL 


BOCDSTB MULTI-NATIONALS 
RECHERCHE POUR SA FILIALE FRANÇAISE 
EN PLEINE EXPANSION 

CHEF DU PERSONNEL 

(28 us mini mum) 

La candidat Aura uni largo «nn na.tw*»nr * JurUUq.ua 
et sociale et une bonne expérience professionnelle. 
U sera directement responsable envers le Directeur. 
Administratif et Financier. 

Anglais souhaité mais non Indispensable. Oe poste 
sera rémunéré en fonction des. aptitudes et de 
l’expérience des candidate. 

Le Heu de travail bo trouve dans le Sud -Ouest 
Parisien. 

Ecrire avec. C-V. et prétentions, sous la réf. 125 A s 
EURO ADVERTISING PARIS. - RP. 102 
02303 Levai lois Cedex. 


Société française b activités internationales 
ap é ci ai it ée dans l'Ingénierie de systèmes 
informatiques et la fourniture de systèmes 
dés en mains, recrute 

ingénieurs débutants 

ils participeront à des travaux d'études et de réali- 
sations de logiciels dans les domaines : 

• a p pl ic ati on» temps réel industriel; 

• t é l é com m unications; . 

G applications aéronautiques j 

• gestion administrative ; 

• gestion conwg M tionnaia. 

Intégrés dans des équipes de projets, ils pourront 
acquérir une. forte compétence technique dans 
ces spécialités et se préparer d assumer des 
responsabilités de chefs de projets. 

Form a ti on i nfo r mati que ou automatique indïs- : 
pensable. Une bonne connaissance de l'anglais f 
permettra à ceux qui la possède d'évoluer vers 3 
des activités internationales. J 

Postes à pourvoir en région parisienne et â Marseille | 
Envoyer C.V. à SESA. Direction du Personnel. w 
20. rue Jean-Jaurès, 92800 Puteaux. - , 


piiHuiumumiinumniioiiiiiiiuiminjuiiiiimiiuimuniiymmig 

I SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE NIVEAU INTERNATIONAL i 

S . . . JBN CONSTANTE RELATION 

= D’AFFAIRES AVEC - L'ETRANGER 

— recherche 

= pour Te département chargé de l’étude 

~ et de l’aide A la négociation do tous 

= contrats à haut niveau f parfois gouvernemental) — 


JEUNE CADRE 

Formation supérieure économique, commerciale ou 
Juridique. 

Do m valeur dépendra qu’il soit rapidement 
intégré à l’équipe existante et qu'il participa aux 
négociations en tant que conseil da rédaction des 
accords at contrôle de leur application. 

Une certaine disponibilité est nécessaire pour 
déplacement* a l'étranger. 

= H s'agit d’un travail 'concret, au aeln d-une S 
== équipe vivante, permettant uns IntemhangnabUltâ — 
S des tâches. — 

ANGLAIS COURANT | 

= Envoyer lettre manuscrite avec C.V. sous réf. 8.332 = 
= é SPERAR. 12. r. J.-Jaurèa, 92807 Puteaux, q. tr. = 

fi'iiiuiiiimHiiiiinniiiiiniinuiiiuuiiniiiiiuujiniimmiimuimiimi 


LA FILIALE D'UN GROUPE CHIMIQUE 
INTERNATIONAL 
spécialisée dans les produits 
de grande consomma tl ou 
et leader dans sa bronche 

recherche un ... 

CHEF DE MARCHÉ 

GRANDE EXPORTATION 

possédant une expérience confirmée de responsable 
de zone i la grande exportation, de préfé r ence 
sur le Moyen-Orient. 

Diplômé d’une grande école commerciale, possédant 
parfaitement l’AngiaJa. ce cadre sera rattaché bu 
D irecteur da l'Exportation et son expérience doit 
l'amener A uns évolution de carrière au aeln de 
notre groupe. 

Ce ponte, basé A Parla, implique des voyag e s 


Adresser C.V., photo et prétentions A no 65.875. 
CONTBBSE Publicité. 20. av. Opéra. Parts- 1=. q. tr.. 


offres d’emploi 


Importants 

SOCIETE FRANÇAISE 
recherche pour renforça’ 
ses structures un 

Tfi gmtenr 

ayant une expérience technique 
concrète dans le secteur de 
HMPRtMERIE (composition, 
fabrication^-). 

U secondera te chef d'un service 
dé 100 personnes dans ses 

fonctions : techniques, gestion, 
animation d'équipes, négocia- 
tions avec las sous-traitants. 
Adresser votre C.V. (photo+ 
prétentions) sous référence 
3723 à : L. de CASTILLA 


GAMMA SELECTION 

6, Plaça d’Estienns d'Orvsx 

75009 -PARIS 





THOMSON-CSF 

Division Télécommunications 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

DE HAUT NIVEAU 

DIPLOMES DE GRANDES ECOLES 
X - ESE - EN ST plus INSEAD 
eu d' Etudes Supérieures Scientifiques 

possédant nécessairement uns très boum» connais- 
sance de la longue anglaise pour commermaUser 
A l’export des systèmes et réseaux de Radio- 
communications. 

Les candi data A ees postes devront avoir : 

— une expérience, de quelques années en électro- 
nique, 

— une bonne connaissance des microprocesseur». 

— une forte motivation pour le commerce inter- 
national. 

Adresser dossiers de candidatures, euzrlc viol*, 
photo et rémunération souhaitée A J.-P. O ALLAIS. 
16w rus du Fossé-Blanc. — 92231 GENNBVILIjIERB. 
Las dossiers seront traités avec discrétion. 


en Franco efA 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
REGION PARISIENNE 
recrute pour oou Département Recherche 

UN IKHfflOEN CHIMISTE ORGANIŒN 
EXPÉRIMENTÉ 


Adresser C.V. A : EPIS, 

126. bd Auguste-Blanqal, 13013 PARIS, a réf. h* 4BL 


HEC,ESSEC,ESCP 

Un démarrage du une accélération .de. carrière 
stimulant et très intéressant est proposé par un 
cabinet international d'audit. 

Un travail en équipe, parfois dur mais très enrichis- 
sant, une formation professionnelle approfondie 
et -permanente, un environnement différent, une 
approche comptable où l’analyse du contrôle 
interne et la vérification des comptes permettent 
de saisir la réalité des opérations, des systèmes et 
procédures comptables riiez nos cl ientsqui figurent 
parmi les plus grandes entreprises mondiales. 
Vous avez une bonne connaissance de l'anglais, 
une présentation impeccable, un diplôme de 
gronde école commerciale option finance compta- 
bilité complété éventuellement par un ou deux 
ans d'expérience professionnelle, et vous ôtes prêts 
à vous déplacer fréquemment en France. 

Prendre contact en envoyant votre CV. i Monsieur 
R. Aute roche, Tour Maine Montparnasse, 33, av. 
du Maine 75755 Paris cédex 15 


2CADRES 
COMMERCIAUX 
de haut niveau 


FRANCE EXPORT 

pwglBnriM» n er respet ri vftnerilaargspoasaliHBésstév flm m : 

• coamuuTUM des agthms cqboebcules 

GUANOS CUEETS FRANGE fréL 334] 

0 DCTEJITOE ET DEVELOPPEMENT DES UUKBES A 

L’EXPORT ATtÔli (rtL 395 ) 

Ces deux postas seront renflés a des cadres de femafin 
. supérieure |Sup. de Co. ou équivalent), Agés de 32 ras » 
moins et ayant impérativement quelques années d'expérience 
de la venta da Mens d'équipement Industriels, comportant dos 
négadattos é tout nhroan. L'un d'antre eux, «lingue anglais, 
sera spécialisé dans la anquéto dns marchés extérieure et 

dans la mise en plaça des stitrettses de dévetopporant A 

l 'exportation {Afrique, Proche-Orient). 

Toutes MbrnaBoas sur cette offre sénat données 
eoiXidcntiollefncat au télé? terne du lundi tu vendredi 
an (Mares de bore» par Intonation Carrière SVP 1141 

hfamiation Carrière 

PréâsertaiMfiraocs. 


On peut ans» 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue da Wagrmn 75^7 Para. 


SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE 
(PARIS 8éme) 
recherche 

pour i mmédiat e men t on délai à conve ni r 

RESPONSABLE 

de son Département t Tenue de cennptabüi- 
tés» pour Direction et Supervision des 
travaux, contacts Clientèle, etc™. 

Le poste conviendrait à hnmmn 35 ans min. 
ayant obligatoirement phiTîmn^ années 
d'expérience travaux similaires dan^ Cafcânet 
Adresser CV détaillé, photo et pr éte n t io n s 
à Monsieur R. JENPETïT 
RP. 361 -08 75365 PARIS CEDEX 08 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligna 

la ligne T.C. 

43,00 

49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

81,52 


Annonces attises 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m coi. 

24.00 
5.00 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. - 
27.45 
5.72 
22Æ8 

223B 

22.68 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


CLESSE MANDET - 78360 M0NTESS0H 

Spécialiste petits appareils régulation gaz et 
tous fluides - 300 personnes - 60 millions CA. 

re c he rc he pour Être adjoint & son 

DIRECTEUR 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


RESPONSABLE 
BUREAU ÉTUDES 
ET PROTOTYPES 


Capable d’animer an service d’une dizaine 
de personnes prenant en charge u concep- 
tion des produits. l'analyse de la valeur, la 
réalisation des préséries. 

Ce poste conviendrait & an Ingénieur LM. 
ou équivalent (30 ans minimum), ayant 
une expérience technique dans domaine 
proche (appareillage hydraulique. Instru- 
mentation. régulation. Huldes™) Impliquant 
des fabrications de série. 

Poste actif et évolutif pour candidat ayant 
le goût de l’Innovation technique. 

Ecrire sous référence MB 485 AM. 


: '4.; nje Massenet, 
r 75pl6jpàris.rv..>^ 
discrétion absolue 


e 



VOUS AVEZ 2 ou 3 ANNEES D'EXPÉRIENCE DANS LE DOMAINE DES 
ORDINATEURS OU DU TRAITEMENT DE TEXTES. 

VOUS RECHERCHEZ UNE ÉVOLUTION IMPORTANTE DE VOS 
RESPONSABILITÉS ET DE VOTRE RÉMUNÉRATION. 

Un constructeur ayant doublé son chiffre d'affaires en 2 ans vous invite à 

le rencontrer. 

ingénieurs commerciaux 

•ordinateurs PARIS - LILLE - ROUEN - LYON 

•traitements de textes paris 

ingénieurs systèmes 


•PARIS 


WANG 



' Y 1 

i Ecrivez-nous 

au Service ' du 1 

\ Personnel - 

WA. MG France : 1 

1 - -78-80, avenue Galliénï - 93170 ' 1 

r -B AG MO L ET 

- Tel. 36022.11 1 


(X^mstrong 

leader dans plusieurs secteurs 
secartd-œupre du Bâtiment, recherche pour 
étoffer ses structura administratives 

directeur 

département crédit 

afin de lui confier la responsabilité du 
contrôle des dossiers de crédit-chenu 
ainsi que la responsabilité des recouvre- 
ments en étroite liaison avec la départe- 
ments de vente de notre Société. 

Cette fonction s’accompagne d Voie activité 
de Conseil et d ‘Assistance, en matiè re de 
galion administrative et financière, auprès 
de nos clients Distributeurs-Grossistes. 

Le candidat retenu sera dgi au minimum 
de 30 ans. de formation supérieure. 3 
devra posséder une expérienoe ae plusieurs 
années dans une fonction identique et 
prouver une bonne con naissa nce des 
techniques de financement et de gestion 
des PMU. 

Anglais indispensable. 

Envoyer C. Y détrôné, photo et prétentions 
sous la référence 460 Mau : 


vÆ 


Cabinet Jean -Claude MAURICE 
Conseil an Gestion du Personnel 
397 ter rue de Yaugawd - 75015 Paris 



directeur 
des ventes France 

L’importance de notre groupe, l^ontfCcdc nos'gamqjes de produits supp ortés par une 
forte image de marque grêcp-ÉLun budget pubiîdtaohsmiportant, le dynamisme de 
notre force de vente nous om permis d’acquérir une place pi^poudéiante sur le marche 
français, no tamm ent da^Shs^rcuits de la grande distzfbut 

Nous créons le poète ae directeur des ventes. 

En prise directe avec J h direction généraleTtt'PArticipe étroütemenV à l'élaboration de h 


politique comm 
Importante force di 
D est responsable 
Pour mener à bien 
supérieure, 30 ans 
nale importante d 
Nous accordons une 
poste dé doit coi 
tenaire de notre équipe 

C’est an Cabinet Bemaràv julh iet Psycom que nous 
Ecrire sous référence B 5365fià Mme Sigolct, 93, 
NcuBly. Une absolue diserfriontet-a ssurée. 


qu'il fait entrer dans 
vente : 9 -chefs de ventes régio: 
un CA de 100 millions. 

mission, vous avez comme atout un 
mm, me expérience de la foi 
une société performante^e>pfodnUs de 
iportanceà^edîe recherche. No 


en animant et encadrant une 


oonuperdanx. 

ion commerciale 
ou d^ne direction réglo- 
conwMnmathm. 
'considérons qu’à ce 


ton. 


fort potentiel, capable/i’étre te véritable par- 


confîé cette recherche. 
Charles de Gaulle, 92200 


DMfOQIII 


La filiale française «fun-important groupe inter* 
national, rechercha un 

GhefdePrDdiôt 

pour son département phytosanitaire. 

Basé en région parisienne, ce cadre aura la ras- 
ponsabïfité du développement de notre pénétra- 
tion sur le marché européen selon les impératifs 
da la politique de notre poupe. Il sera amené 6 
se déplacer iris souvent tant en France qu'à 
l'Etranger. 

Ce poste convieiKbait à tm candidat ayant déjà 
une expérience professionnelle commerciale et 
technique réussie d'une dizaine d'année, dans le 
domaine phytosanitaire. Il doit être diplômé der 
l'Enseignement Supérieur (AGRO - AG RI - 
HO RTI), parler couramment l’Anglais et sa 
passible l'Espagnol et/ou l'Italien. 

La rémunération et les possibilités' de dévelop- 
pement serrait Importantes. 

Prière envoyer une le t t r e manuscrit», C.V. 
détaillé et préte n ti on s sous réf. 3S22 à 




B <L 

9. Bd dm talions. 76002 Paris 
tjoi transmettra 


et qui s'engage a répondre à toutes les cancB- 
daturas. 


directeur 
de division 

(biens d’équipement industriels) 

200 000 + 


B s'agit de diriger l’une des 
groupe international. La 
forte image, et noseffe 
mis d’obtenir une péni 
réseau dense de 
fiaient leur 

Le directeur & hanf niveau et 

responsabilité de 
équipe d'une, 
vices techniques et j 
prévu en 1978 est 
Le poste ne peut 
tion similaire, 
le pratique de Ti 
Ra tt aché à la 


3e la faste-française de notre tris Important 
■des produits que notu^pposonsauxentrepri9es,kar 
1 plusieurs années sur le màsçhé français nous ontper- 
ionnefle. Les résultatsW été atteints avec na 
; propr es unités, dansées secteilts qm josti- 


! forte] 


anraFentière 
unité et dirige une 
teting.desfler- 
LeCA 


qm sous rq 

division AQ met en place la poutique de 
: de collaborateurs en charge des 
-vente, pu conseil de gestion, et de 1’ 

500 milli 

qu’àybn dirigeant de pjjwde 35 ans, 
it bïep l 'univers dçs-ifiens d’éqnipem 
{portants. * 
notre fïfiâle, 3 aura de 

r usine, ce qui implique vbfelrès bonne connaissance de i*< 

Jean Masson vous remerde^eJnî adresser votre dosriqxfc candidature ss réf. B 2471 
an 93, av. Charles -de GanSe, 923QQNemIly, et garerait 1e secret des contacts. 


exercé une fonc- 
Industrids, et ayant 

: contacts avec 


COMPAGNIE PRIVÉE 

Assurance — vie 


recherche d PARIS 
DANS UNE PERSPECTIVE DE 
DEVELOPPEMENT 


DIRECTEUR 


RESPONSABILITÉ TOTALE 
DE LA BONNE MARCHE DE LA Cia 
devant le DIRECTEUR GÉNÉRAL 

INTÉRESSANTE OPPORTUNITÉ 
(rémunération à la hauteur des compétences et 
responsabilités} POUR UN 


SPECIALISTE «VIE» 


• Formation supérieure avec diplôme 
d* ACTUAIRE (indispensable) 

• SOUDE EXPERIENCE de la Direction en 

titre ou en second D'UNE COMPAGNIE 
« VIE ». - 

SINON S'ABSTENIR 


EN VUE D’UN R.V. CONFIDENTIEL 
(discrétion absolue bien entendu} 
Lettre manusc., C.V. détaillé, rémunération, 
photo ss réf. 100 à 


T IUI I 32, Boulevard Flandrin 
i -ivi.l. 75116- PARIS 


SPECIALISTE BRICOLAGE 
SUR LE MARCHE 
DEPUIS 15 ANS 

recherche 

COLLABORATEUR 
COMMERCIAL 

REGION PARISIENNE 

pour maintenir et développer le contact avec 

CENTRALES - GROUPEMENTS 
BUREAUX D’ACHATS 

possibilité activité partielle province. 

Fixe - frais - intéressement global - voiture 
fournie - position cadre si réelles compé- 
tences. 

Adresser C.V. manuscrit avec indication sa- 
laireactuel et photo sous réf. 5949 à : 
P-LICHAU- S Ai. - BP 220, 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra 



SOCIETE IMPORTANTE IMPLANTEE à PARIS' 

(10.000 personnes) 
recherche 

un Responsable du Service 
Relations du Travail 


qui. bu sein de la Direction des Relations Humaines, partioipeta & l'élabo- 
ration d’une politique et d’une stratégie sociale moderne, évolutive et adaptée 
& des négociations paritaires en tant que représentant de la Direction 
Générale. 

Cette fonction est un tremplin idéal pour tm poste ultérieur de Directeur du 
Personnel. 

La rémunération ne sera pas inférieure & 130.000 F/an. 

Le candidat retenu aura une expérience minimum de 5 ans dans fa fo nction 
personnel et possédera une connaissance approfondie des rémunérations et 
classifications, de préférence dame fa. mécanique et dans une unité de pro- 
duction d’une certaine importance. 

Envoyer lettre manuscrite-!- CV+ photo h ORIOH, 

Réf. M215-35, rue du Rocher 75008 PARIS. 

Pour recevoir une description plus détaillée du poste, 
téléphonez & ORJON - 293.40.61 


SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 

recherche 

VH INGÉNIEUR PROJET 


Possédant expérience minimum 5 

• remise de propositions: 

• réalisation de contrats. 
Rmhi domaine chlxolB-pétrochlxiile. 


ans pour 


a«lgla<» In 

— OQsuiriL 


dispensai 

souhaité 


ible. 


Envoyer C.V. détaillé + photo & REGIE PRESSE. 
n° T « Sj 666 U, 85 Ma. rue Rteumur. PAKIS-2*. 


IMPI GROUPE ÉLECTRONIQUE PAINS 

recherche pour région parisienne 

EXPERT COMPTABLE 
DÉBUTANT 

ou NIVEAU EXPERTISE 
COMPTABLE 

pour contrôle da gestion de ses filiales.. 
Langue étrangère souhaitée. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions ne «5.933, 
CONTES3B Publicité. 20. av. Opéra, Paris- 1», q. tr. 
Discrétion hssuréo. 


péri-înfomnatique 

animateur de formation 

I! sera responsable et animateur des stages de téléprocessïng 
et systèmes d'exploitation, auprès des ingénieurs commer- 
ciaux systèmes et des analystes -programmeurs (Olivetti et 
clients). 

Ce poste conviendrait â un candidat de formation supérieure 
en Informatique, ayant au moins 3 ans d'expérience en 
télétraitement et en analyse. Connaissance DOS, PLI et/ou 
Assembleur indispensable. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous référence K 15 A 
OLIVETTI - Direction du Personnel et des Relations Humai- 
nes- 91, rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS. 


Olivetti 


La DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES 
ELECTRONIQUES de notre Société recherche, 
pour son nouvel établissement de Cergy- 
Pontoise, une 

COLLABORATRICE 
ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 

Ce poste requiert une expérience de 3 à 5 ans 
dans la fonction, une bonne pratique de la sténo- 
dactylo, l'esprit d'initiative, un sens affirmé des 
contacts humains. 

Après une période d'adaptation de plusieurs mois 
dans notre établissement de TRAPPES, puis de 
CERGY-PONTOISE, où elle exercera des tâches 
administratives assez diversifiées, elle verra ses 
fonctions se spécialiser, et assumera alors, essen- 
tiellement, des lâches d'Administration du Per- 
sonnel. ainsi que le secrétariat du Responsable 
du Service. 

AÜressez lettre manuscrite. C.V. détaillé « pré- 
tentions sous réf. 7Ô.08-M à B. LETOURNEUX 
L.M.T. Service du Personnel 
BP 116, 78192 Trappes Cedex 





Æi 

I 


Une grande Société industrielle française 
leader sur le marché européen ' 

dans sa spédaBté recherche 



UN INGÉNIEUR 
DE COORDINATION 

-diplômé d'une grande école : X, Centrale, 

Mines, elc. 

- pariant parfaitement f anglais et si possible 
l'allemand. 

Il sera chargé de la liaison entre les services 

techniques et les coopérants étrangers avec 

lesquels la Société réalise des ensembles 

. techniques intégrés de très haute technicité. 

j Quelques années d'expérience sont souhai- 

tables. mais le poste peut également être 
confié à un débutant disposant d’un fort 
| potentiel. 

Adresser dossier de candidature à No 5245 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Voiney 75002 PARIS 







fl 
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• . • .LE MONDE. — 31 mai 1978 Page 33 



^:J r0n 9 

"«te». , 

^oiisi 


:î,Siî®S f 
j *^ïbs f 


^g’S La gj 
■■*™*«îïsy» 



SIEMENS 


recherche 


1 NIN 6 ENIE 0 HBI 
UN TECHNICIEN SUPERIEUR 


Les candidats devront être très * 
expérimentés dans la conception, 
la surveillance et la réalisation 
d'équipements pour entraînements 
à-vïtesse variable à courant continu. 


)n 

austrîels) 


Ils devront au minimum : 

être titulaires soit d'un B.T.S., 
soit d'un D.U.T . d'électrotechnique 
où d'électronique industrielle 

— et connaître obligatoirement la 
langue âllemânde. 


^r;^r.{a:SE3IUcSp. 

'~'‘r '"7 5"aas2T5 B 

^'•>55 senrcis çÿ-ÿ. 


Nous remercions les candidats de 
. bianvoüloir envoyer ieur C.V j 
. nuiriftnhMHrl v à: 

SIEMENS SA. 

> Département du Personnel 

8A122 - 93204 ST-DENIS cedex 1 




- sms ZZ.ÏTÂTZ m reât 
-“itr « dirigea 
t “K^-Hirtedas, des «s! 
s: -r ziBKüa. ied, 1 


MEDECIN 

antibiothérapie 


- : r as, ay/ai ercrcé une frac- 
lu.rs^w/isdïfirfsb, «ajrat 


■î icjreqaïas costaas arec 

;V^r;jA. 

££ 2 i.l 2 tKe ss réf. B 2471 ; 
. !; ü.*r. c« Kavacs. 



La Direction 
Médicale d'un Labo- 
ratoire Pharmaceutique 
-de premier pfërn. filiale d'un im- 


pwtaht t hCT^^ ntemattorafc re-. 


- i,-o ^ si' - u U 


-chercher «n 

,Le_Confrôre devra avoir: « une expérience 
de 2raxj s années de la Recherche Théra^ 
eeutfque danser Industrie- Pharmaceutique, • 

» stades connaissances en Antiblothéraple, 
“nés notions d’anglais et de statistiques, 
suivre et -mener a terme des prq- 


;d ‘études cliniques en phases 3 et 4, • 
epartem 


lier Médical du Département Mar- 


ies produits de sa gamme, • parti- 
Délégués Médicaux 


in 

mel 


.-.formation des 

ancement de nouveaux produits, 
f travap- PïoisOuest. 

Bmjÿsr lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
.photo récente sous réf. 348-Mau Docteur 
I^de Cftlèvres qui étudiera confrater- 
peQeaient chaque candidature. 


"jrrjBS rr systèmes 

’ — : ’W 


BORATRICE 

fISTRATION 

’EBSOHNEL 


selon 

”72, rtM 
.92-500 


rue Anatole France 
Levai lais Perret^ 


LAROUSSE 


recherche 


PUPITREURS 


Connaissant GE 120. 

Désirant évoluer vers 64/50. 

3 X.8, .5 -jouis. 

Lieu de travaR: 75006 PARIS. 


Ne jxis 'téléphoner, .écrire avec curriculum vïtae, 
~ -'-photo-: et prétentions, à 

UBRÂIRIE LAROUSSE, 


ri* 91 0 .- Service du Personnel, 
• . 17, Tue du Montparnasse, 
75280 PARIS CEDEX 06. 



BASQUE PRIVÉE 8 e ardt 

recherche 


Ife 


CHEF 

SERVICE PORTEFEUILLE 


Classe ivonv 

ayant dix années d’expérience. 


Adresser cnrrûmlmn . vltae. sous K«. à 

AS CHAT, 34. boulevard BisnmAaa - 75009 PARIS, 
.qui transmettra. 




„» i.- , 




BVÂ (Brûlé Ville Associés) 

m ..T7 : . boulevard de Lewllois 
92200 -NEUILLY-SUR-SEINE ‘ : 

Recrute pour son Département Agricole 

AGR1MAR 


CHARGÉ D'ÉTUDES 



3 â .4 ans, d'expérience 
en Institut souhaités. 


Importante Société de Services 
en téléinformatique 

recherche pour renforcer les équipes 
d animation et de développement ac 
stages portant sur rutllbatton des gros 


un (e) animateur (trice) 
de formation 


Nous demandons pour ce posta : 

• Le niveau LU. T. ou équivalent 

• 1 an d'expérience de (a programmation 
; les Tangages évolués [COBOL de 


d référenceT SaSeS 'fÊOBÔL dë 
e &ne aptitude au travail en équipe et à la 


parole en public. 


- .Formation assurée 
• Lieu de travail : PARIS 


Àdrraser Ç.V. + prétentions sous la 
réf. DFO/11 3 B à : 

TELESYSTEMES 
DEPARTEMENT FORMATION 

115, nie du Bac 75007 PARIS 


EDITEUR 

recherche son 


DIRECTEUR DES VENTES 


• Q doit Justifier d’une expérience certains sur 
le marché du livra (au moine trois an») et d’une 
réussite prouvée sur ce même marché. 


• H a déjà conduit et motivé, avec succès, 
une Importante équipe de représentante exclusifs 
et d’ixuipecteure. 


• H sait établir des objectifs et les respecter 
Invariablement. 


• H a une grands habitude des techniques 
modernes de venta et de tons lès circuits de 
distribution du livre (librairies, gronda surfaces, 
grossistes, circuits parallèles). 


Il lai est offert une situation de premier plan et 
de grand avenir. 


La rémunération sera en rapport avec la valeur 
do candidat. 


Ne répondre que o votre profü correspond parfai- 
tement ou poste à pourvoir. 

Ecrire N° 754.833 M. REGIE PRESSE, 

85 bis. rue Résumer, 78002 paris. 


ECCO. 


TRAVAILTEMPORAIRE 


Dans le cadre do son 
en ILE 
offre banne situation à 



RESPONSABLES 
DE REGION 


Commerciale et Ingénieurs A.M. ou 
similaires. Ces coQabocitaira serait pins 
spécialement chargés de ranimation et de 
la coordination des Agences de leur secteur. 
Entrée en fonction à convenir. 

H sera répondu à tonte lettre manuscrite, 
accompagnée CV détaillé, indignant d e rniers 
émoluments perçus, adressée s/réf 7241 à 
B.E.O. 3, rue de Téhéran 75008 Paris 


ÉQUIPEMENTS SCIENTIFIQUES 


35. chemin de* Roses. — 92150 3URE3NE3 

Département Informatique 


recherche 

IN 6 ÉNBMS 1 HHNIC 0 -C 0 MMRCIAUX 

pour vente ft une clientèle de professionnels : 

— CHAINES D’INTERFACES INDUSTRIELLES 
POUR ORDINATEURS. 

— CENTRALES DE MESURE. 

— CIRCUITS DE CONVERSION A/D - D/A. 


One bonne connaissance - de l’anglais est indis- 
pensable . 

Ces postes conviennent à de Jeunes candidats dy- 
namiques et ambitieux techniquement compétente. 
Une expérience professionnelle, non nécessairement 
commerciale, est Indispensable. 

Un stage aux U.3.A. et en Grande-Bretagne est 
prévu au coure de la première année. 

La rémunération élevée comprend un Intéressement 
en plue du salaire. 


Envoyer C.V. détaillé et photo t l’adresse d-dessus. 


FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE 


. en forte croissance 

coDunerdo lisant des produits à haute technologie 
auprès des industries- électriques et aérera uriques 
recherche pour son 

SERVICE TECHNIQUE 


UN INGENIEUR ELECTRICIEN 
ou ÉLECTRO TECHNICIEN 


Sa mission constatera A assurer 1 m relations 
techniques trac lu organismes officiels, le support 
technique à la vente, ainsi qua la coonUnetion 
avec nos usines de production. 

Anglais parlé indispensable. 

- lieu de travail : CERGY-PONTOISE 


Envoyer C.V prétentions et photo sous N* 66.130 
COMTESSE Publn 20. BV. Opéra, 75040 PARIS 
Cèdes 01 qui transm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 


proche Ban 11 en e SUD, rechercha 
pour ses SERVICES D'ÉTUDES 


DES INFORMATICIENS 


possédant DUT on niveau 


Participation A l’étude et S la réalisation de pro- 
gramma en temps rèeL 


□Ai 


FORTRAN. ASSEMBLEUR et LAN- 

EVOLUES. 


Env. C.V. détaillé bous le n» 63-354 A CONTES SE 
Publicité. 20. av. de l’Opéra. Parta- 1®. qui transm. 


'(SO^O 1 


ut sa Filial» I nfon na tiqu # M AAafa, 

recherchent 

des techniciens 

très expérimentés 

connaissant les mini-ordinateurs et l'électro- 
nique d'instrumentation pour la conception et la 
mise en place cfïntarconnection entre ordinateurs 
et appareils d'analyse. | 

Aptitudes indispensables aux relations avec la 1 
clientèle. - ' : “ 

«I 

Adresser C.V., photo et prétentions -S 

■ GDC1 Ingénierie Inform a tique 1 

ZA de Courtabceuf- Avenue de la Baltique “ 

B.P. 110-91403 ORSAY CEDEX 

Qbb ingénierie informatique 


SOCIÉTÉ D’ASSURANCES 


recherche pour 

SERVICE MÉTHODES ORGANISATION 


Jenne ORGANISATEUR 


Pour lui confier : 

LA GESTION des IMPRIMÉS 
.(création - modification) 
et des TRAVAUX 

^ORGANISATION ADMINISTRATIVE 


Niveau DUT (Adintnltratlom ~ dea entreprises), 
CNAM (organisation administrative) ou équivalent 
avec expérience dans d omain e conce r né. 


Adr. aV-. photo et prétendons annuelles brutes 
no 65-490 CONTESSH Publicité. 20, av. de l'Opéra. 
75040 PARIS CEDES HL qui transm. 






IMPORTANTE ENTREPRISE DE TP. ROUTIERS 
rechercha pour ta section Contrôle de son 
Service Couqitabta 


COMPTABLE 3 e écheion 


Dipfômé D.E.C.S. ou niveau équivalent, criuw aura 
acquis une Bxptaience-en contrôle comptable et ri 
posrible uipris d'établbsemants décentraltaés. 

Lieu de travail : proche banrieue Ouest (métro) 
Déplacements de courte durée 
Horaires personnalisés 
Restaurant d'entreprise 


Adresser 


C.V., photo, rémunération souhaitée 
_ sous référence 4947 à LXP. 

|\^l. Bd Bonra Nouvelle 75002 Paris qui transm 


2 ) 


Société Fabriquant Pièce» Métallique» 
Située dans llssonne 
recrute 


CIDRE TECHNICO-COMMERCIAL 


pour . développer le» ventes dons Us secteurs 
mécaniques et électromécaniques. 


— formation ’ souhaitée en mécanique et métal- 
lurgie (minimum BTS) ; 

— expérience dç la vente dans secteur» lOmilairen ; 

— poste comp ortant déplacements FRANCS puis 

ETRANGER ; - - - 

— un gtnlw SOUhalté. 


Adresser C.V. détaillé avec photo et prétention» 
Sous N* <L220 - P J£P- 

68, rue de Provence, 75000 PARIS, qui -transmettra. 


MEDIA SYSTEM 

à partir du 1er juin, nouveau N° de TéL 

260 06 25 


Importante Société 
Constructions Electriques 


recherche 


INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


DIPLOME (ILS -EL, LK.G^ -) 


DEBUTANT ou quelque» année» d’expérience 

— situation d ’aveni r. 

— région PARISIENNE, 

— facultés de logement. 


Adresser C.V détaillé sous la référence 5.932 à 


rtCT muaneation et publicité 

raMNzmjEPetiAeBco.Tsaoi-p*wa.cmT»ua*grnu> 


BANQUE PRIVÉE 
rattachée à un. groupe très important, 
recherche pour seconder le 
Responsable du Service Etranger, un 


spécialiste 
étranger classe v 


Ce cadre de 35 ans minimum, doit avoir 
une très solide expérience de tontes les 
'Z l'étranger, acquise dans 


opération» avec I 
une T 

Phafc „ — — 

connaissance de l'Anglais necessaire. 

Lieu de travail : Quartier Madeleine. 

Veuillez écrire sous référence M 1 1 1 4 M, . 


Dporauoiio avec fl CUdilÿCI. duqui» Udlp 

j ne banque fiançai» ou étrangère, et 
['habitude de diriger des équipes. Bonne 
connaissance de rAnglais nécessaire. 


IMPORTANTE SOCIETE DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour région puïslenaa 
avec éventuellement affectation future 
A un posta chantier aai m 1 une agence 
.ou une finale » l’étranger. 


JEUNE C0NTB0LEUH 
DE GESTION 


Ayant bonnes «mnalasances de la comptabilité 
Anglais Indispensable. 


Env. lot. mm, C.V- photo A n* 65.638 Cantesse 
Publicité. 2a av. Opéra. 75040 PARIS CEDE X 0L 


A 


KAUFMAN AND BKOAD 


Leader de la malaon individuelle en vinage 
recherche pour la Région Parisienne 


NÉGOCIATEUR FONCIER 


de haut niveau. 


Ce poste sera confié A un Jeune cadre de formation 
pâleur 


supérieure (Droit, HEC ou équivalent) ayant de 
bonnes connaissances de Droit Administratif et 
du montage de dossiers. 


In rémunération est en rapport avec le poste. 
Envoyer C.V. manuscrit A KAUFMAN ft BROAD 
QO. Champs-Elysées. 75008 PARTS. - 


Impartante sort été fabriquant 
des bAcbes d’équipement 
et des tissus de décoration 
200 m. BAS. VaJ-de-Fontenay 


recherche 


'ASSISTANT (E) DE DMECTION 


Trilingue anglais - Allemand, 
Expérience export. 

Bonne dactylo. 

Vacances assurées en août. 


Scri-r» OUF Franco- HB Conseil. 

5.. rue Cl émeut- Marat, 75008. PARTS. 


SITUATION EXCEPTIONNELLE 
OFFERTE A PARIS A 


INGÉNIEUR BREVETS 

DlplBmé, minimum 5 ans jtxpérlenee 
Lisant l’anj - - - 

Rédigeant 


Lisant l'anglais st l'allemand 
snt bien en français. 


Ecrire N* 7334 e LE Mande » Publicité 
5, rue dee Italiens - 75427 Faria-9* qui transmettra. 


Société internationale de matériel de 

CARAVANING ET REMORQUES 


recherche pour sa 
FILIALE FRANÇAISE DE VENTE 
[région parisienne) 


DIRECTEUR DE VENTES 
BILINGUE ALLEMAND 


pour la création, et l'extensloD du réseau dee 
concessionnaires 

la préparation et l'exécution des actions com- 
merclslH ; 

la promotion dea ventes et la coordination 
entre le marché français et la société-mère. 


G.V. + photo. 
Réf. 1803. 

A M. Herterlch. 


44. r- La Boétie. 
75008 PARIS. 
225-49-24. 


interconseil 


Imite Industrie clilmlcua ch. 

Chef Labo d'ApcBcarion, 
expérience résinas, polyesters. 
B nés notions anglais. 742-98-39. 


INTERCAffRIÊRËS 

i tdc dj Htldtr P J rjç 


Agença spécialisée 
en Edition Pu MiclU)!re 
- recherche une 

ATTACfltf DE URECIION 

pour son Directeur Général 


Cette loncUoa requiert: 

Age 30 an» minimum. 
Ayant bonne présentation. 
Aisance dans les contacts. 
Sans des Initiatives 
et dee- responsabilités. 
Esprit méthodique et organisé. 
Réelle expérience 
du Secrétariat de Direction. 
Aisance dans la rédaction. 
Discrétion et disponibilité. 

. .Connaissance 
de la gestion administrative. 
Bornas culture générale. 


Poste a pourvoir . Immédlatem. 
Avantagés sociaux et vacances 
assurés. Envoyez - CV. manus- 
crit, photo , et prétentions à t 
Mme SOOPPEN, 43, rue Beau- 
bourg, 75004 Parts qui transm. 


Ecole Privée Secondaire 
rcch. PROFESSEURS PHILO, 
SCIENCES NATURELLES, 5 h. 
per sam. Expér. Adr. CV. è 
MHb a. Brunet' 47, r. de TAigle 
- 92259 La Garenne-Ctiombe. 


Impt. Groupe immobilier 
( Promoteur-Gestionnaire) 
Métro Invalides, 
recherche immédiatement 
COMPTABLES QUALIFIES («•*} 
Connaissant décalque 08B0. 
Références exigées. 

Se prés, mercredi ou vendredi 
9 h. è 14 h. O.F.B.l— 109, rue 
de l’Uni vertité, ParU-7«- 


IMPTE SOCIETE 
CONSTRUCTION 
MATERIEL EQUIPEMENT 
proche banlieue Nord, rech. 


ASSISTANT 
DE FORMATION 


BTS OU dut; formation 
technique appréciée. _• 


Adr. C. V. d étalHfi n* 65974, 
COMTESSE Pubttcflé, 

20, av. de POpéra, Parts n«) 


URGENT 


PROGRAMMER 

COBOL 61/4» expèrimenM 
Coo ANALYSTE 
PROGRAMMEUR) 


Libre Immédiatement. 
Périphérie Perla. 


Env. C.V. et prêt, n» 66059, 
Coûtes* PuMicBi • 
29,. av, de l’Opéra, Pari* d“î. 


. •> 
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Page 34 — LE MONDE — 31 mat \97B • • • 


La ligne La ligna T. C. 


OFFRES D'EMPLOI 

43,00 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

'30,00 ' 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA v. 

30JJ0 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


Annonces ciAifECi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


FILIALE IMMOBILIÈRE 
DE BANQUE , 

souhaita . s'attacher tu services 

(Tagbus commerciaux 

— Spécialistes vente ImmoblBar 
ancien occupé et libre. 

— Immobilier commercial, parts 
de sociétés civiles et tous 
produits susceptibles d'inté- 
resser une clientèle privée. 

— Réf. et expér. de I™" ordre. 

Adr. C.V. détaillé av. plio 

no T 05 j6V3 M. REGIE-PRE 

85 bis, r. Réaumur, ParIs-2» 



Banque privée 
en pleine expansion offre poste 

DIRECTEUR 
DÉPARTEMENT 
„ ÉTRANGER 

OS personnes} avec supervision 
des services * ContrMe (tas 
changes et Etr. » (CREDOQ 
et exploitation clientèle export. 
Formation supérieure - expér. 
réussie dm département ètr. 
Anglais courant 
Qualités : sens du risque, 
dynamisme commercial. 
Rémunération Importante. 

Adresser lettre manuscr^ CV. 
et photo ss réf. B08 
é Christian Dulcy, ejvjm. 
Recrutement 14. n» G.-Wrt, 
9212D MONTROUGE 
Réponse et discrétion assurées. 



Sté négoce International 
Produits ch lm Ignés recto 

UN RESPONSABLE 
SBEVIOE EXÉCUTION 

Connaissant parlant anglais. 
Spécialisé ds négociation, créd. 
documen tairas, frets maritimes 
et terrestres, assurance ma rit 
etc., etc. 

Adresser C.V. é : CO PCI, 

44, r. La Boétie, 75008 PARIS. 
Tél. : 50-11-22. 


Cta INTERNATIONALE 
DE SERVICES (C.I.SJ 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

pour projets, internationaux 
sur MITRA 15-125 SOLAR. 

3 é 4 ans expér. temps réel 
aptitudes é direction projets. 
9, r. da Hanovre-K 33749-79. 

âC 


recherche 

COLLABORATRICE w 

tenue et responsdbn. dossiers, 
sérrét, pl. stab. Ecr. av. CV. 
CETECY, 9 bis, r. Gambetta, 

78800 HOUILLES. 

Organisme de Conseil et da 
Formation A vocation rwthxialo 
recherche 

INTERVENANTS 

ayant une solide expérience 
de l'action ds petites et moyen, 
entreprises et ta sens de t'a mon 

Env. C.V. P rt 3 1ettS ,B manuserita 
M. Bongrand, 84, nie amxta- 
Bemard, 75005 PARIS, «Hd 
transmettra. 


PROHLMECA oftiriii 

(filiale du groupe LE PROFIL) 
recherche pour son _ 
USINE de MECANIQUE 
(machines spéciales, 
asservissements, transfert 
outils de découpe, etc.), 
Sftuée A MANTES-LA -JOLIE (78) 

1 directeur d’osine 

Pr assurer la gestion de l'usina 
et lés relations commerciales. 
Expérience poste similaire 
souhaitée. Ang'als apprécié- 

Adresser C.V. et pré t en ti on» : 
121, les Bureaux de la Colline, 
92213 SAINT-CLOUD 


EMPLOYÉE 'BUREAU 

connaissant dactylo pour 
société de transports ' 
Internationaux prés para du 
Nord. TêL pour rendez-vous : 
S ETI INTERNATIONAL 
770-27-39, poste 319. 


Ecole au centre da Paris 

PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 
langue étrangère 

de nat. et long, matent. franc- 
Licence ou équlval. en science» 
humaines ou sociales. DIpI. et 
expér an franc, langue étrang. 
Catidkf-vIsueL etc.) à ta niveaux, 
pr adulte». Au cour. recto mé- 
thodoloelq. Adr. CV. et photo 
ss n« 7-210 « le Monde ■ Pub-, 
5, r. des Italiens, 754Z7 Partage. 


Sté do produits de beauté 
prac. Gara St -Lazare, rech. 

CHEF COMPTABLE 

pour diriger et contrôler service 
comptabilité de 5 personnes. 
Env. C.V. et prêtent, é 
ADEP, B.P. 39418 
75362 PARIS CEDEX 08 
qui t ra n s m e tt ra. 


STE OMERA 

RECH. POUR ARGENTEUIL 

INGÉNIEUR 

ÉLEGTRONIGIEH 

POSITION If on III A 
DIPLOME BAE 
OU équivalent exigé. 

Ayaitt bonnes connatesanees 
matériels électroniques 
aéroportés. 

5 ans mm. expérience dans 
service QUALITE FIABILITE 
sur cas matériels. 

— Poste de responsable de la 
gestion qualité matériels. élec- 
troniques aéroportés. 

— Anglais nécessaire. 


Envoyer C.V. photo *t prêtant. 
Sté OMET - - - - 

Bertbood, 


Sté OMERA, 49. rue Ferdinand, 
tbood. Min ARGENTEUIL 


Société 

NORBERT BEYRARD FRANCE 
études économiques, financières 
Génie Industriel 
spécialisée dans Assistance 
tochnkrue aux pars an voie 
de dévetonpemai 
68, r. Pierre-Charron, 
recherche 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOlf 

a yf sérieuse formation économ. 
ou économiste nlv. Doctorat ou 
Phd ayt format, de rech. opérât 
pouv. envts. sélours è l'étranger 
Ecrire lettre manuscrite avec 
’ C.V. et photo. 


ATI CONTROLE 

■T) TECHNIQUE 
"> 3 NUMERIQUE 

AT3 .-ffir 

option électro nique 
ou automattsms 
An BTS 
AIJ qu DUT 
mise au point 
circuits numériques 
BASIC 74-7L- rue M^Ange, 
Partais •' M»' EXELMANS 
743-U40 


SUPERJOUET 
créé par 7 fabricants de Jouets 
RECHERCHE 

JEUNE RESPONSABLE 
EXPORT 

capable développer relations sur 
tous pays 

ANGLAIS, ALLEMAND IMPER. 
Autres langues souhaitées 
mais non Indispensables. 
Salaire é débattre 
en fonction des compétences. 

Voiture de fonction 
Résidence proximité du siège 
90 % de déplaceme nts. . 
Adres. C.V. PHOTO-PRETENT. 
è LAVANCIA 01590 DORTAN 


Agence de 


de voyages 
recherche 


F-A.V. 


AGENTS COMPTOIRS 

polyvalents, que h- (lime ou fine) 
Tél. Z544881 


SOCIETE EN EXPANSION 
recherche 

UH (E) 
LICENCIÉ (E) 
ENDROIT 


pour . assurer la . gestion des 
sinistres et dialoguer 
avec les ASSURANCES. 

Une expérience de ouelaiies 
années dans ce domaine 
est hxBspensabfe. 

SI vous Mes Intéressé, écrivez 
avec C.V. et prétentions sous 
le «■ 4890, PARFRANŒ, 

4, rue Roberî-Estfemia. 

75008 Paris, ouf transmettra. 


. BANQUE PRIVEE 
REGION PARISIENNE 
recherche pour son service 
CONTROLE INSPECTION 

Jeunes DiolAinés 

SCIENCES ECO, D.E.CJS- 
expérience bancaire 3 ans müu. 

ayant participé 
ou étant parti cuHèram. Intéressé 
par les activités de contrôle. 
Voiture perso nn elle requise. 

Env. lettre maiu, CV, photo, 
prétentions et délai de disponlb. 
sous réf. 1154, A Média System 
4, r. Réaumur, 75002- Parts q. tr. 
104, r. Réaumnr, Parta», quf tr. 


La Caisse Nationale 
d* Assurance Vieillesse des 
Travailleurs salariés 
110412, nie da Flandre. 
PARtS-19» rech. pour «s 
services bitarmanques 
Implantés à 
PARIS et A TOURS 

iNFflOMATingu 

D'ETUDES 

„ et D'APPLICATION. 

Tltuf aires d'une maîtrise kifoc- 
mettqw ou Ml A G ou d'un 
dMBme d'ingénieur 
■vent une expérience confirmée 
de- Chef de Proie# 
ou de Chef d'Exploitation. 
Salaire mensuel brut de débet : 
6360 F, 

salaire annuel brut de début : 
B&7D0 F. 

ANALYSTES 
DE roHrmmu 

Titulaire (Tune maîtrise 
informatique ou MIAG avant 
une expérience (fao moins 
2 ans. Salaire mensuel brut de 
_ . . début s 4JTO F. 

Salaire annuel brw de début : 
62450 F. 

ANALYSTES 
D'APWIfAïïON 

Titulaires d'un DUT oa tfwi 
BTC Informatique on dlpHVfne 
AFPA ayant une bonne pratique 

du COBOL 

Salaire mensuel brut de début; 
4110 F, 

Sala Ere annuel brut de début : 

56.130 p. 

.. . Nationalité française. 
Horaire variable h (a tourne* 
40 haures par semaine. 

, „ . Avantagea sociaux. 

Libéré* obligations militaires. 
Envoyer CV. en précisant Heu 
désiré (Tours ou Paris), é 
C.NAiV.T. S^ Sous-D lrecHon du 
Personnel, 

110-112, r. de- Flandre. Parta49* 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande Banlieue 
NORD.de PARIS 
recrute pour travaux de 

RECHERCHE 

ET DEVELOPPEMENT 

W&HHK 
6MNDB ÉtOlE 

ou équivalent 

ayant une conne iagan cie 
fandta des me 

et de leur i_ 

Anglais Indispensable. 

Des déplacements pour missions 
d'assistance technique. 

_ sont A prévoir. 

Adresser C.V., photo et 
n» 65332, Contassa F " 

20, av. Opéra. Parfe-1 


Assistant du Dlractaur d'une 
Agence aroéricalna de sécurité 
ouvra une succursale à Paris. 
Excellente opportunité pour m 
per*, totalement bilingue freo- 
gate-anglete ayant une expérience 
administrative ef de secrétariat 
pour fravaBler dans me société 
Intajwfloneta. Nombr. avattfag. 
Doit être aata i diriger un per- 
Mnnd iiwur. ou. et dtan. pr vov. 
Env. CV n* soc « ta Monde » P. 
(tas ItaHens, TSW Purin» 


Sffî 

(Organisme d'Etat) 
recherche 

INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS 

DEGAGES OM. 

«ÉNIEUi! 

Bkirmiqh 

ÉunnoMÉtunga 

. responsable des é tud es 
et fabrication de systèmes 
électromécaniques 
en commande éiectronlque. 

2 A 3 ans d'expérience 
souhaités. 

INGÉNIEUR 

ÉtHIRDQEN 

OU 

ÉlECIRQNIÜEN 
DE FORMATION 

Expérience Industrielle 
apprécié*. 

Sans des responsabilités; 
le goût des contacts humains 
et qualités d'expression 
pour 


pilotage technique 
d'études et de réalisations 
d'installations cta matériels 
électroniques sur véhicules. 

INGÉNIEUR 

ÉticnoNiaa 

DIPLOME ENST; 

5UP. ELEC ou équivalent 
même débutant, pour piloter 
dans l'industrie des études at 
développement de systèmes de 
radto4élécommunlcattans 
numériques. 

Connaissances souhaitées 
en télécommunication 
et microinferme tique. 

INGÉNIEUR 
ËLECTROMItrai 

Connaissances souhaitables en 
opto-électronlque pour études 
et normalisation . 
des’ composants 
et sous-systèmes de 
visualisation ainsi que liaisons 
avec les Industriels, fabricants, 
utilisateurs et administrateurs 
civils et militaires. 

Adresser candidature et CV. : 
Service du Personnel, 

18. rue du Dr-Zamenhoff, 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


A.T.I. recruta s 
URGENT 

DEtilMATFHtt 

en ELECTRICITE 
El - E2 - Pl - P2 
Schéma électrique 

Tdéeh- : 73WM1 

788-37-97 

Rech. licencié (e) droit pour âlL 
hnmobfnÉre Paris-Provlnce- 
Ect. n« 7325, « le Monde » Pub-, 
r. da italiens, 7S427 Parta* 


capitaux ou 
proposît. corn 


Société de re n ommée, mondiale 
rech. pour la distribution de sa 
gamme très connue de matériel . Participer t une réussite 
d'accastillage. Plusieurs V. R. P. produits cosmétiques des métho- 
mutticortes bien Introduits dans des, des principes originaux 
la mfl- de la navigation de pMs. performants. 

(Chantiers. SMpchaodters). Ecr. Nous recherchons . 

revue arec C-V. et référe n ces, n PARTENAIRES FINANC. 
Ecr. n* 6842, « le Monde» Pub., BASE : 50 .«M FRANCS, 

5, r. des Italiens, 754Z7 Parte* Ecrfre Laboratoires l. SIMON, 

ISpSKBTgaia 1B - r - «« Courbevoie 

recherche 

INGENIEURS INFORMA71C. 
débutante 

INGENIEURS SYSTEME 
confirmés IBM 370 - 05 - 
VS -Cl CS. 

Envoyer CV. é M. DAHAN, 


Rég. Est- JJ=. 40 a^ exp. comm. 
Dispos. MO m2 brx + R.C. 4- 
secrétarlat/ 4L ttes prap. comm. 
Ecr. n» T 05685 M Régie Presse 
85 bis, nie Réaumur. Parta 2» 


. CAPITAUX DISPONIBLES 

------ - - Fonds disponibles au niveau ln- 

60, Chaussébd'Anltn, 75S09 Parta] teniatlonai pr projets rentable* 

308.0» S minimum. 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 

région parisienne 
recherché 

Un (eme PHARMACIffl 

ayant queiqués années 
d'expérience 
dans iTndustrte pharmaceutique. 

Il sera chargé de diriger 
le laboratoire de contrôle. 

Devrait par la suite être _ 
Ma d'initiatives dans d'autres 
domaines tels que participer é 
la recherche des produits nou- 
veaux et à la responsabilité de 
. la production. 

Adresser lettre manuscrite avec 
référ„ CV. et photo récente é 
S. 123-38, Brio, 5, place des 

Victoires. 75001 Paris, qui trans. 

(discrétion absolue). 


Contacter 
Ventura Capital Consultants 
15300 Ventura Blvd, 
Suite .500 A 
Sherman Oaks, 

- CaQforala 91403 
U^A. (2131 789-0422 
Telex &51355 
• VENCAT» LSA 
Société suisse spécIaflST 


— SI VOUS AVEZ 

UN B.TJ. 

OU ÉQUIVALENT 

— êtes apte A étudier et A in- 
tervenir sur des 

EQUIPEMENTS 
ELECTRONIQUES 
ET SISMIQUES évolués, 

— pouvez faire des déplace- 
ments courte (tarée en France I 
et éventuellement 
è l'éfranger, 

— rechercha l'autonomie. 

Notre Société, filiale de groupes! 

pétroliers A PARIS- 
LA DEFENSE vous propose uni 
poste A respon sa bilités. 

Ecr. n* 66334, COMTESSE Po h, I 
20, av. de l'Opéra, Parta fl* r ) 


dans la commerce international 
1 met son expérience A votre 
dbwwltlon. 

Ecrire P. a Box 160 
1211 Gmbuo 25/Sutsse 


enseignem, 


APPRENEZ . . 
L'ALLEMAND en ALLEMAGNE 
F ronxtoprachetvl nstitut 
MAWRIZKI 
Cours- intensifs . . 
même pendait tas vacances 
Prospectus sur demanda: 
MAWRIZKI 

WIlhejm-Bluin-StrasM 12714 
M-6900 Heidelberg 


cours 
et leçons 


Anglais par. prof, origine 
Résultats garantis tous niveaux 
Tél. 233-37-81 

CÔùrs 'trunçals, italiens é doml- 




information 

-divers 


Impta entrepr. travx étectriq. 
ch. Cadre administratif gestion 
du personnel, format sopér. + 
Ile, Droit, expér. législation 
trav. souhait. 742-98-39. 


Ingénieurs électroniciens 
P2, élude système logique et 
analogique. Ecr. sous n* 2J197 
' P LICHAU SA- B J*. 220. 
75063 Perte Codex 02. q. tr. 


représentation offres 


IMPRIMEUR CONSEIL TRES CONNU 
tous procédés d’impression y compris Imprimés 
en continu . . 

recherche 

REPRÉSENTANT EN IMPRIMERIE 

CJL demandé 3 000 000 F H.T. an. Commission 
Importante. 

Ecrire no 7.316 «le Monde» Publicité. 

8. rue dee Italiens. 75009 PARIS, qui tran smett r a . 


POUR 

TROUVER 
EMPLOI 

La CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Las 3 types de CV. : rédact, 
exemples, erreurs à éviter. 
Le graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré avec plans. 

• Réuss. entretiens. Interviews. 
. La bnrn. réponses aux tests. 
Emplois lu plus demandés. 

Pour Information, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny. 78 Le Ctaesnay. 


propositions 
- - diverses 


Partie, céda système Hewteti 
Packard 9630 A av. disque et 
deux Imprimantes. Posslb. do 
leasing. C-D.B- 55, rue Saint- 
serein, 33000 BORDEAUX. 


RHONE-ALPES 
recherchons 
DIAMANTAIRES 
Placement pierres -précieuses 
Investissement CUentéte po- 
tentielle Importante. 

Ecr. AAART1N PA., 35, rue 
A-Carrel - 69SM BRON 


Fabricant clwretaes ho» 
bien Introduit, chercha pour 
secteurs Nord et Sud-Ouest 
REPRESENTANTS exp. ou jncs 
attachés cranmerriaux, sérieux 

et dynamlq. Ecr, ss n» 754098 M 

Ig le- Presse, 85 bis, r. Réaumur 

Parts qui transmettra. 


Importante maison, tr ansf orma- , 
tsar marchand filés sole natu-| 
relie et Avers, cherche 
REPRESENTANT bien Introduit 
PARIS et région parisienne. 
Ecrire 69002 HAVAS LYON 
n-9854 


Achète compt an t bijoux, bril- 

lants, argenterie, etc. 4,-Chaus- 
séè-trAntin. M». Opéra, 37, ave- 
nue Victor-Hugo, Me Etane. — 
PERRONQ. vantes ■ occasions. 


représent. 

demande 


V.RJ>. M.C. 
RHONE-ALPES 

Electricité - Chauffage. 

Très Introduit, grossistes, gros 
Installateurs, burx - études ch. 
carte. Ecr. HAVAS Lyon 3J6L 


/ecfétairc/ 


r 


URGENT 




recrute pour 

HOTEL 

PORTE DE BAGNOLFT 


SECRÉTAIRE DE DIRECQON 
STÉNODACTYLO 

— Anglais indispensable. 

— Libre da suite. 

Adresser pboto et rémunération aanb&ltée k 
U. BCHIBT, NOVOTÔ, PARXS-BAGNOXJBX, 

^ avenue da la République. — 93170 BAQNOLKT. 


I EN SOLDE moquette et. revête- 
ments muraux i » et 2« choix. 
lOOJno m2 sur stock. 

Téléphone : 3SS4ta50. 


perdu-trouvé 


peraa passeport Egyptien 
n* 59594 au nom de Youssaf 
IVahecb FAM. Rapporter. Am- 
bassade d'Egypte. 


box pOfkir )9 


RUE MOUTOR (16 e ) 

A VENDRE 
35 BOXBS P H RM ES 
en étage SM m eur 3M i 
37.000 F A 45.000 F. 
NEVEU ET CIE. 74MM6. 


Ds GARAGE P. de T. IM 
ne RUE DE B ELLE FO ND 
y A vendre 115 PARKINGS 
RENTABILITE ASSUREE. 

LE PPTAIRE an SM6HL 


Expérience gestion du person np.I . rechercbe dévelop- 
pement achats, production, relations tecnnlco- 

miw m f p.lnn. 

Sert, non-tlasés. revêt, da sols, sellerie automobile 
recherche 

direction générale PJMLE. poste à liante responub. 

Etudierait toutes propositions. 

Ecrire tous n° 7327. a Le Monde » Publicité 
5. rue des Italiens - 75427 Par Le- 9® qui tranmectra. 


HOMME, 31 ANS 

DIPLOME D'ÉTUDE ajPBt. ÉCONOMIQUES 
DIRECTEUR D'UN CABINET D'ASSURANCES 

de 1571 & 1978 

aompa «ht contacta humains tous niveaux 
cherche & ee reconvertir dans un domaine 
où 11 pourra exprimer aes qualités de 
FONCEUR BT D'ORGANISATEUR 
et où Ü lui sera confié d’importantes responsabilités 
Le salaire minimmn de base ne devra pas être 
Inférieur & 10 000 F. 

Ecrire n« T. 05.744 VL, REGIE-PRESSE. 

85 bis. nu Réaumur - 75002 PARIS. 


vente 


IMPORT. GROUPE (IB PRESSE 
Quartier Champs-Elysées . 
recherche 

JSECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO - 

1 DACTYLO 

expérience 2 ans dans support 
ou agença, tadtapauaribfss. 
Avantages sociaux. 

pour vacances d'été 
possibles. 

Adr. CV, photo et prêtent, é 
Régie-Presse, Sera, du person n el 
85 bis, rue Réaumur, Parfe-2» 
OU tél. 233-44-21, p. 3)9 p. R.-V*. 


SKRÉT. SIÉNOnmYLO 

ançals, oonnatas. engL. 
noL .oomptaMnté. TéL pr r^vs. 
B33-5U76 U heures A tZ 


Groupe Financier I mportan t 
recherche pour 
LEVALLOIS-PERRET 

SECRÉTAIRE 

srnmi . 

ïrmôff stanoçteçtylo. 


( T2 à 16 C.V1 ) 

BMW 2580, 1973, bleu métal. 

79-000 km. 20.000 P. ~ 
Accessoires. T S. : 605-36420. 

Ç +do16 C.V m y 

Vds wtanaMe 
ReBs Royce, sytw Sbadovr, 
1975, comme neuva. TéL 
Bruxelles 427-4332 (bureaux!. 



CADRE SUPERIEUR 

48 ans 

Grande expérience internationale, biens de consom- 
mations cosmétiques. 

QUADRILINQUE 
Allsmsad - Awgiaia - Italien 
Spécialiste marchés japonais. 13 ans. 
Accepterait situation 

HAUTES RESPONSABILITÉS 

Europe, Afrique, Asie. 

Ecrire n» T. 005.760 U. REGIE-PRESSE, 

85 bis. rua Réaumur. PARIS (2*). 


DIRECTEUR DE SOCIÉTÉ 

CADRE SUPERIEUR 38 ««é 
îTançai*. anglais, oonnalssanoe Italien, allemand. 
Exp ért i mca Direction dans Tourisme, HôtfiUerie, 
Hospitalisation Privée, 
recherche 

da ns le cadre d'une ouverture internationale 
■ poste 1 respons a BlUtéa hant olveaa. 

Ecrire N° T 05748 M. REGIE PRESSE. 

85 bla, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


J.H. CADRE COMPTABLE 

DJBLCjS, 7 ans expérience dans Importante 
société. Très bon technicien comptabilité générale, 
consolidation, déclarations fiscales, 
recherche poste 
CHEF COMPTABLE 
société en expansion. 

Ecr. N* T 05589 VL REGIE PRESSE, 

85 bla, rue Réaumur, 73002 PARIS. 


JURISTE H me 30 à~., Iicatil 
droit homologué Maîtrise, du 
Ecole Notariat, expér. Dra 
privé notarial, contentieux ady 
étudierait ttes proposît. Pa 
proche banlieue. Ecr. n» J I- 
Publlclté Roger BLEY, 101, 1 
Réaumur, 75002 PARIS qui/ -'. 
J. F. 32 a. angl.-espagn. P ~ 
écrit. NoL ltal_ allem„ B V 
présent Expér. relaL publie 
Internat lous mil., accepta i 
emploi relaL publiques. P* * 
Ecr. n» 2MZ • le Monde * Pu tr- 
5. r. des Italiens, 75427 Parta! 
Dégagé obligations mlTIttlre 
J- H. nhr. bac B.E.P.C S dé| 
pédagog.. ch. empi. bur,. bano 
au assur. ou commère., Ilb. ri 
disp. sutv. stage form. proft . 
Ecr. n* 6.044 « le Monde * P« - 
5, r. des Italiens, 75427 Parta 1 


CHEF de mission expérience 
outre-mer. Ingén. automatismes. 
Tél. : (90) &044M BEAUMES. 


français, anal» Italien, 
(Nplémée sc. po. expér. * ans 
en tant que 

' JÔÜRNAUSTE 

ch. tout emploi presse, 

_ édition, relations publiques. 
Ecr. n» 2.680 < le Mande > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Partaÿ*. 


CADUC JURIDIQUE 

35 ans, Ocenca droit privé, 
a. expér. contentieux. 5 a. pra- 
tique en fiscalité at droit des 
stés, dt 3 a. ds cab. (urUlque, 
correspondant revue luridhiue, 
chercha emploi en rapport. 
Libre rapidement. 

Ecr. n* T 05735 M, Régle-Presss 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parta. 


CADRE 39 ans/E.LA. 

IC an d'expérience Industrie, 
dynamique, néaodateur ht nlv. 
en Mens d'investissement 
cherche Direction ACHATS 
à haute responsabilité. 

Libre Immédiatement 
Ecr. n* T 05597 M. Réole-Pressa 
BS Ma, r. Réaumur, 75002 Paria. 


CADRE HAUT NIVEAU 

» «U lnp. «llpl. 4- ).C.O« 
anglais courant, il a. expér. 
vente produite el biens d'équin. 
Industriels- France et export. 
Excel l. qualités cbmmarc et 
adaptablHté, rech. direction 
c omm ère, ou ventes. 

Ecr. né 2-694 * le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-?*. 


E.CS., D.E-CS^ 37 a, rech. 
poste de responsabilité pans 
moyenne ou Impart sociétés 
cabinet compta b. s'abstenir. 
Ecr. w» BLSB M, Régie-Presse, 
85 Pis, rue Réaumur, Parfs-2* 


J. Hme, 29 ans, 
DOCUMENTALISTE 
Lie. droit, dlpl. sc Po^ 
spéc dans les questions lurld. 
et soc, S a. expér., angl„ ail. 
SaL souhaité : 5.000 mensuels. 
Tél. : 255-26-82. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 

<0 «ta* formation supérieure, 
double expérience confirmée de 
Généraliste administratif 
er (Fbonime de personnel, 
bonne coreialss. de la gestion et 
de l'anglais, cherche poste de 
confiance et 6 responsau. région 
parisienne de préférence. 

Ouvert à tte proposition d'inter- 
vention a tps partiel ou nésslon 
Paris/Province ds les domaines 
Conseil en Gestion du Personnel 
Organisation, Format, continue. 
Recrutement. 

Ecrire ss ret. 1297 a SWEERTS 
B.P. 269, 75424 Paris Cedex 09. 

CADRE COMPTABLE, 42 ans 
expérience entreprise T.P.. hb- 
ielterie et commerciale, réside 
actuellement COto d'ivoire, 
nette situation similaire, accepte 
poste expatrié. 

Ecrire n* 66.110 CONTES5E 
Publicité. 

2Q, »v. do l'Opéra. Fartai** 


automobile/ 


104 - 304 - 504 ■ 

77 et 78, peu roulé. 

Auto Parte XV. 5334945. 

63, r. Desnouettes, Paris-1 5*. 


r LANCIA 

AUT0BIANCHI 

T3. Bd Exclmons - 16' 
OUVERT SAMEDI TOUTE 
LA JOU3NÎE 

. * 524 . 50.30 . 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

Expos, tous modoles- 
1 me Mitbel • P.tis 5* 
336.38.35,+ • 


autos-achat 


COMNANT 

PORSCHE - FERRARI 
BMW UFA ROMEO 


Confirmée i 

„ Droltdai 

(notamment pour tenue des> 
conseils d'administration 
et des assemblées). 
Avantages sociaux, 5.x B, 
restaurant d* entr epri se. 

T3* muta, adresser CV. phdto| 
et prêt, sous rU,-iM9 » 

P. LICHAU &A., B.P. 22Ù 
730 63 Parla Cedex 02 g. transm . I 
Conseil Jurtdtatie Paiïii" JquarL 
Palais Justice) cto Seatt. stéa. 
dactylo qmtfléa. Plaça stable 
et Men rémunérée. Connûtes, 
lorid. at long. angL asr. apurée. 
Ecr. o* 7314. «ta Monte» Pute, 
S, r. des Itali en s, 7507 Paris-9* 


5 PLACES PRESTIGIEUSES 

Garanties 2 ans peinture ef moteur 

GIULIETTA 1,6 

ALFA ROMEO SFAM FRANCE 


HOAAME SACHANT MENEJ) 
UNE AFFAIRE 
peut vous aider 
ORGANISATION 
GESTION P.M.E- 
TEL. .- 203-56-43. 


JEUNE HOMME D. O JA. 
CH. PLACE CHAUFFEUR 
REGION SUD SOUHAITE 
GERARD LACASSAGNE, 
TEL : 938-53-92. 


VOUS TRAVAILLEZ 
, , AVEC LE MAROC _ 
spécialiste contrWe marcMsé 
ses quantité - qualité, oxitré 
d'expédition, contrôle documuq 
ch. situation dans société » 
vaillant avec le Maroc. Ecr- 
M. Roger Molllmard, 34. " 
Berthler, 91170 yiry-Chétltt 
J. F. 27 ans, D.EA philo. I 
d 'expér. ds archives d'end*» 
ture mod, ch. empl. documeat 
Ecr. nv 2 687, « le Monde » P 
5, r. des Italiens, 75427 Parti 
INGENIEUR ELECTRONIC» 
34 a., 9 a. exp. IndusL dra 
et systèmes anal, el numétfj 
Libre rapktem. Ecr. FABRI 
15. rue du Petit-Muse. Part 


Assistante direction perssF 
expérience recrutemenL M® 
notions allemand, rech. w 
slaWe PARIS. TeL : 52Ht 


J. H. 26 a., Ilb. OJIA.. -r-vi 
Eco. Sup. Com., Marketing i 
suite, gde mobilité, ch. «fl 
Ecr. n» 7 322. « le Monde > R 
5, r. des Italiens, 75417 Parts] 
INGENIEUR ELECTRONIC! 
logiciel et matériel AjFs 
avec contrat. Ecr. M. Marte] 
■«>, r. Juilen-F>erln, 97160 


CADRE Fins - 35 a» . 
Parfaitement BILINGUE Alrj 
G LAIS, 1t) ans expérience 
fonction ACHETEUSE, 
(cadeaux, prflt-An ortjnt 
de l'organisation e* BBÇL 
son Secréta ri aL Connsisswl eg 
export Goût des conUÇE w 
main, ch. situation é rtagL 
Ecr. n* 6&2Q9, CONTgS. 
Publicité, 20 avenue deJ5n 
Parta-1*» qui transmeta* 


50 ans, excelL 
direction ayant 


seertiaw 

uikcvuini ayons DUSSI 
responsabilités gestion ri 
publ. (production T.V.IriJ'g 
ass ta tanat direction 
libre Immédiatement 
n* T 05773 M, 

85 bis, rue Réaumur, 7S0“JÎI 


NGENIEUR-COWSejL 

EN GESTION (35 ffiL, 

Sér. réf. organisation 
que. marketing, muIttfi^T 
. et PJIA.E, pngS* ' 

— Analyses dJagnostiqn»- 

— Etudes on missions te 
partiel ou cœnniri -J 

Ecr, Havas AIX-ëN-PRO^ 

n* 1282 

DIRECTEUR ETIlDE&g, 
CHERCHE at DEVElf^a 
Ht B, 46 ans, hydraulta*^ 

(ILd/rU aotomattamw, a “T 
RECH E ROI 

poste similaire. (Mmg K <1 k 
niqua ou assistant tanîart ,V. -- ‘ 
Ecr. n« T 0S737 M Rétamai -• 
85 Ota, rue Réawnur.J gg 

Si 


Cadre teclwIro-cqfWgBSl^jl fe 


SPECIALISTE CHEOTTS 
P.M.E. (notamment «g p 
article 8 - CNME) ■ JzS tm 
finances, cherche stny- 

LANGU EDOC. , pj 
Ecr. n* ZMt ■ le ***£? pxd 
5, r. de» Italiens, 75<g J> 

INFORMATICIEN 

9 a. expér, eh. P** 

Parte 00 REGION 
=CT. no T 05646 M 
85 bis, r. Réaumnr, 7» 
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OFFRES Û‘EMPl.01 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 


La ligne 

La ligne T.C. 

43,00 

49.19 

70.00 

71.44 

30.00 

34.32 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

60,00 

91,52 


Annonce! ciaiisci 


ANNONCES ENCAORE£S 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lsra/mcoi. 

T.C. 

24,00 

27.45 

5.00 

5,72 

20,00 

22.88 

2aoo 

22^8 

20.00 

22,88 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


■«ssa&r 

■ 


appartements vente 


Paris 

Rive droite 


A RENOVER 

cuisine, ascenseur, BALCONS. 
RARE - 325-7542. 


appartements vente 

... m 


BUE BONAPARTE ... « monceau 


iwbS.V- 

i ’r~f r Waingw^l 

feVSSL 

®gël; 

- ---r.ri -J* 1 *,, 
y «Kl— iâ^ ( 

“ L". r* 

— I L: 1 — » gfi 

■Soùcÿ 

AftsuT 


:: • r 

r- *- u -Tfte 

-.V- «■»-.■ -ivj 
- -* :îï ü'.;^ 

= •' ■■>:•■*< re* % / 
^ ' ■■' w.?* Tfy . 

V.t.'-J? a"s .. 

■•.-■■::? ?sr 3LSV- 
r=:c pjBr. ._ 
= :î s. 1 

•” h-.’., i»- *tep 
â*3tr. mal* 
“.a reiL r 


- 1 DIRECT. PROPRIET. 85 M2 

.- sur belle cour ravalte 

. Tm Grand SEJOUR, 2 chbres, 
salle de bains, culs, dressîng. 

. 734-9846 HEURES da BUREAU! 

; MONTMARTRE . Grand llving 

- T chbres 75 mï, petite terrasse, 

260JMQ F. - 277-07-06. 

Rue dd PAS-DE-LA-MULE 
■- -Dans 1mm. récent, séj. double + 
7 drive, culs. <«jg talc. 45 m2 
4- buta» et parking. ' I 
SE (BONDI - PMHS 

ELYSEES - 51 Ml 1 

• TT CONFORT. IMPECCABLE- 
---- - -- 285.000 F - WMg ■ --- 
Av. Versailles, prés O.R.TJ=-, 

• 2/3 Pore 70 in2, tout confort. 

■ ■ 3BUJ00 F 

PLACE MALE5HERBES 
Magnifique studio de SO ml 
avec {arefin privatif, 3° et 4» ét. 

. " spismfida duplex 130 ml. 

- ” ~ 347-32-88 

AV.- GEORGE S-MAND EL 
Somptueux. raz«beussÉe 200 ma. 
Jardin CtTUver. Décora Hou 
raffinée - 547-22-aa 
■ -: - : Dhet-terneut mit PARC 
MONCEAU --3 P. Wt m2. 
TERRASSE. SOLEIL. Prix élevé 
. - - . (UStiflé.-- BOURDAIS, 

7M-S1-32 ORPI 

-RUE BOULA1MVILLI ERS 
Madame 3 pom, bains, 70 m2, 

- sa «. Gd confort. Vue dégagée. 

MICHEL et REV - jjHM 
: HALLES. ^STUDIO, tout. contL 

. : Visita sur plaça, ce mercredi, 
de 14 i 17 il, 27, rue Salrrt- 
' sauveur, oa Téiéph. ; 277-42-23- 

- ' EXCELLENT PLACEMENT 
neuf, Jamais habitée, studette : 

- -103.000 F. — Location assurée : 

SL4B0. F par an. — i», rue des 
- Pyrénées, lotis les Jours, sauf le 
duumcfWr'ae 14 à 19 heures. 

Téléphone : 37MM-70. 

5ÜIH, RESIDENCE CHAMBORD 
stdg^ sêj.. + 3 curas, cuisine 
•• équipée,*! ntt + DUC,. parking. 
ST 45*00 F. T*L : 5356642. 

PORTE MAILLOT 
Imm. stdg, vue dégagée, grand 
3 IM «tt environ. Prix i 
450-000 F +• chbr. serv. R^V. : 
wm de 9-12 h. et 14-17 h. 

ds-lmm. Louis XIII, llvlng dble. 
'SiMr. culs., bains, bon Mat, 
donne, 880.000 F + poss. chbre 
fidépeSl - Téléphone :77148-35 
i : MF 1 VILUERS. Dans immeuble 
■•. - entièrement rénové, studio, ail- 

æof," tûÆtÆ j 

neuf, 19B.000 F- TléL i 522*5-»- 


M° CAOE 
ETAT RAF 
430.000 F. . 


* VrBl P*S“' 

mjp nOïsaMt : 
éultone : 320-73-37- 


r •? "v. .• s!^t rrr 

'*• iJü i (îw,. 

' ■ y, 

K3V-V.» Kssmêy 
UNS FS. - 
tî.' — — 
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'ir.XZi.' 
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_-.L-.ir-. 


-..«bbinapu? 

.■OÉîXM FTT&PWne : S22-M-2tL 
; Butte Montmarta. Exceptionnel : 


noue mUIIUIWI UN - I 

■ 2 Jrt*üers artiste en eut- J 

- sfoe, bafos, CM. central. ir.-a : 
Wètg* libre. 6 ra. ht, 150.000 ; 
•JfcétO, loué, 7 tru haut, 25D-000. 
.•Sttr 14-16 b.,. sam-, dlm^ limdi, 
w Sjrue Abbesses ou.-î Z24-IM2. 
-5s: • ,"LËDftU4IOU4N7. ■ 

>- V- ^400. métrés du Marais) 

- - f ' S, ru» Saint-Nicolas, . 

dé lta W heures; tous ha Jours. 

: ^ je. vends directement 

~ et’Swhble du sèparém«it : 

- - STUDETTES 

. .f.'ia-. -60 STUDIOS 

.. J ^ 6 DUPLEX 

:;r f ÿ^FD£ux pièces 
'■‘.•y*,. tous loués... 


i : t ' ■ Très bel ensernbfo. 

;■ i Récemment restauré. 
‘ : . Pvrpnfionnei nfacemen 


1 r 9A , .*--3^C 

f ■ 

r- _1 


7 f. : l 


■ Tl**. 

m 




m ^ » y: 


ïÉSÔfï 


* ExcepUonnei maca ment„ 

; Loués- m partie adminalrauon. 
, :■ ■ "70 9t crédit 

190 m 2 - HUETJI 

,.i5&5Æï*5iï:“ u Æ 

pfon lirtéc. tr. compact, pew ( de 

bwxré 2 chbres de 
LC5L0Q0 F- Téléphone 771-63Æ. 

-i" WTO0ÜR6 ^ 

4ELM0 F.-TéléBlmne ; 522-95-M. 

«^WE 00 RANEjAM 

Oann. Bv. cltbr», 

. Prix hrtéress. 395.000 F. Urgent 

MAffBESŸ0S6ES_ 

(même) mwmlf. appt 8 Pièces 

■•‘tSKSTASL. 

Etude des Vosges ; gWH^W-, 

APPARTS DE10O A 235 JW- 
Sur place, tous -las- jours,, sairt 
dimanche, da 14 à t8 heures, ou 
■ 227-91-45 et 75998-57. 


Vin csnnw [ prés Bois) 
de- vends directement 
dans très bel immeuble brique 
■ ascenseur, -chauffage centrai - 

.v 15 luxueux ; 

: ' excellent rapport garanti. 

4 6KANDS 

DEM PIÈCES 

Libres. - Jamais babn«. 

-Æo^fp'S^ïî 

♦ MUSON 
; DE L1MM0NUEK 

SéleeUoorie Bratuttwaent 

. l'affaire «m* vous recharehB. 

sssrsa «vws 

dr votre 'carte da wls ? L tel r. 

Chambre Syndic*--.' des Agents 
Immobiliers F. N -A.I ■*£. 

-- 27 BIS. AV. Ç[E VILUERS, 

• 75017 PARIS* ■ 757-62-02 L . 

-“n*tW 19M- - Très l»o 

PAM1 ,2-a 

p étage, standing. - ^5 ^2-75. 

AY. Pr-WItSON 

VRAI MARAIS ^ 

5-79, rua des TeureeBes 
Rénovation de grande quanti 
' du STUDIO ■i.WHf." 

. . en . duplex. Visita du marÿ : 
. au samedi inefus lé h i .W b, 

heures bureau 9Sr JvrtW i 


IMMEUBLE EXCEPTIONNEL 
2» ETAGE TOUT CONFORT 

GRAND 7 P 250 M 2 

Z BAINS, LINGERIE 
BON ETAT GENERAL 
l + 2 chbres serv. 4- débarras 

PRIX 1.450.000 F 

Mardi, mercredi 14 n a IB n : 

' 11 DIIF THEODU LE-RI BOT 
> I », HUE ou 723-91-ZZ 

" BD HENRMY 

SULLY-MORLANO 
. Bel Immeuble pierre de taille 
Ascenseur, chauffage centrai 
' A D 1So mZ-envlr^ ft confort + 
’ ■* r. chambre service et cave 

« 0 285 M2 ENVIRON 

"• SUR RUE ET COUR 
> tt cft + chbre service et caves 
Posslb. professions libérales 
Renseignements el visites : 

755-98-57 ou 22791-45 
MADAIC Exceptionnel 
ruuulu sur Jolie place 
avec arbres, luxueux et élégant 
3 pièces - 033-26-49. 

f Paris 
tBftre gagefte J 

RUE BONAPARTE 

DIRECT. P PT Al RE 2 P. 
sur belle cour ravalée 
7349B96 HEURES dé BUREAU. 

EXCEPTIONNEL 
DERNIER ÉTAGE 
VUE IMPRENABLE 
SUR JARDIN 
DES INVALIDES 

APPART. 127 m2 
GRANDE RÉCB>T(0N 
2 CHAMBRES 
1 BUREAU 

140 m2 DE TERRASSE 
AVEC.PERGOU 
+ 20 m2 DE BALCON 

POUR .VISITER 
TELEPHONER A 

1 AF RI 
885 - 12-30 

: DDE JACOB 

Dans bd Immeuble 1850 

6 P 230 m2 'SB" 

+ cbbre service. Paes. parking. 
TEL i 728-96-55 

QUARTIER LATIN 

Ds 1mm. p. de L ravalé. Asc. 
5* èt rue el cour. Bâta. Soleil. 

Beau 5 PIECES TSSJ^ 

Culs. 2 bains. 2 w^c. Ch. cent. 
ENTIEREMENT RENOVE 

prix m m f 

MertL, Jeudi, de 14 h. é 18 lu 
28, me CsnHnaJ-Lenmli», 
eu ML 292-29-92. 

M° PORTE' D'ITALIE 
MAISON PARTICULIERE 1915. 
chff. cetrtr., 4/5 Pces, 100 m2 
-4- 30 m2 aménaqeabies JardlneL 
430.000 F. Téléphone : 53S9692. 

26, RUE GUYNEMER 
Part, vend dans très bel 1mm. 
pierre de mille appt 3 pièces de 
110 m2, 2* ét. sur cour. Oeh- el 
calme. Après 21 h. au 2229191 
QUARTIER VAL-DE-GRACE 
Jamais habHfi 

Grd Kvg + chambre. «1 J0 
IAAMOBILIÇRê FRIEDLAND 
41, av. de Friedland ■ 22S93-6? 
PORT-ROYAL 

Beau 3 pces 60 m7 s/bd et eow-- 
iartfln, excellent Plan, foin nwn. 
Charme • 32 099 - 80 - _ 

‘ ■ ST-CERMAIN-DE5-PRES , 

Ravissante maison 180 m2,«m 
Impeccable. Réc»*.' 4 chbres. 
3 bains. Calme. Soleil. 544-1197 
Pp faire :131, ru» BRANCION. 

, Dam immeuble en rénovsllon. 

I Reste : TRES BEAUX 2 Pces 
avec Jardinet prlvetB 
â aménager, ensoleillé. 

S/Pl- “te l« iours de If èl8 h.-. 
07493-98 - 20 6 *15-30 
i VAUGIRARD - RBCENT 
S£|. 26 ml, 4 chambres. 1J5 m2 
ou f llvm double 3B m2). 3 en., 
7* ét-, baie., 2 bains, 2 «-.Bon 
pian. Calme. Soleil V értfo ra- 
P arking 715.000 F - 532-6fr1_0. 

rÂSPAIL - VAV1 N, 100 mz 

rumicx. sél. + 2 pces, ascens. 
SSrEtaae élevé. ODE. 95-10. 
h Terrasse 

MONTPARNASSE beau 2 Pièces 
cuisine équipée, bains, JL 
NEUF. 210 000 F. T. : 29392-16. 

ODEON-LUXEMBOUR6 
studio poutres, vue. T. S53-34-24 
la maUn ; 50693-12 l 'a près- midi 
E POLI VEAU an meuble ré- 
cent, 3* étage, lhrtng 9-- 2 Ch.. 
+ studio folégré. tout coMort. 
TO5 m7, parking TéL : 33798-14 . 
Prés du PARC MONTSOURIS 
GD LIV. 5S m2 + 4 chambres. 
165 mï. nar. vue »■ 

tait, perlait état. B80W0 F. 
UA.O. 23. Téléphona : 033-38-39 

. RUÉ DE SAVOIE _ 

luxueux duplex 80 mi 
IJW.O. 23. Téléphone -• 0333899. 
BD SAINT-MARCEL gd studio 
tl Cft bel 1mm, 2* é*w, bas 
prix vu urgence. T. : 873-45-41. 
Av. de CHOiSY Inrnv. mod»ne 
2 p- Téi., tt cft dernier étage, 
tereas» i0 m2. T. : 58D99-34. 

VANEAU 105 m2 
double llvlng, 2 chambres, culs.. 
bains, imm, .'tout «nfort. rtgnv 
bre Je «ervlce Tél. : 567-2298 
PASTEUR TRES BEL fMM 
tt Cft appt de 6 p. eu 
pplé K ans. Px très Intérêts 
TéL : 747-66-00 Ht h. è 13 IL). 

: WLFfRWO • 

SOMPTUEUX «0, M2-WE 
GDES RECEPT.+ 4 CHBRES, 
S 1 BAINS + DEPENDANT + 
CHBRES SERVICE- ■ 15597-79. 



COEUR ST-GERMAIN 

DANS HOTEL XVIII* SIECLE , 

S rend salon, petit salon, S. i m 
C hambres, RAFFINEMENT et 
GD CONFT + parking + studio, i 
PORESSAY : 54B9394. 
ninn Unm. ud luxa sur Jardin 
KUrr Utflng, 2 et» ras, 70 m2, 

2 balcons, cuis, équ i pée, téléph. 

850.000 F. TM. 6609994. 

17, av, RAPP. Ce Jour 10-15 h. 

mm T^b^lmmeubfo 

Verdure. 2 pièces, tout confort. 

A SAISIR ■ 3259542. 
ALE51A DI DOT - ODE. 42-70 

TERRASSE JARDIN 

12B ma, 4 pièces, soleil calme. 

ST-PLACIDE ru o e d^1£ÎÏ 6 

Séjour, sal. a manger, 2 chbres, 
105 tn2» verdure, soleil, calme. 

M 9 60 BELINS 

centra?* j 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
SEJOUR +2 CHBRES, grand 
vestibule, entrée, cuisine, 
salle d'eau, w.-c~ téléphona. 
PRIX lNTEREâUNT. Asc 
24, BOUL DE PORT-ROYAL 
Mardi, mercredi, 14 a 17 h. 

PRES JUSSIEU 
DUPLEX Jaktitte 

Volume, clarté, soleil, 
charme, foui confort, ascenseur, 
balcon. ■ 331-81-1L 

2 MAGOTS TTONNEL 

4-5 PIECES faut confort 
Tél. 75/-15-57 et 325-32-77 
A RENOVER 

MONTSOURIS „ 2 «£> 

A SAISIR - 325-77-33 

VAUFIII Bel immeuble' 

VAnEJUI alerre de taille 


CREIL 

IDEAL PLACEMENT 
pour Investisseurs avisés 
Immeuble récent, standing, 
PLUSIEURS GRANDS 

3 PCES - TT CONFT : 

parking, cadre de verdure : 
T70.Ô50 francs. Gros crédit. 
Location et gestion assurées. 
Rapport : li.ooo francs armueL 
Documentation sur demande. 
Téléphone ; 8459691. 

NEUILLY BOIS 

DANS IMMEUBLE RECENT 
Ulir EXCEPTIONNELLE 
• Ut sur le Bob et Parc 
P ASCENSEUR - BALCON 

5 PIECES n CFT 

ENTIEREMENT RENOVE 

PRIX 995.000 F. 

Mardi, mercredi, 14 h A 18 h : 

7 AU BRETTEVILLE 
Il AV. «i 7239191 


NEUILLY 

Résidentiel - Immeuble neuf 
PLEIN SOLEIL . 

Belle réception avec cheminée 
TerrasseJardln 

S. • m., cuis., office, lingerie, 
4 chbres, 4 bains, 2 gar M serv. 1 
DECORATION DE CLASSE ! 

MAZEl IM ÎSSiü BR , 


constructions neuves 


Vous cherchez un logement neuf ? 
Qualïtel voua informe sur les qualités 
d’une construction et peut vous aider 
d mieux choisir. 

Informez vous sur Qualitel 

en paj(e 6 de ce journal 


locaux indust. 


NANTERRE - Près GARE 

terrain 1-550 m2 avec pavillon 
profetf. et focaux commerciaux. 

Rapport «o.eoo F par an. 
Prix 700.000 F. TM. : 3664794. 


Boutiques 


PRE5 DE NATION ET R.E.R. ! 
73-77. rue des Vlgnohn ram 
1mm pierre de taille massive 

3-4-5 PIÈCES 

Habitables Immédiatement. 
Visite s/place Jeudi, vendredi, 
samedi, oo 14 II. * 18 h. 
TREVAL. 

277-62-23 - 278-53-52. 


locations 
non meubTéos 
Demande 



locations 
non meublées 
Offre 


Tapis escel, 

TEL-, cave. Reft par décorateur. 
339.000 F. - propriétaire 
32S-7S42 (Bureau) 
324-5190 (Domicile) 

AifsiA . î p. asa 

Prix 385.000 F. - POR, 03-83. 

MONTPARNASSE 

PARKING A PROXIMITE 
BEL APPART. D'ANGLE 

6 PIECES «S- 

2 bains, A moderniser, lingerie 

c ^ t ." J 22“ BALCONS 

PROF. UB. AUTORISEES 
Ubra. de suite, iamlooo F. 
Mercredi-Jeudi, T4 4 17 h 30 : 

2, IW BLAISE-DESGOFFE 161 

S e PROXIMITE FACULTES 
6, RUE DE LA SORBONNE 
CTi nint 2 et 3 PIECES 
3IUUIU3 Très grand confort 
Ts les Jrs 14 4 18 h. ou 76494-30 

Région 'i 
parisienne J 

ST-CLOUD - 3 P- 70 m2. Bd STB, 
expos. SUD. Parking. TMénhone- 
Prfx 330.000 F. Tél. : 44892-27 
NEUILLY,. nr. Bois. PCES. ch. 
centr. 1/2 s/sol. Px tr. Intéress. 
Tél. 747-64-00, da 11 h- 4 13 tu 
FONTENAY-anx-ROSES, pr. M* 
100 m2 dî 3 chbres, 2 s. bains. 
Jamais habité. Emplacam. volt. 
550J00 actes en m a in. 337-88-15 
BOULOGNE, pr. M*. Imm. rtc. 
7* et. Balcon, soleil, hall, sêj. 
dble, 2 chbres, culs., s. de brra- 
IMPEC CABLE. Parico. Prix : 
415900 F - ROUSSEL, 0096-49. 
NEUILLY 

R. St-J âmes. Chbre serv. 6» ét- 
astL. chauff. centr. - 747-1590 

77500 CHELLES 
15^ de Paris 
RtaHL « Val-Fleuri * 

Appt neuf. F -5, tf cft, 105 m2. 
séfr -1- coin repas, 35 m2, culs., 
3 chbres. Pr. gare et commerç. 

Libre n ovembre 1978 
Prix : 180.000 F + C.F. 60JMD. 
Tél. : 02045-46 

ou écr. n* 6Q34, • le Monde > P., 
J, r. des Italiens, 75427 Pari s- 9» 
CNATOU F-4 

70 ml 15* R.E.R. Rés„ canne. 
PX 265.000 F Téiéph. 8719891 
BOULOGNE. STDG. IMM. REC. 
2* étnse, tofrH, séjour double, 3 
chambres, balcon. TEL. ASC. 

590.000 F - 603-709 2 

LA VARENNE - R-EJR. 
résidentiel, bords de Marne, sans 
vls-b^vls, très beau 6 Pièces, 
150 m2 + ods balcons. 2 entr, 
2 bains. Jardin privatif, garage. 
Prix 800900 F. Tél. : 88594-64. 


* pierre de taille 
. Beau llvlng + ch v 


Ç Province j 

5 T-TR 0 PEZ • CBFTRF 

Vds shid. récent tt équipé 
26 m2 4- baie, parie. RésM_ 
piscine. TEL. ; 577-2798. 

ALPE-D'HUEZ 

A saisir, cse dép. STUDIO 
4 personnes, eollèrem. équipé b. 
culs* laboratoire, lave-vauselle. 
Télé, fiai, de bns. T. 532-16-26. 


appartem. 
achat 


CH. ACHAT APPT ENV. 100 M2 
cft, soleil, terrasse, parking, 
CENTRE PARIS. T. ; 073-70-71. 
Achète séjour + 3 chambres. 
Imm. récent, proche banlieue 
Ouest ou Sud (Ciamart, 
Fontenay - aux - Rases). 
Paiement compt M. MARTIN, 
17, rue Godot-de-Mauroy. 
75009 Paris. T. 7429999 
SOCIETE disposant capitaux 
achète comptant appts Paris. 
TEL. : 345-8641. 

Récit, appts i è 3 p., PARIS. 
Prtf. 5», 6", 7e, 14», 15e. 1lF. 12*. 
avec on sans travaux, paiement 
cpt chez notaire. Téf. : 87343-55. ; 


Jean feuillade. m, av. de 
La Motte- Picqnt, 15r. 566-80-75. 
Rech. Paris 15» et 7*. pour bons 
clients, appts tontes surfaces et 
Immeubles. Paient, comptant. 
RECH. Bon XVItfc v« pièces 
confort ou possible, Tèl. 
HUSSON : 25596-18. 


appartements 
occupés 


Ç»- CARDINAL-LEMOINE 
3 APPTS occupés M 1948 
4147-51-106 m2. asc. visite sur 
rendez-vous 14 h-18 b .33596-72 
oo 28 bts, rua Cardinal- Lemoine. 


immeubles 


1 Paris ) 

De BEAU STUDIO. Tt COflfL 
J Culs.. S. bains. 1.200 C.C. 
A.; MARCHAND — 6289298 
BANS COMMISSION 
IIITHIII Immeuble neuf 
aUIEUIL jamais occupa 
2 stand., 60 m2. s/jartL, culs. 
équipée. 2.000 F ■ 606-1194. 
h, BD MALESHERBES 
s! cour, clair et calme, double 
llv, -I- chbre. cuisine équipée, s. 
de bains, Tft^ i«r étage. TéL : 
SEGECO : 5229993 to maUn. 

13* METRO TOLBIAC 
4 p. BQ ml récent, grand confort 

1 700 F + charges. T. 25093-39, 

PORTErD'ORLEANS 
STUDIO, tout confort, 1 000 F. 
charges comprises, POR. 0340. 
PARMENTIER. Ds 1mm. stdg 
calme, gd studio, culs. éq.. s. 
de bns, entr„ balc^ libre 
159 (posslb. mble fusq. 15-91. T. 
357-89-5B après 19 h, + samedi. 
P’ARIS-15* 

Importante société loue 
SANS COMMISSION 
dans Immeuble récent 
bon stamfimj 

Studio 35 m2. loyer 1013 F. 
charges 210 F, parking TM F. 

2 plaças 43 m2, loyer 1 951 F, 
charaes 273 F. parking 128 F. 

S'adresser au gardien, 

22, rue Balard. Tél. ; 57390-15. 
A louer sans commission 
QUARTIER LATIN 
proximité NOTRE-DAME 
coquets, studios avec kltchenett. 
douche, w.-c„ loyer mensuel de 
870 F i i 050 F charges compri- 
ses: Téléphone pour -rendez-vous 
et visite : 033-7IM5 
> partir de t7 h. 30 
HOtel part. 5/6 p^ grand cfl 
13 X 2 p., culs- bains). 4 000 
mois « FAC v. Tél : 33799-59. 


Ç Paris j 

INTERNATIONAL HOU SE 

PIECES* 556-17-49 

Pour Cadres da Banque 
e» FONCTIONNAIRES 
. RECH. TOUTES LOCATIONS 
pour Important » clientèle. Parts 
et proche banOeu*. T. 387-7794. 

f Région V 
I parisMenne I 





immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
. OEF1CE DES LOCATAIRES 
18, me la MJchodlére, M« Opéra 
84. rw d’Alésia. M» Alésla. 
Frais a bon cl 3S0 F. .- 266-5294 


bureaux 


BOULOGNE 


4 Pièces, lotrt Cft, 80 m2, 2e èlg. 
Vis. Je 3T mal, 135, r. du vieux- 

P ont -de- Sèvres, de 13 i il h. 


INVESTISSEURS 
RUE DE SÈVRES 

rapport annuel 105.000 F 

RUE SAINT-MARTIN 

ZONE PIETONNE 
Rapport annuel 94-000 P. 

SEGONDI Si. 
874-08-45/16-28 

Europe, 54, r. Amsterdam, Paris 
a eh. urgence Immeuble occupé 
loi 48 avec i appt libre 
Pans ou banlieue 520-13-57 

14» • DAGUERRE . . . 
O.F.B.l. vend directement bai 
immeuble entièrement occupé. 
Bon rapport. 

55592-72 

. A vendre en TOTALITE 

PARIS NORD-EST . 

immeuble de rapport 

« ADATC construction récente 
asc., y .. a„ chff. cl 
grfz Individuel, Don état d'entre! 
Cabinet BERTRAND- 8864242 
442 imm. rapport commercé' 
1 1 et tuurgeois. posslb 
division + Hôtel particulier 
LIBRE . TEL 076-77-42. 


. f Région 
^ parisienne J 

VINCBiNES 

M« SAINT-MANDE-TOURELLE 
Dons imm. stdg appts 5 Pces 
en duplex, toul confort. • Libres 
ImmédlaumenL TéL ; 874-77-04. 

FONTE NA Y-A U X- R OS ES 
pptafre loue villa neuve B pièces 
3 900 F mens. TéL : 261-75-37, 
APPARTEMENTS A LOUER 
SANS INTERMEDIAIRE 
MASSY (ESSONNE) 

3 pièces 76 m2 + loggia 13 mZ. 
loyer 1 151 F , charges .250 F. 

4 pièces 90 m2 + loggia 13 m2, 
- foyer i 331 F. charges 313 F. • 

5 pièces 105 m2 + loggia 13 mZ. 
loyer t 546 F. charge» 375 F. 

-S’adresser au gardien, • 
i. avenue Nationale MASSY. 
Téiéph î 92048 90 ai 920-48-92 
ou 92048-91 <e matin’ 


locations 

meublées 

Offre 


L- "w* j 

m° mirabeau; ctiei part. ch. 
tt cft, pour J H. ou J. F. 
Libre iullleL références 
TEL 2888 8-21 __ 

ST-AUGUSTItt gd «og, IM mZ. 
LIV. DBLE f CHBRE Très bien 
meublé, 3 500 F Tél 22594-70 


CHPS-ELY5TES (côté impair) 

ICA Ht? «* » BUREAUX 4- 
»U «ma terrasse Gd conft. 
6 lignes, local, bail 9 ans 
C.G.T.I. ■ Tél. : 261-50-34 
REPUBLIQUE - BASTILLE 
Imm. de burx UH» m2 R + S. 
LOCATIONS OU VENTE. . 
Le Propriétaire t 580-54-oa. 
RUE DE LA PAIX 
Libre de suite- : 

4 bur. 3 I. tèL 4-560 F/m. CC, 

2 bur. 2 L tél. 1.953 ’ F/m. CC,- 

4 bur. 3 I. iéL 3.195 F/m. CC 

Renseignements et visite : ’ 

2&1-52-25 -I- heures de bureau. 
AL ES IA 

Imm. récent, 187 m2 en 2 mvx. 
profession libérale uniquement t 
5.000 F/H)ens + Ch. 320-994». 

13* - RUE AlBEOT 

A proximité du périphérique 
nous louons 2.900 m2 d» 
BUREAUX et LOCAUX COM- 
MERCIAUX iut 3 niveaux divi- 
sibles. Rez-de<tu, 6 rn. de hau- 
teur nus plafond Accès sur 
deux rues. Calme, clair, toutes 
possibilités commerciales. 

• Tél : 72092-06 

BAGNEUX - 5' M°~ 

Il nous reste é louer dans 1mm 
de bureaux, neufs 100 m2 en 
uus-w. et 1B5 ml au 2- étage 
asc., tél.. parking, tout confari 
Prix k-ieressanls 720 94-1 B. 

1 è 30 BUREAUX foui quartiers 
Locations sens pas Porte 
AG. MAILLOT, 29345-55 - 
PARIS I1IF) Imm. récent 

338 m 2 ( “{îr, 


fonds de 
commerce 


Vends commerce négoce tissu- 
ameuoiemeni direct d'usine. C.A. 
important. Prix 75 U. + stock 
Ecrire CABINET OCCITAN 
19, bd Gamisson 
82000 MONTAUBAN 
TF. cède fds - lavette. - prêt é 
uorf ■’ eitfT. moderne, crédit pose. 
avant il h 9249248 


propriétés 


LE POREUX RÉSIDENT. 

S/1.300 m2 (possib. Z300 mZ) 
üét. ne murs. 

SPLBIDIDE PROPRIÉTÉ 
BOURGEOISE 

300 m2 habit! récent. 55 ml, 

1 ch-, 3 fans, dt. cem. gaz. par. 

Cabinet BERTRAND 

2 voitures. Etat Impeccable, 
84, bd de CrftelL Saint9Aaor. 

Tél. ; 8864242. 

DtRECTBTBIT SUR MER 

Ppté de prestige + dépendant, 
dominant l« Golf du Morbihan ’ 
S/parc 7.900 mZ. 2.10PJMO F. 
MAT IMMOBILIER - «3-22-17- 

MAISONS-UFFITTE 

r gare, belle villa récente, exc. 
état. tr. confortable. SéJ. 5* m2, 

4 ch. Jard. 750 ml, 2 gar. an. 
Px 1J15D.0W F. Tél. 962-15-37. 

HAUTE-PROVENCE 

Près EatnniK i 1 h. aéroport 
Nice, splendide propriété ane. 
bergerie 10 et dépend, avec 
18 fia pré et bois dent 8 atte- 
nants. source. Tt cft. -Panorama 
unique, calme, chasse, pèche, 
ski i proximité, préfér. A palrt 
T.- 116-93) 58-13-98. 

YONNE PUYSAYE 
160 km PARIS SUD 

prés bourg ImpL belle ferme 
luxueusement rénovée s/8 ha, 
prés bols, rivière, récepL 100 m2 

5 ch., 2 bns. togt. Gardien 3 P. 
Nombreus. dépend., piscine, ch. 
7 boxes- chevaux + bail chasse 
et pécha attenant. 7 .200-000 F. 

Tél. propriétaire 496-1891 
Domicile 066-46-97. 


SAINT-CLOUD TTONNEL 

Dans cadre de verdure, maison 
ancien. BEAUC DE CHARME. 
Part. AtaL ’ Proche centre. . Uv. 
20 m2r 4 cbbres, ss-sol totaL 
AFFAIRE A SAISIR. OOOJMffl F. 
H. COGE SJL - 602-57-27 

VIUEMOMBIE 

RÉSIDENTIEL 

Maison exception, sur Jardin 
paysage de 1.000 mZ Prix Jusl 
66Q-28-00 ou 927=9095. 

V~dT vïTlF surface habitable ” 
150 m2 terrain. 1 J80 raz 
6 km Romans (26). sno.oco F. 
Ecr. Havas. Valence. 5196 
VILLE BON-ORSAY. Part vend 
maton caractère 6/7 pièces. 
Jardin 1-î» m2. - 650.000 F 

Tél. 010-39-65 

CMsy-Kms-MMtmaraney 
balle vDka style englo normand 
sél. ev„ cheminé* culs, équipée 
coin repos, 3 chbres, 2 s. de bns, 
sur joli lard, urborfsé de 5BO m2 
PX 730J00 F. - TfeL '417-03-10. 

COTE D'AZUR - 20 km d» Nice 
Particulier vend villa plaln-pled 
style provençal, 5 pièces MO mZ, 
confort, surface couverte et ga- 
rage. Au calme dans une pinède 
de 2J00 m2 et pas très éloignée 
des commercants. 

Prix 730.000 P. 

Tél. (93) B79S-33 Nice 


pavillons 


vrtRY résidentiel PAV. récent 
sur 800 m. terr. Tr. grand cft 
300 m2 habltnb. - 30-88-14 

U DFfn Domakte 
PCLU GRANDCHAMPS 
59 P. ConsL neuve. 105 ml tf 
ss-sol + grenier eménageebie. 
Jardin clos et planté 550 rrO. 
«OjOOO F A dèb. - Tél. 9589599. 

CIAMART p £?p. 

Refait neuf. 2 bains. Tt confL 
Prix .: 65QJD00 F. — 645-90-00. 


NANTERRE eSïiîÆ 

Tt confL. Jard. Px Intéressant. 
MERGUI SJL - 7664240 


SOLOGNE 
A VBIDRE 


manoirs 


A louer, de pref. a Intell, ou 
artiste, pr plus, an il, manoir 
Louis Xlll normand, part, meu- 
blé, cour, plant bols, eau, élecL 
Loyer mens. 1.000 F. Ecr. Jean 
Bazfo, 15. rue de l'Or aogerte, 
61100 Fiers 


terrains 


hôtels-partie. 


Maison 9 pièces, ceime. rue 
Drivée 19». cfl courette. 
Prix ■ 800 000 F 20142-50 


locaux , 
commerciaux 


AV. MOTTE-PIQUET 
Murs de doul occup 95 m2 + 
S690l, rap 7 2 0 P0 F, 337-88-14 

CUCHY (Près MAIRIE) 

PETIT IMMEUBLE NEUF 
«30 m2 : entrepôts, parkings ; 
>80 m2 : bureaux bien équipés, 
230’ m2 : hauttol grand confort, 
nombre téiéph., foc bail 9 ans. 
CG.Tf - Téléphone «1-S0-34. 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296 b 15 i, 01 

Une annonce communiquée avanf 15 heures peut pârailré iis le lendemain. 


TERRAINS ET TERRITOIRES i 
de 1 è 100 tia v avec passlblIKé 
création étangs, dont certains • 
constructibles. Téléphone malin, 
9 h, 30 8 ti heures au 16 (38) 

• 354M 8, | 

ETANG-LA-VILLE belle propr; 
récte recepL+6 chb^ gar. Beau 
. jard. 1J80J100 F ■ 831404» 

TOURAINE, 7 km. Nd-O.- Tours 
. DEMEURE XVIIP siècle, 

8 pièces ppaies, 3 bains, pavillon 
annexe. Dépendances. 
TERRAIN. 15 8a. 2.000X00 è dèb. 

ablnet Michel Besson. 

K r. E.-Zola, Tours, 47-05-7798 
PERIGORD SUD 
Vd demeure XV», 5 P. cfl, tour, 
grange, sur z ha 1/2, belle vtùt- 
EXEPTIONNEL : 350.000 F. 
Cab. JARGEAU, (7500 LIBOS 
-TéL; (58) 7141-28 

2 km aareJoiGNY - Jolie maF 
son, très bon Mat Entrée, 4 p„ 
cuisine. w.-c., cab. tofl H terrassa 
Sur 1450 m2 LOS, 210.000 F 
avec petit comptant - 808-25-52 

BORD DU LOT CAHORS 

Propriété Sur 8.000 m2 avec 
maison de. caractère A resiaur. 
-I- grand bâtiment pierre 
Possible pour restaurant 
AFFAIRE EXCEPT. 400. B00 F 
S'adresser MAISONS DU LOT 
.123, bd: Gambetta. «6000 Cahors. 
Tél. ; (65) 3528-22 

H PROVENCE ST^REMY 

Villa confortable de 5 PIECES. 
1.400 ma de loin Px 320.000 F. 

CABINET IMMOB. MORO, 

23. bd V.-HUGO. St-Rémy-de-P. 
Tèl. : (901 92-14-75 

Près FONTAINEBLEAU 

FERMETTE „ 

A roree de la forêt. 250 m2 hab. 
dt séj. 85 ma. tt cft. terrain de 
1-500 m2. Gros cacbeL 650.000 F. 

LE FEVRE ■■ 42 4-30-36 
£ftr autoroute. Pont SEVRES 
OW PRESBYTERE «n XVIII* 
Construction ’pforre. toit petites 
folles, -restauré A l'ancienne. 

Intérieur non aménagé ■ 
Terrain clos 1 800 m? oeysagé 
Belle vue Dépend. 

387-71-55 

Balle demeure. 10 pces prlncip. 

Maison annexe Garage 
Jardin - XOOO m2 clos, boisé. 

Mme Meyer-Sabatié 
9, rue Sl-Fiorentln ■ Paris 
260-1551 


j.--;, châteaux 


A VPftdre - AIT'^HF 

CHATEAU XFfl*. RENOVE. 
•-KAUFFE. iiabifabie J 200 ma.. 
. ° ha oarr et bols bd de l'eau, 
orocfin terrain aviation, 
nombr dépendances. 

TOUS USAGES POSSIBLES 
RANGEICO 117. pour Wilson 
06160 JUAN-LES-PINS 
Tél ■ .16 TOI 61-1490 


HOinfiATF Prapriétalr» vend 

nUUimiE directement un 
des derniers et des plus beaux 
terrains du Parc résidentiel de 
la ComrcKe : TJB0 mi façade 
50 m. Eau, gaz, élecL, égouts, 
vue sur mer et campagne 
Proximité plage et tennis 
130JD0O F 

R.- LYON, 2, m. d*Aquftalne, 
PARIS n9*) - Tèl. ; 208-5I-0L 

riKHEt * 35 ton 

^ Vue sur le lac 

de ST-GRATtEN ■ 3JOO m2 
Pleln »Jd. VI«bmié. 230.000 p. 
TÉL bJb. 976-33-84 /Soir 958-14-73. 

PROVENCE. A vendra 200 ha 
colline. Sud. 20 km. mer. Ecrire 
n» T 05.742 M, REGIE-PRESSE, 
BS Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 
HOULGATE. Terrain A bâtir : 
2-500 mï, eau. gaz. électricité, 
59 F le ma. 359-30-85, H. de B. 
OU 5674748, après 20 heure». 

SOLOGNE 
A VENDRE 

TERRAINS viabilisés et cons- 
tructibles avec ou sans étangs et 
bord rivière également terrains 
pour création étangs. TéL matin 
de 9 A il faeuru eu : 

.16 (38) 3580-58. 

OFFICE NOTARIAL 
GU ILLAS ET HEUX 
56290 PORT-LOUIS. Ile de G noix 
(A 45 mn de bateau ds Lorient) 
A VENDRE 
MAISONS PECHEURS 
. ET BEAUX TERRAINS 

A BATIR, 

NATION - TERRAIN 1 700 mZ. 
Façade 64 m et 30 m 
Cm 2-70 PLD 1-50. 

Pc. : 3 000 te m2- - 280-11-63. 
A l A. 30 de Paris 
Autoroute Sud 

Particulier vend terrain a bâtir 
25 F. le mz 

Lac de Salnt-Faraeau (Yonne) 
Tél. Eau. Electricité. 
Téléphoner au 86-74-74-92 


maisons de 
campagne 


NORD CHARENTE. — Part, ft 
Pari. vd. ds oourg ti commerce 
MAIS DE CARACT-. tout ConfL 
dépendu part. Tél. (45) 3190-25, 
sauf dimanche, lundi. • 
Part, vend mais. me. rénovée, 
2 nlvx, 5 Pces av. cave et par- 
ti cft ds Lautrec. village classé 
av. ts commerc. 140.000 F. Ecr. 

Glelzes, place du Mercudlal, 
81440 LAUTREC 

Région TH01RT 

Sur 1 JM ma, terrain privatif, 
planté d'arbres, sympath. ma», 
de village 18» (90 m2 habtt. + 
50 amenageab.), environnement 
campagnard tr. plaisant, gare 
6 km. Tél. : 77193-55. 


CHAWOHIX 

Eté et lies oériod: 260-5975. 

mvestlsseurx. hAtellers. Compa- 
gnies aériennes, médecins ou 
i «utres. nous . vendons ou- louons 
! hôtel neuf de M» chambres, 
i 3 étoiles NN. licence IV. ban. 
: iituo importante da Lyon, proxl 
mite de. Setolsi . Ecrire B-.P * 
69410 Champagne ou Mont-tfOr 
OFFICE -NOTARIAL GUILLAS 
el HEUX, SlBO PORT-LOUIS, 
ne de’Groix b (45 minutes de 
bofcaij de Lorient) 

• - A VENDRE , 

[ riOTEL-RESTAURANT. 

1 26 chambres, mura él fonas. 


viagers 


Palaiseau ■ Parc d*Ardenay 
Libre. Appt 4 p. Imm. réc»p* 
184.000 F + 700 F. - 2 Mte». 

F. ttUZ *• "UU** 
CAHUES SPS 

cft. APPT 7» nO. séj. 2 ch., 
cuBl, bns + 15 ntt baie. + gar . 
Occupé vendeur. Compt- 50.000. 
Rem» l.tl» F mens. - 69/67 a. 
^^ECOBERT_^7«^ : 06 —- ^ 
SOLFERiNO ■ Vue Imprenable 
Beau 4 P. 100 m2 + service. 
Occupé 79/76 ans. - 3T0.D00 F +- 

FONUAL 

3 P. Moderne, A la sortis du 
DAK DE VINCENNE5. Prés 
PUIS M* RER. Bon pteeem. 
35000 + rente. — VOL; 58-70. 
16*, Libre App! 2 P. 65 ira. 
Part. Très grand stand. 1 tète 
77 ans. 380.000 + 1500 Rente. 

LOPEL - 35591-58 
Vendez rapidement «n viager 
conseil, expertisé, indexation 
gratuit Discrétion. LQDEL 
35. bd Voltaire. . - 700-00-99 
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Expériences de survie dans le Nord 


Les services publics nous quittent 


nous quittons le pays 


Comment freiner l'exode rural ? A 
cette question cruciale posée aux ■amé- 
nageurs >, on peut répondre par une lapa- 
lissade t en maintenant les activités à 
la campagne-. Mais il y a loin de la 
théorie à la pratique. SI des efforts tentés 
dans ce sens ont quelque peu ralenti le 
mouvement massif des populations vers 


les villes, ils ne Tout pourtant point arrêté. 

Le rural ne demande pas seulement 
aujourd'hui un emploi et un logement, 
il réclame aussi mille services que seule 
la ville peut offrir. Or il se trouve, notam- 
ment pour les services publics, qu'une 
tendance contraire à la décentralisation 
se manifeste par des regroupements pour 


des raisons d'économie ou de technique. 

fl est significatif de constater, dans le 
Nord-Pas-de-Calais, que les quelques déci- 
sions prises pour répondre aux besoins 
des populations concernées n’ont pu être 
envisagées qu'en dérogeant à la régie 
générale. 


Dans cette région, l’exode ru- 
ral a « libéré » chaque année au- 
tant de personnes que la ferme- 
ture des puits du bassin minier. 
H a surtout touché les Jeunes de 
moins de vingt-cinq nna. JJ n'en 
reste pas moins que sept cent 
mille personnes, dont cent 
quatre-vingt mille * actifs », vi- 
vent encore hors des agglomé- 
rations de pins de dix mill e ha- 
bitants. Comment les inciter à 
ne pas s'expatrier alors que leurs 
conditions d’existence deviennent 
de plus en plus précaires : in- 
suffisance des transports collec- 
tifs au point que l’on a pu parler 
dans certains secteurs de «popu- 
lation captive»; faiblesse des 
services éducatifs; sous -équipe- 
ment sanitaire (le médecin de 
campagne ne représente que 
15 % du corps médical) : réduc- 
tion sensible des activités com- 
merciales et artisanales (dans le 
seul arrondissement d’Avesnes, 
deux cent quarante points de 
vente ont disparu en quatre 
ans). 

Les collectivités locales ne 
peuvent pas directement s’oppo- 
ser à la réduction des activités 
agricoles. Mais cm s'est rite 


rendu compte qu'il convenait 


surtout, pour enrayer l’exode, de 
maintenir des services publics en 
milieu rural, services qui eux- 
mêmes peuvent être créateurs 
d'emplois et en tout cas favori- 
ser une rie co mTmirm.T rtfl.1r»; En 

l’occurrence, la notion de ser- 
vice public ne recouvre pas seu- 
lement l'administration, elle 
s’étend au médecin, au repré- 
sentant du culte, au garagiste, 
& l'épicier, etc. 

Mais les services publics, au 
cours de ces dernières années, 
ont été incités à se regrouper et 
par conséquent à s’éloigner des 
administrés. On a d'ailleurs ac- 
cusé le ministère des finances 
d'avoir, dans un souci d'écono- 
mie sans doute louable, imposé 
des mesures draconiennes qui, 
fort heureusement, dans le 
Nord-Pas-de-Calais, ont été ap- 
pliquées avec beaucoup de sou- 
plesse. Dans un bilan récent, 
M, André Chadeau, alors préfet 
& Lille, cite quelques exemples : 
sur les vingt-cinq suppressions 
de perceptions envisagées, quatre 
seulement l'ont été effective- 
ment ; quarante -cinq établisse- 
ments à classe unique ont été 


fermés entre 1973 et 1978 alors 
que la stricte application des 
normes aurait abouti à la fer- 
meture de deux cent trente-neuf 
classes. Sur trente-huit créations 
de pharmacies depuis 1974. 
ringt-et-une L’ont été par procé- 
dure dérogatoire— On ne pou- 
vait à la fols maintenir une vie 
rurale et suivre aveuglément les 
directives administratives. 

Cette contradiction était si 
flagrante que de nouvelles struc- 
tures ont été mises en place à 
la fin de l'année dernière et 
qu’un groupe interministériel des 
services publics en milieu rural 
a été crée. La première décision 
a été de « renforcer les contrôles 
sur la suppression des services 
publics ». On ne saurait mieux 
dire que l'on avait fait fausse 
route. 

On s'oriente donc aujourd'hui 
dans une voie nouvelle, celle de 
la polyvalence des services admi- 
nistratifs. Car H est bien vrai 
que le maintien d’un service 
public dans une' campagne dé- 
peuplée n'est pas une fin en soi 


et que vouloir k tout prix garder 
le statu que ne serait conforme 
ni k une bonne gestion ni même 


4 

Paysages trop équipés 

L'OZERAIN REFUSE LES TOURS DES P. T. T. 


Les tonus de télécommunica- 
tions que les P.T.T. sont en train 
d’édifier un peu partout en 
France vont-elles provoquer un 
conflit à l'intérieur du gouverne- 
ment? On s'accroche au moins 
sur l'une d'entre elles que les 
ingénieurs veulent Installer à 
Boux-sur-Salmaise (Côte-d’Or). 

Sur un coteau bourguignon sur- 
plombant la vallée de l'Ozerain, 
une colonne de béton peinturlu- 
rée de rouge et de blanc, portant 
à son sommet des plates-formes 
bardées d’antennes en forme de 
soucoupes, va monter dans le 
ciel à 108 mètres de hauteur. 

Quelques amoureux passionnés 
de ce paysage encore intact 
ont constitué une association 
pour la défrase de la vallée 
de l'Ozerain (1). 

Depuis des mois, multipliant 
les interventions, y compris au- 
près du président de la Répu- 
blique, ils se battent contre la 
tour. Combat apparemment 
désespéré. Les P.T.T. ont besoin 
de cet ouvrage pour renforcer 
les liaisons téléphoniques entre 
Troyes et Dijon. La commis- 
sion départementale des sites 
a donné son aval, les élus 
locaux sont « pour ». 

La cause paraissait entendue : 
elle ne l'est pas. Le ministre de 
l'environnement est sensible aux 
arguments des défenseurs du 
paysage En revanche U estime 
que les P.T.T. n'apportent pas la 
preuve irréfutable que la tour est 
indispensable M. d'Ornano va 
envoyer k son collègue Norbert 
Ségard une lettre dans laquelle 
il exprime ces réserves. Ce faisant 
il pose un problème plus général : 
la politique actuelle des P.T.T. 
est-elle compatible avec la poli- 
tique de préservation du pay- 
sage ? 

Pour les P.T.T. les choses sont 


dent rattraper leur retard. Ce 
réseau écoule déjà 36 % du trafic 
Interurbain et doit en assurer la 
moitié d’ici quelques entière 

Les points hauts de l’Hexagone 
se trouvent maintenant cornés» 
de tours de béton et de pylônes 
métalliques au nombre de quatre 
cent cinquante, a Nous prévoyons 
d’en construire deux cents à trois 
cents autres dans les rifte ans qui 
viennent, dit M. Maurice du 
Mesnil, directeur des télécommu- 
nications. Et, plus tard, si pour 
répondre aux besoins nous som- 
mes conduits à utiliser des ondes 
à fréquences plus élevées, ü fau- 
dra doubler le nombre des 
relais .» 

Les horizons de la vieille 
France sont donc menacés par 
1 500 colonnes hertziennes. H faut 
y ajouter celles de la télévision 
(150 & 200) et de l'armée (une 
centaine), mais aussi les anten- 
nes de navigation aérienne, du 
ministère de l’intérieur, de la 
gendarmerie, des radios privées, 
etc. Chaque année, le comité de 
répartition des stations radio- 
électriques (Cor es ta) examine 
plus d’un millier de projets nou- 
veaux et tente de gr o uper tout 
cet appareillage sur les mêmes 
sommets. 


Difficiles à intégrer 


simples. Après l'avoir lo: 
négligé, les Français veulent le 
téléphone. Us l’auront. A rai- 
son de 25 miiiiardR de francs 
par an, on va faire passer le 
nombre des abonnés de onze 
millions aujourd’hui k vingt 
millions en 1982. Le volume 
rifts mTWmiinlfat.InnR va S'en- 
flex dans la même proportion. 
Les ordinateurs se multiplient 
eux aussi. On compte déjà quinze 
mille terminaux en France et 

10 % de plus chaque année. 
Demain, la télécopie, la vidéo- 
transmission, la téléconférence 
vont accroître les besoins (2). 

Pour relier les villes en- 
tre elles on enterre donc 
de nouveaux câbles capables 
de passer simultanément 60000 
communications, et on amé- 
liore ceux qui existent. Mais 

11 suffit d’un coup de pelle 
mécanique malheureux pour cou- 
per ces fils dont dépendent 
aujourd'hui tant de choses. 

Les coupures, affirment, les 
P.T.T., sont actuellement de 
trois par Jour ouvrable. 

Aussi, comme dans tons les 
pays développés, double-t-on le 
lacis des câbles souterrains par 
un autre réseau, plus Invisible 
parce qu'immatériel, celui des 
ondes radio. Hélas, pour que les 
communications «passent» hl ff", 
il faut les relancer de loin en 
loin, tous les 40 kilomètres 
environ. Chaque fois, antennes et 
appareils doivent se jucher sur 
des pylônes ou des tours afin 
que les ondes voyagent sans ren- 
contrer d’obstacle. 

L’installation du réseau hert- 
zien est en cours depuis 1970, 
et, là aussi, les P.T.T, — trop 
longtemps brocardés — enten- 


Ainsi, le Puy-de-Dôme est-il 
couronné de quatre antennes 
différentes, tandis que le mont 
des Avaloirs (Mayenne) est défi- 
guré par sept pylônes. 

Les tours en béton dépassent 
parfois 100 mètres. Elles ne sont 
pas forcément disgracieuses mais 
leur taille les rend souvent dif- 
ficiles à Intégrer dans ■ 1e pay- 
sage. 

Tours et pylônes sont en- 
tourés de grillages barbelés, re- 
liés à la gendarmerie voisine 
par une ligne de téléphone, ali- 
mentés en électricité par des 
poteaux de îr&JXF. et accessibles 
par une route goudronnée. 

Certes l'installation d’une tour 
de télécommunications nécessite 
depuis peu un permis de cons- 
truire, la consultation de divers 
services et en particulier de 
l’architecte des bâtiments de 
France. Lorsqu'elle s'établit sur 
un site protégé, l’avis de la com- 
mission départementale des sites 
est sollicité. Pour les tours les 
plus voyantes, les P.T.T. font 
appel à des architectes cotés. 
M. du Mesnil se dit « ouvert 
à toutes les propositions posi- 
tives » pour améliorer r appa- 
rence et l’environnement de ses 
ouvrages. 

H accepte même d’en dépla- 
cer certains. Pour ne pas 
concurrencer la flèche de la 
cathédrale de Strasbourg, an a 
repoussé une tour de 6 kilo- 
mètres. A Rouen, on l’a placée 
hors des perspectives de la ville. 
Pour épargner le pare des Vos- 
ges, on a repoussé, en Lorraine, 
celle qui était prévue. Cler- 
mont- Ferrand s’est battu pen- 
dant trois ans pour éviter que 
la chaîne des volcans ne soit 
défigurée par une tour. 

Les P.T.T. acceptent m ê me de 
démolir certaines tours anciennes 
et disgracieuses- mais c'est pour 
en ériger de plus hantes à proxi- 
mité comme k Rennes et a 
Nantes. 

Mais oes concessions sont mi- 
neures. Ni la hauteur, ni la forme 
générale, ni la position des tours 
ne sont vraiment négociables. 
Ces équipements n'étant pas sou- 
mis aux études d’impact sur r en- 


vironnement il ne faut guère 
espérer une meilleure prise en 
compte du paysage. 

Déjà. l’Aigoual, les hauts des 
pares du Morvan, du Luberon et 
du Ver cors, la Sainte-Baume, les 
dentelles de MOntmlrall, les som- 
mets de la Margerlde sont agré- 
mentés d’une ou plusieurs 
colonnes herztiennes, livrés aux 
voitures et peut-être dprnain axxx 
lotissements. 

La vérité c’est que le problème 
a toujours été traité au coup par 
coup. Jamais dans son ensemble. 
Cette tactique du grignotage n’a 
été mise en cause, jusqu'à ces 
derniers mois» par aucune asso- 
ciation et pas même par les fonc- 
tionnaires des affaires culturelles 
qui assistent aux réunions semes- 
trielles du Cores ta. La Commis- 
sion supérieure des sites n'a été 
saisie pour la première fois qu'en 
mars 1978, 

Mais l'acceptation résignée fait 
place aujourd'hui sinon à la con- 
testation du moins aux interro- 
gations. Pourquoi l'Etat n’a-t-il 
pas nds un peu d’ordre dans le 
foisonnement anarchique des 
tours et des pylônes ? En Alle- 
magne fédérale, c’est la Bundes- 
post qui a le monopole des ta axa 
et qui héberge les autres services. 

Le réseau hertzien n’est - 11 pas 
mis en place avec un excès de 
précipitation alors que les câbles 
souterrains ne sont pas partout 
saturés ? Est-il vrai que l'on 
confie l'étude des emplacements 
d'ouvrages à des sociétés privées 
qui se soucient peu d’esthétique 
et m&me d’aménagement du ter- 
ritoire ? La France n 'est-elle pas 
en retard par rapport à !a 
Grande-Bretagne qui a mis en 
service des câbles en fibre de 
verre â très haut rendement? 
Les tours ne sont-elles pas déjà 
«dépassées» ? 

Bref, une nouvelle controverse 
s’engage. Deux associations lo- 
cales sont venues prêter main- 
forte à celle qui défend l’Qærain. 
La Fédération des sociétés de 
protection de la nature s’empare 
à son tour de l’affaire. 

H est vrai qu’au rythme actuel 
on peut se demander ce qui res- 
tera dans vingt ans des paysages 
de l’Hexagone, n est urgent de 
d ê T i n 1 r une vraie politique du 
paysage. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


à la qualité des prestations 
offertes. On souhaite donc, par 
la polyvalence, concilier les im- 
pératifs financiers et techniques. 
Plusieurs formules sont actuelle- 
ment explorées à partir d’un ser- 
vice bien Implante, comme celui 
des P.T.T., qui a vu ses attribu- 
tions s’étendre. 

Rares sont, en effet, les opé- 
rations qui exigent de l’admi- 
nistré des démarches complexes 
et de l’agent une connaissance 
spécialisée. Une enquête effec- 
tuée en Thiérarche sur dix-neuf 
communes, rassemblant quinze 
mille habitants, a montré que le 
plus souvent les contacts avec 
l'administration se limitaient à 
la déclaration d'impôts, à la de- 
mande d'une carte grise ou aux 
remboursements de la Sécurité 
sociale. Ces opérations peuvent 
être faites au même endroit. Tl 
ne s’agit doue pas de supprimer 
sans discernement des gui- 
chets peu fréquentés, mais, au 
contraire, d'assurer une perma- 
nence administrative plus com- 
plète dans les communes où la 
population ne dépasse pas sept 
cents habitants. Dans d’autres 
domaines, des adaptations sont 
passibles, notamment pour l'édu- 
cation. On peut créer une ma- 
ternelle pour une association de 
trois ou quatre communes. Des 
résultats Intéressante ont été 
obtenus dans le Pas-de-Calais, 
où trente-quatre regroupements 
sont Intervenus au coure des 
dernières années, permettant la 
création de cent quarante-trois 
classes élémentaires ou enfan- 
tines. 

H en est de même pour les 
transports en commun, service 
mai adapté, s’il en est, au monde 
rural Dans les villages. les dépla- 
cements quotidiens n'intéressent 
que cinq à dix personnes en 
moyenne. Pourquoi ne pas ima- 
giner un service qui assurerait à 
la fois le transport scolaire et, 
dans la Journée, des circuits 
diversifiés pour ceux qui ne sont 
pas motorisés? On peut encore 
envisager des salies de loisirs et 
d’animation par secteur, à usage 
multiple, pour enfants et adultes. 
Pour ce qui concerne les person- 
nes âgées, une expérience Inté- 
ressante est menée dans le haut 
pays d’Artois, par l'intervention 
d'aides ménagères : la création 
de foyers ou de maisons de cure 
médicale à l’échelon d’un canton. 


Une politique plus cohérente 


(1) Association pour la sauvegarde 
de la vallée de l’Ozerain. EJ. Xt, 
"1150 Les unîmes. 

(3) Besoins dont on peut se de- 


mander mie sont réels, pnteqno le 
P.T.T. cli are tient à les sonner pa 


P.T.T. cherchent à les gonfler par 
rue vaste campagne de publicité 
sur le thème : c TBêphanes plus 
souvent. » 


Il reste qull convient encore de 
soutenir l’activité économique 
dans les zones rurales. On sait 
qu’un magasin d’alimentation 
générale n'est viable qu’à partir 
de cinq cents habitants, une 
boucherie ou une boulangerie à 
partir de huit cents habitants. 
Deux genres d’opérations sont 
envisagés : la création de mar- 
chés forains ou de tournées 
d ’approvls I onnem en t pour les 
communes de moins de huit 
cents habitants et l’aménagement 
de centres commerciaux de 
proximité (boulangerie, bouche- 
rie, quincaillerie) pour plusieurs 
communes. L’aide financière à la 
création d’entreprises artisanales 
doit parallèlement être déve- 
loppée. 

Cette action, urgente, peut 
s'inscrire dans le cadre des plans 
d'aménagement rural et peut être 
stimulée par les contrats de pays. 
Jusqu'alors ces derniers étalent 
décidés an niveau national. La 
procédure de ré g io n alisation 
semble maintenant plus efficace. 
La région reçoit une subvention 
globale (2 milli ons de francs pour 
le Nord - Pas-de-Calais) .qu’elle 
a charge de répartir en fonction 
des priorités qu'elle a eDe-mëme 
déterminées. Cette procédure 
nouvelle a déjà suscité sept 
candidatures. 

Ainsi, peu à peu. au gré des 
expériences et des échecs, se 
substitue à une action disparate 
une politique qui semble plus 
cohérente et sans laquelle tout 
discoure sur l'aménagement rural 
est vain. 

GEORGES SUEUR. 


PROVINCIALE 


Vraies fables du Quercy 


La France profonde lait fureur 
en ce moment C'est sans doute 
qu’l! est plus tacite de remonter 
A ses sources qu'à celles du 
Zambèze— Chacun retrouve sa 
terre comme fl peut, la caressa 
ou la secoue. Lyrisme, érudition, 
enchantement de rentanca, tout 
peut s'en mêler et se mêler. 
A quelques belles exceptions 
près, fl est pourtant notable que 
ce goût de raconter son pays a 
été donné par ceux qui d'abord 
Font quitté. Ce ne sont pas les 
sédentaires qui se racontent. Ou, 
s'ils le font, c'est qu'un Parisien, 
d'occasion ou non, est venu les 
tirer par la manche un iour ou 
rautre. 


Va-t-on dira que toutes cas 
confessions se ressemblent ? 
Mattra-t-an dans le même sac 
toutes ces veillées, en un temps 
où elles se font plus près du 
bouton de Pair conditionné que 
de râtre qui n’exlste plus ? Cest 
bien plus complexe que cela. 
La Mémoire du village de Chal- 
leil n'est pas le Cheval d’or- 
gueil de Jackez Heliaz, et ce 
coup-cl Pierre Grimai pour ra- 
conter le Quercy a choisi sa ma- 
nière propre (1). Ni une histoire, 
ni une géographie, ni un recueil 
de souvenirs, ni un essai. Il 
pense que cela pourrait s’appeler 
une ■ chantefable », ce qui 
signifie une composition dans 
laquelle les chansons, les petits 
poèmes, coupent le récit. 


De quelque façon qu’ils s’y 
prennent les uns ou les autres, 
ils retrouvent tous le même rêve 
évanoui, choqués 1 par la même 
histoire. Ce qu’ils disent, c'est, 
en tin de compte F aboutissement 
ù un abandon. Qu'Il soit dé- 
ploré ou simplement constaté, 
expliqué, ne change guère à 
raflalre. 

-Le paysage a façonné 
fhommB -, dit Pierre Grimai. 
Assurément, mais tes paysages 
sont si voisins dans Tune et 
rautre de nos réglons — le 
Quercy touche d’un côté au 
Cantal, de rautre aux terres de 
Garonne, sinon i ses esprits. 
* Les vastes horizons donnent 
une âme -, avait dêlê remarqué 
Giono. Les vallées profondes, les 
vallées étroites, en donnent une 
autre. Le bonheur que recherche 
le fermier Installe sur des limons 
est très loin du bonheur que 
satisfait le fermier des plateaux 
pierreux au milieu de ses lavan- 
des ; les humeurs du vent ou 
de la pluie subies pendant toute 
une vie donnent une forme par- 
ticulière aux humeurs de cette 
vie. - 

Nous voici an plein dans notre 
sujet, qui est bel et bien celui 
des humeurs de la vie. Les hori- 
zons mauves, les rochers blancs, 
c'est pour le touriste. Il s'agit 
de iaire vite avant qua ce pays 
ne- tombe en poussière. C'est 
une crelnte de Pierre Grimai : 
elle n'est pas gratuite. 


Chênes nains du maquis 


Dites Quercy et attendez— 
Les prétentieux au les précieux 
— et fis se tromperont les uns 
et les autres — répondront 
Ouercus. c'est-à-dire le chêne 
des Latins. Snobs et gourmands 
comme Us sont, Ils auront pensé, 
c'est sûr, aux chênes irutUers- 
D’autres auront dans rorellle le 
discours de Malraux sur les 
cendres de Jean Moulin : • Chê- 
nes nains du Quercy — C'était 
le temps des maquis où Ton se 
glissait comme dans des refuges 
quand la ville ne r était plus.» 
Mois Capdenac, cela ne dit pas 
grand-chose, saut si, eux envi- 
rons de 1943, on a eu à taire 
halte de ce côté-là, en marche 
vers un parachutage nocturne. 
Calarc, soit, c’est dêlê plus 
rassurant : Françoise Sagan . 
Georges Pompidou. Voilé te 
Quercy (il recouvre à peu près 
r actuel département du Lot) 
lancé, et avec lui les moutons. 
Cahors ? Ville ou vin ? Effacée 
rimage du pont Valentré, ce sera 
le vin lancé fui aussi à Fassaut 
de la capitale. 

Alors, le Quercy sa porte 
bien 7 Eh bien, non ; ou, plutôt, 
des hauts et des bas, comme 
partout. Et nous y revoilà. Pierre 
Grimai a voulu un découpage 
classique, linéaire. Il ne consent 
aucun retour en arrière et ap- 
porte le moins possible sa phi- 
losophie. 

Le Ousrcy ? On pourrait dire 
aussi bien Auvergne, Langue- 
doc, Picardie, Alsace. Môme 
pays, mêmes secousses, mêmes 
chahuts. Secousse romaine, se- 
cousse chrétienne, chahut des 


guerres de Cent Ans, de Reli- 
gions, des révolutions. 

En Quercy, on cherche tou- 
jours Uxetodunum, comme on 
a cherché Alésia. Encore une 
une aflalre ou un mystère signé 
César. Et quand s'affronteront 
catholiques et protestants, les 
uns et les autres se montreront 
également capables de - tous 
les maulx que les Turcs sau- 
raient faire ». On se fiche bien 
que les Gadurdens n’alment pas 
la guerre. 

Le divorce qui s’est opéré ici 
entre . F homme et le terre est 
venu plus tard, mais aggravé par 
le drame du phylloxéra qui de- 
vait mettre ta vigne è mort. Les 
garriottes sont Ici ce que les 
borles sont du côté de Bordes, 
en Vaucluse. Les chapiteaux de 
Moissao, de Soulllac, repré- 
sentent rhomme de la région 
comme II tut représenté en 
<f autres cathédrales ou abbayes. 
U y a ici comme ailleurs les 
grands désastres secrets de la 
solitude et aussi des solitaires 
qui peuvent mourir en stoïciens. 

Comme tes Picards, comme 
les Gascons, comme le 3 Pro- 
vençaux — Paul Grimai a 
oublié iss Alsaciens, — tes gens 
du Quercy ont vu les Jacobins 
de T739 ot plus encore de 1795 
partir en guerre contre «• le 
maudit Idiome particulier à nos 
villages ». Mets s'#/ est vrai que 
FOcdtan pour Grimai ne doit 
pas être tenu pour une langue, 
c'est-à-dire condamné è mou- 
rir, il doit, au contraire, se 
maintenir sur les lèvres plus 
qua dans les livres. 


Paris bien loin 


Voici de nouveau ta tyran- 
nie parisienne. Trop tard. Les 
villages qui turent riches ne 
sont plus aujourd'hui que dé- 
serts. Comme ailleurs, on avait 
à peu prés tenu le coup lus- 
qu'à le Un du dix-neuvième siè- 
cle. Et cette tyrannie parisienne 
ma toi, on racceptalt plus ou 
moins puisqu'on y dépêchait 
son notable. U avait pour mis- 
sion de la contrôler, Il était 
Thomme chargé de détendre le 
c/an. D'ailleurs, c'était déjà ceta 
en 51 avant J.-C., dans raftelre 
d’Uxenodunum. 

Tous ces combattants, que 
César vainqueur renvoya dons 
leurs villages le poing coupé, 
ava leni cherché è détendre 
d'abord leurs terres immédiates. 


leur toit. Us continuent. - Pa- 
ris est bien loin. Ce qui se passe 
n'intéresse que très indirecte- 
ment On s'étonne, on applaudit 
parfois mais on accepte. La 
hiérarchie administrative pèse 
de tout son poids. Cest elle qu! 
gouverne. Il n'est pas très Im- 
portant de savoir le nom de qui 
ou de quoi. Il suffît qu'elle le 
fasse sagement et fntervlenne 
le moine possible dans la vie 
quotidienne. - C était un senti- 
ment de IIP République. C est 
un sentiment qui demeure, et 
cela s'appelle la constance. 


JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


<l) Le. Quercy, Ce Pierre Qrt- 
maL Arthaud. 265 P- 60 F. 
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TOURISME 


APRÈS LE LICENCIEMENT DU DIRECTEUR -RÉGISSEUR 

Le Grand Hôtel de Cabourg sur la sellette 


C&en. — Cabourg ne peut 
oublier Marcel Proust : les fa- 
meuses madeleines figurent obli- 
gatoirement sur le plateau du 
petit déjeuner de son Grand 
Hôtel. Ce n'est pas la seule parti- 
cularité de cet établissement de 
prestige : avec le Palais, à Biar- 
ritz, U est un des deux seuls 
«quatre étoiles» de France à être 
géré directement par une muni- 
cipalité. Les règles strictes de la 
compafciblité publique ne se ma- 
rient pas facilement avec la sou- 
plesse de gestion nécessaire à un 
établissement hôtelier, mats u 
semble bien qu’à Cabourg les 
bornes aient été franchies. Le 
directeur-régisseur du Grand 
HObel vient en effet d’étre licen- 
cié pour '« faute grâce ». * 

H y a dix ans, Cabourg. tout 
doucement, s'endormait, perdu 
dans -la recherche d'un passé 
prestigieux, un sommeil où le suc- 
cès de Deanvme, la rivale voisine, 
faisait 'figure de cauchemar. Un 
magicien se proposa alors de ré- 
veiller la belle endormie : Bruno 
CoquatrlX .le directeur de l'Olym- 


De notre correspondant 

pia. Cabourg. Jl connaissait; U 
en avait dirigé le casino avant 
que, en 1958, la municipalité 
d'alors ne se prive de ses services. 
Sans hésiter, les Caboorgeols se 
donnèrent à lui aux municipales 
de 3971 (O fut réélu en 1977), 
élisant. & une exception prés, 
toute sa liste, où figuraient un 
socialiste et un communiste. Im- 
médiatement exclu de son paru. 

Depuis, la cité fleurie n’a cessé 
de rêver, emportée par les mille 
et un projets de son maire, depuis 
l'hippodrome ouvert aux noc- 
turnes refusées à Caen, Jusqu’à 
l'extraordinaire piscine russe qui 
devrait — si elle volt le Jour — 
Imiter celle de Moscou. Son terri- 
toire fut déclaré ville ouverte pour 
les promoteurs. Les résidences 
pour « cadres dynamiques » 
remp lacèrent les villas du 
XrX" siècle. Résultat : Cabourg 
est la commune la plus endettée 
du Calvados. D'autant qu’il a 
fallu Investir dans 1e Grand Hôtel. 


A PROPOS DE ... 


. DE NOUVELLES CASSETTES ENREGISTRÉES 
. POUR LES AUTOMOBILISTES 

Macadam culture 

Le groupe Elf- Aquitaine et la société Hachette vont 
-mettre & là disposition des automobilistes de cet été des 
- casesttes enregistrées d'nn modèle nouveau. 

.Lbs Lettres. .de mon moulin, 
dites- pv Fernande!, la voix de 
' Gérard Philippe devenue celle du 
Petit Pdnce, Bref, Manias et 
Novgaro, Qréco et Piaf, Vivaldi, 

. Bach et Mendelssohn, Demos et 
.Lamoureux, ou bien dix êvoca- 
-tiona de la France — de r Aqui- 
taine à la Vendée an passant 
par. Je route des vins, le Nor- 
: mortelle, f Alsace, Chambord et 
. . Fontainebleau ? Dès te 1" Juin, 
las automobilistes auront le choix 
un choix très éclectique — 

. , antre les cinquante cassettes de 
la série, « Macadam muslc » que 
, les statfons-aervfcQS 3f : at Antar 
' mettront en venta- Juste â côté. . 
da leurs voluçomptBura, au prix 
maximum de 16 F. . 

Mais,- lorsqu'ils sauront par 
'Hiœur. Je.. . quatrième Brandabour- 
- geôle, rien n' empêchera les 
■ _ câprera de la route ai de Tauto- 
\ fouto ' de f échanger moyennant 
'5~_Fj en refaisant le plein de 
f super — et do^. culturel — 
contra un concerto pour note et 
harpe signé Wolfgang-Amadeus 
■ou un Lucky Luka de bonne 
. Venue».' 

Selon une étude réalisée par 
riFOP en décembre 1377, 49,8°/o 
...des Français disposant d'une 
' automobile possédant un magné- 
-lophorm cassettes. Mais les 
pétroliers . ont pansé à tout, et 
donc à ceux qui ne possèdent 
pas- encore' rindlapensable Ins- 
trument : en déboursant 249 F, 

Ils pourront se rendre acqué- 


reurs & la station d’un appareil 
mis au point par PhUlppa, qui 
a pour particularité d'être doté 
d'une - sortie » permettant 
Técoute simultanée de la bande 
sur trois casques. Ainsi, celui 
des passagers (voire le pilote) 
qui préfère le paysage aux 
rythmes néo-orléanala des Hari- 
cots Bouges ne sera pas Impor- 
tuné par ses compagnons do 
bitume. . . 

L'INSEE ayant ■ déterminé que 
là Français ■ passait de plus en 
Plus de temps dans une voiture, 
et que , sur 100 kilomètres par- 
courus, 23 te sont pour Joindre 
le domicile au lieu de travail, 
18 pour raisons prolesslonelles. 
.14 pour les loisirs et les 
vacances, 18 pendant le week- 
end et -29 pour d’autres raisons. 
Il est bien « naturel » que, le 
limitation de vitesse aident. Il 
puisse, à la longue, sentir l'ennui 
s'emparer de lui. Le distraire 
Intelligemment est une bonne 
Initiative. Le société Hachette 
qui, an 1871 et 1972, avait colla- 
boré avec Eli à l'opéra f/on 
« Livras vacances » en fournis- 
sant des milliers de titres du 
Livre de poche aux pompistes 
de la marque a réitéré et a’ as- 
socie à Macadam muslc fi J. 


( 1 ) Les éditeurs musicaux 
sont : Adôa, Canetti, CJ3-&. 
Decca, Hachette. Musldlc. PathA 
et Pbonogxaxn { tonte» les cas- 
settes da la série sont stéréo 
et d’une durée de deux tais 
vingt minutes). 


Les chantiers navals français demandent 
ane politique plas libérale da crédit 

• « Lee chantiers navals français ne sont pas des « canards boi- 

’ teûx Vet leurs équipements sont modernes et perforœanta Mais a 
to êta plu» ion**™* «W» -J? 

réductions inévitables d’activité et la cnse sociale qui en résulterait 
risqueraient de provoquer une évolution sans retour qui équivaudrait 
à Tm d é mantèlement de nos chantiers. » C’est en ces ternies que 
MM. Edouard- Réroüe et Dominique de Mas Latrie, respectivement 
président et délégué général de la Chambre syndicale des construc- 
teurs de navires, ont, hindi 29 mai, présenté ^ rapport JJ"»** 
d’activités et- brossé le tableau des difficultés sans précédent que 
connaît' dans le monde entier cette activité industrielle. 


Les mises sûr des navires 
en commande ont baissé, en 1977 
en France, de 2a %, soit da- 
vantage que dans le monde 
C— 13.5 %). Quant aux raies 
commandes '(dont le Japon a 

J” 33 -??.? A n *£% mftmds spécial qfl permet aux 

jsLS^S^SST'Jr.SS: 

Moins préoccupant» pour les 


Etats-Unis) alors qu’en France 
elles tournent autour de 15 %. 
Lorsqu’ils négocient des accords 
bilateraux avec les pays en vole de 
développement, les gouvernements 
des Pays-Bas, d'Allemagne fédé- 
rale ou de Norvège alimentent 


mandes . de navires & des candi 
trions de crédit privilégiées. La 
France, selon les responsables 
des chantiers, ne pratique pas 
suffisamment cette politique libé- 
rale de crédit 

L’avenir? H est indispensable 
que l’Etat profite de la mauvaise 
conjoncture pour accroître par 
des commandes publiques sa 
flotte de remorqueurs, de tira- 
de navires de surveillance, 


tïts chantiers (qui ont obtenu 
commandes" de .chalutiers), la 

situation' générale est chaque 
jour plus catastrophique poux les 
•grands chantiers, . dont certains 
boreanx" d’études sont sous-utili- 
sés. .Des commandes, par exemple 
celle d’un armateur suisse passée 
aux Chantiers.de l’Atlantique et 
à DuMgeoa^J sont 

cause. .De même, pour — — — ~ 

' les gros contrais, c omm e oelmqui constructeurs français, qui 
est en négociation avec la Foio- r i n ; m t directement trente 
eue, qui vent acheter quelque dix- ' 

irait cargos, Ü faudra que tentes 
les parties concernées (chantiers 
oui ont des disponibilités finan- 
cières, Trésor, COFAGE. banques 
privées qui contrôlent les chan- 
tiers) fassent un effort pour 
accorder des. crédite avantageux. 

c L’aideqtdactxnde le gouveme- 
ment français est insuffisante^ et 
tardive », estime SL -de Mas La- 
trie. Aux Pays-Bas, pour, 75 % les 
pertes sont prises en charge, p®* _ 


militaires. Mats les 
em- 
ploient directement trente mille 
salariés et fournissent en sous- 
traitance du trav ail à cinquante 
mille personnes, estiment qn’afls 
devront eux aussi procéder à 
une réduction de leur activité, 
en dépit des charges <pH en résul- 
teront sur-leurs prix de revient ». 
Et les responsables des entre- 
prises n’ont soufflé mot, lundi 
29 mai , du problème pourt ant 
essentiel de la restructuration 
économique et financière des six 
principales firmes 


concernées, 

jEtat -DazuTla - plupart deépâys' "alors qu’on sait que 
européens, les^aicl» publiques aux de ce regroupement un préalaWfi 
atteignent 30 % du prix à toute nrovelle augmentation des 
de revient' du navire 7 (ôû- % - aux - aides publiques. 



La municipalité en était depuis 
longtemps propriétaire des murs 
et le concessionnaire le laissa dans 
un état d’abandon préjudiciable à 
la politique de prestige voulue 
par la nouvelle équipe municipale. 
En 1972, elle saute le pas et décide 
d'en assurer elle-même la gei 
H lui faut un directeur. Elle le 
trouve en la personne de M. Fa- 
zodi de Rlvero. 

Plus de 9 millions de francs 
sont dépensés pour redonner vie 
luxueuse aux soixante - douze 
chambres. Le conseil général 
accepte d'aider la ville sans tenir 
compte du plafond qu’il s’était 
lui-même fixé dans son plan de 
rénovation touristique. Ce fut un 
succès. En six ans. te chiffre d'af- 
faires est multiplié par vingt. 

Tout aurait pu continuer aisti 
si la percepteur, comptable de 
J'aigent municipal, n’avaJt relevé 
certaines irrégularités financiè- 
res. Les services du trésorier 
payeur général enquêtèrent et 
déposèrent un rapport, un «rap- 
port-fantôme > que tout le monde 
a vu, mais que personne ne pos- 
séda H en ressort que certains 
clients, qui, dans les livres offi- 
ciels, étaient débiteurs auraient, 
en fait, réglé directement leur 
dû à M. Parodi de Rivera. Certes, 
celui-ci a remboursé les dizaines 
de milliers de francs ainsi mis 
en caisse, mais- 

La municipalité aurait bien 
aimé dédramatiser l'affaire et se 
serait volontiers satisfaite d’une 
démission du directeur. Faute de 
l’obtenir, eue a dû le licencier 
pour « faute grave ». Mais eüe 
souhaiterait maintenant en rester 
là. Pas question pour die de dé- 
poser plainte : eue laisse ce soin 
à l’autorité de tutelle. Tout le 
monde ne l'entend, pas 
Bruno Coqpatzlx étant j _ 
il faut se placer dans l'éventu 
d'une succession. Les socialistes, 
par voie de tracts, ont rendu 
l’affaire publique. Le Dr Porcq, 
militant RJP-R., veut que toute 
la lumière soit faite. 

THIERRY BRËHIER. 


LES ENTRÉES DE MÉTRO 
DE GUIMARD 
SONT DÉFINIÏIVBŒNT 
PROTÉGÉS 

M. Michel d’Ornano, mi- 
nistre de ('environnement et 
du cadre de vie, vient d'ins- 
crire les entrées de métro 
d’Hector Guimard à l'inven- 
taire supplémentaire des mo- 
numents historiques. 

A la suite d’un concours, l’ar- 
chitecte Hector Guimard. l’un des 
plus célèbres Inventeurs du 
modéra style, obtint la commande 
des accès de métro de la ligne 
numéro L S'inspirant de thèmes 
végétaux, Guimard a marqué les 
ouvrages de réverbères sinueux, 
typique du style « nouille ». Il 
existe actuellement à Paris qua- 
tre -vingt-six stations de métro 
dont les aedès correspondent au 
modèle de Guimard et qui ont 
été édifiées entre 1899 et 1913. 
Plusieurs entrées de métro de 
Guimard figurent dans des mu- 
sées é transfers, notamment au 
Musée d'Art moderne de New- 
York. L’inscription à l’Inven- 
taire des monuments historiques 
entraîne l’obligation pour la 
RJ1.T.P. de consulter quatre mois 
à ravance le service des monu- 
ments historiques avant d'entre- 
prendre des travaux, aussi légers 
soient-ils. susceptibles de modi- 
fier l’aspect de ces entrées de 
métra. 


Le ministère de l'environne- 
ment et du cadre de vie signale 
d’autre part que sont en cours 
de protection à Paris, au titre 
des monuments historiques 
l'école du Sacré-Cœur (1895), 
9, avenue de La Frlllière, dans 
le seizième arrondissement, dont 
les deux points d'appui suppor- 
tant en V le bâtiment sont bien 
connus des architectes ; des hô- 
tels particuliers datant de 1893 
et 1895. 41, rue Chardon-Lagache, 
et 39. boulevard Bxftlmans, tou- 
jours ri»"* le «elzlème arrondisse- 
ment 


ENVIRONNEMENT 

Le maire de Paris critique le projet 
de M. Ricardo Bofill pour le quartier des Halles 


Invité le lundi 29 mai par la 
presse municipale. U. Jacques 
.Chirac a notamment parlé de la 
rénovation des Halles et a donné 
son avis sur l'aspect da Jardin de 
5 hectares, la construction de 
l'immeuble qui doit être réalisé 
par M. Ricardo Bofill et l'aména- 
gement de la rue ■ Pierre-Lescot 
où doit s’élever un grand audito- 
rium. 

• LE JARDIN. — Il s’étendra 
de la bourse de commerce au fo- 
rum. H reste cependant & trouver 
le style de cet espace vert. 
ML Chirac s’est prononcé pour 
a un jardin de liaison » ouvert 
aux riverains et aux promeneurs, 
permettant de traverser l'ancien 
carreau des Halles et répondant 
aux besoins du quartier. H re- 
pousse donc l’Idée d'un jardin à 
la française prévu initialement. 
La SEMAH (Société d’économie 
mixte ri '«m4rtgflipmpn fc rfpff Hsilâfil 
dont le président est M. Christian 
de La Malène (RJ?.R.). premier 
adjoint au maire; devrait se mon- 
trer favorable au parti choisi par 
M. Chirac. 

• BATIMENT BOFILL. — La 
Régie immobilière de la ville de 
Paris va commencer la construc- 
tion de deux cent cinquante loge- 
ments. La forme et le volume de 
ce bâtiment sont contestés par les 
associations de défense du quar- 
tier. Non sans hésitation, la pré- 
fecture de Paris accorda le per- 
mis de construire au mois d’avril 
dernier. M. Chirac, à son tour, 
conteste l'immeuble. Dans l’en- 
tourage du maire on parle d' «un 
bâtiment affreux ». Mais que peut 
faire M. Chirac alors que le per- 
mis de construire a été accordé ? 
En marquant son opposition au 
projet architectural de l'archi- 
tecte catalan, le maire de la 
capitale prend date à l’égard des 
parteWra ces derniers ne pour- 
ront lui reprocher une «erreur» 
qu'il n'a pas voulue. 

• BATIMENT LESCOT. — 
Après les propositions du maire 
de Paris et des déclarations du 
président de la République, un 


auditorium doit être construit le 
long de la rue Pierre-Lescot. La 
Ville a donné le terrain ; à l’Etat 
de réaliser. Après plusieurs mois 
d'attente, M. Giscard d’Estaing, 
dans une lettre adressée le 20 avril 
dernier à M. Jean-Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de la 
i *wriTwnTiift»ti on. lui demandait 
d’étudier le dossier financier et 
le projet architectural de oet au- 
ditorium. Ces études devraient 
être terminées pour le 1 er juillet 
prochain. 

En attendant la réponse défini- 
tive de l’Etat, M. Chirac a affir- 
mé que la Ville est tenue par le 
contra t qui lie la SEMAH à 
SERETE Aménagement, promo- 
teur du centre commercial enterré, 
de commencer, dis le 1 er juillet, la 
construction d’une galerie mar- 
chande de 3000 mètres carrés. 
C’est notamment dans cette gale- 
rie, construite au rez-de-chaussée 
du ftztur auditorium, que se trou- 
veront les sorties du RHJt. La 
Ville respectera d’autant plus 
facilement ce contrat qu'elle ne 
désire pas ouvrir un n ouv eau 
contentieux avec la SERETE. 

Par ses déclarations, M. Chi- 
rac ne remet donc pas en cause 
l’aménagement de l’ancien car- 
reau qui sera terminé à la fin de 
1981 ou au début de 1982, mais il 
montre que la Ville veut toujours 
peser, sur une opération de réno- 
vation qui. il y a quatre ans, a 
semblé lui échapper. 

JEAN PERRIN. 


• Etats-Unis : les milliards de 
dollars de VantypoUuiton. — 
Selon une étude du département 
du commerce, les entreprises 
américaines Investiront, en 1978, 
7.2 milliards de dollars (35 mil- 
liards de francs) dans les équipe- 
ments antipollution. Ces inves- 
tissements , qui avalent très 
fortement augmenté en 1974 et 
3975, ne progressent plus que de 
3 % par an, ce. qui, compte tenu 
des hausses de prix, aboutit & 
une diminution de l’ordre de 2 % 
par an. — (AJFJP.) 



Le Groupe C1C51 propose 



Des 3, 4 et 5 pièces 
pouvant bénéficier 
du nouveau prêt conventionné 


Le Prêt Conve nti onné etrAJPX. 

L'Aide Personnalisée au Logement (APL) peut compléter 
harmonieusement le Nouveau Prêt Conventionné 
en augmentant vos capacités d’emprunt L!API_ est 
calculée en fonction de vos revenus, de votre situation 
de famille, et du nKntantdesremboursements du crédit 
que vous sollicitez. 


a ppartement puisque vous pouvez disposer d’un crédit 
à partir de JJ, 3 % d’intérêt (hors assurance) - barôme 
linéaire -pour une durée de 3D à 20 ans dont une partie 
des mensualités de remboursement peut être couverte 
par F APL 


Aux Terrasses 
deRneil 

Rue des Maris 
Beaux appartements 
avec terrasse, parc, 
piscine et tennis. 
Visite de 

l'appartement témoin 
tous les jours 
sauf le mardi 
t del3h30àl9h. . 
TéL; 977.26.98 - 
227.0430 
3, 4 et 5 pièces. 

Prix fermes et non 
révisables au 1Z03.78. 
Livraison rapide 


Rueil- Malmaison 



3 pièces : 87 m 2 dont 17 m 2 * 

de terrasse : 4410.000 F 


LES HAUTS 
DEVANVES 

Rue Sadi-Camot 
Paris à 1 station- 
de métro. 
Appartement 
témoin : tous les jours 
sauf le mardi 
et le mercredi 
del4hàl9h3Q 
TéL: 227.0430- 
645JS0.33 
3, 4 et 5 pièces. 

Prix fermes et non 
révisables au 123.78. 
livraison rapide. 


Vanves 



4 pièces: 97 m? dont 10 ra* * 
de balcon ; 500.000 F 


lefübuiy 

63, 65 av. de la Marne 
Au cœur d’Asnières, 
à proximité de la 
gare, de commerces 
et de collèges. 

Bureau de vente sur - 
place, tous les jours 

sauf le mercredi 

del3hàl9h. 

TéL: 790.24L94- 
227.0430 

‘3.4 et 5 pièces. 

Prix fermes et non 
révisables au 2104.78. 
Livraison: 

4 e trimestre 1979. 


Asnières 



3 pièces : 97 n 2 dont 18 m 2 * 
de terrasse : 470.000 F 


Courbevoie 


Chancellerie 2 
20 & 30 rue de Belfort 
Un petit immeublesur 
jardin près du Centre - 
Charras. Autobus, RER, 
trains pioches. 

Renseignements! et 
vente, appartement 
témoin sur place tous les 
jours de 13 h à 39 h 30 

sauf le vendrai. ■ 

TéL: 334 04 60 

3, 4 et 5 pièces. 

Prix fermes et non 

révisables -au 1203.78 4 pièce* :99 m* «kraft 17 te* 1 
LivraisonrapWe.. . . de loggia : 460.000 F 


♦ mattee p ériin ^tri»jo« 
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TRANSPORTS 


CORRESPONDANCE 


L augmentation des tarifs ferroviaires et l’avenir des chemins de fer 


Après la récente augmenta- 
tion des tarifs de la S.N.C.F., 
les usagers des chemins de 
fer continuent de s’interroger 
sur le bien-fondé d’une poli- 
tique de « vérité des prix » 
qui, au bout du compte, risque 
de consolider les positions de 
la route face an ra£L 
A cette politique, ne faut-il 
pas en préférer une antre : 
« la priorité aux transports 
en commun » ? Les obliga- 
tions qui découlent pour la 
S.N.GF. de sa mission de 
service public la condam- 
nent-elles irrémédiablement 
au déficit ? 


Aller an charbon 


geozs omnibus représentait envi- 
ron B % du défiât— C’est donc 
quH y a une autre cause aux 
difficultés financières de la 
société nationale. 

Des responsables de la S.N.C.F. 
ont admis que des trafics de mar- 
chandises pour l’industrie se fai- 
saient à pote: H valait mieux, 
selon eux, transporter & perte que 
de ne pas transporter du tout. 

H existe dans les entreprises 
publiques certains tarifs «confi- 
dentiels ». On ne les divulgue pas, 
se bornant à faire savoir qu'ils 
sont inférieurs aux prix de re- 
vient ; ils concernent des trains 
complets pour la grosse industrie. 
On comprend qu'on ne puisse pas 
gagner grand-chose sur des 
matières brutes de peu de valeur 
comme le charbon ou les mine- 
rais. 


qui met la tonne-kilomètre à un 
prix dérisoire. A la même époque, 
une rame complète de wagons 
vides Solvay circulait de Tavaux 
(Jura) & Bellegarde (Ain) pour 
150 F (1000 tonnes sur 200 kilo- 
mètres) ; ce qui ne payait même 
png l'électricité par la 

machina. 

CLAUDE FOUtESX 
Satitt-Baon-le-ChAteL 


Montée interdite 


SI vous devez prendre le train 
pour Dijon, un vendredi après- 
midi, si par inadvertance vous 
vous installez le rapide 5009 
que vous avez déjà pris de nom- 
breuses fois, Twais les six autres 
jours de la semaine ; • 


Drôle de découverte 


normalement pour prendre des 
voyageurs 1 

S’il vous arrivait de vous dé- 
couvrir d a .T B> cette situation, vous 
« redécouvririez le train » à 55 cen- 
times le kilomètre incluant trois 
fols la tara fixe de prise en 

charge ! 

M. JpUJBNi 
Pari». 


les. la manette du chauffage à la 
disposition des voyageurs est 
absolument inopérante tant qu’au 
contrôleur n’est pas passé pour la 
régler. 

J. NOUAXLliE-BEGOBCE, 
GaManL 


L’appel de la rouie 


t jh origines du défiât de la 
SJS.CJP. ne sont pratiquement 
jamais évoquées, sauf pour s’en 
prendre aux trains omnibus de 
voyageurs. Au moment de la 


publication du rapport Nora qui 
voulait leux mort, la S.N.C.F. 


voulait leux mort, la S.N.C.F. 
estimait que le trafic de voya- 


Auctm transporteur routier ne 
voudrait s'attaquer à oes trafics ; 
. on peut en juger : en 1968, on 
train complet de 1000 tonnes de 
produits pétroliers était «tarifé» 
à 10000 F pour un peu plus de 
300 kilomètres (de V étang de 
Berre à la région lyonnaise), œ 


Cher vélo 


. Achetez du matériel et mettez 
des trains .sur vos voies, c’est 
votre TtmithTisia.wteTnA qui engen- 
dre le défiât I 

Le soir, de Chartres à Nantes, 
ü faut changer au Mans et atten- 
dre plus d’une heure vingt, uni- 
quement parce que l’express 
n» 3637 ne consent pas & s'arrê- 
ter à Chartres! 

Essayes donc d'aller de Cam- 
brai à Bruxelles, de Rouen à 
Evreux, d’Evreux à Chartres, de 
Chartres à Montargts. d’Auxerre à 
Nevers, de Charle ville à Laon— 

. s Redécouvrez- le train », dit la 
publicité SJT.C.F. Il n’est pas tou- 
jours agréable à découvrir : tout 
pour Paris et quelques grandes 
villas de province ; rien ou pres- 
que pour le zeste de la France. 


ne lest pas quanti u s- agit ae 
prendre le train ? — et si vous 
n'avez pas eu le temps de déchif- 
frer la fiche horaire n° 5-002 ni 
le loisir de vous attarder devant 
chaque panneau placé en tête de 
quai; 


Chaud- froid 


R. WATTEH. 
Asnières. 


Si vous n’avez pu entendre de 
votre voiture aux vitres scellées 
et Har>c le va-et-vient des voya- 
geurs à la recherche d'une place 
une quelconque annonce diffusée 
depuis les haut-parieurs de votre 
quai ; 

Alors, voyageurs qui « redécou- 
vrez le train », vous découvrirez 
tout à coup avec la venue du 
contrôleur que votre train n’ad- 
met à Paris, que des voyageurs 
allant au moins jusqu’à Valence 
(619 kilomètres). En conséquence, 
vous devrez débourser sur-le- 
champ le d oublie trajet Dijon- 
Valence (304 kilomètres), en plus 
du trajet que vous aviez déjà 
payé. Et tout cela pour descendre 
à Dijon, où ce rapide s’arrête 


Il est Impossible d'aller de Lyon 
à Lille sans changer de gare à 
Paris, ü faut donc prévoir un 
«battement» assez important 
pour être sûr d’arriver à un ren- 
dez-vous, car la &N.C.F. ne ga- 
rantit ni ses heures d’arrivée ni 
les correspondances. 

En règle générale, il n’y a pas. 
à des prix abordables, des parcs 
de stationnement de longue ou 
courte durée près des grandes 


Le train est cher : U ne faut pas 
s’étonner si les gens ne l’utilisent 
pas aussi souvent qu’ils le vou- 
draient. La SLN.C.F., prévoyant 
qu’il y aurait de moins en moins 
de voyageurs dans ses trains, a 
donc compensé le manque à ga- 
gner futur par une augmentation 
massive des tarifs. Oh miracle i 
Magie des prévirions enfin exac- 


tes 1 Effectivement^ lorsqu’on 
augmente les tarifa, fi y a moins 
de voyageurs dans les trains. 

Ainsi, le gouvernement invite 
les jeunes à quitter leur région 
pour trouver du travail, donc les 
oblige à voyager; à voyager par 
la route, vu les prix pratiqués II 
ne faut donc pas s’étonner de la 
masse Incroyable des véhicules 
sur nos routes. Pour s’attaquer à 
ce problème, on va promouvoir 
les transports publics, et, pour 
cela, on va augmenter d e 15 % 
leurs tarifs. Il suffisait d’y 
penser! 

PATRICE BBS, 

Saint-Herblatn. 


gares. Voilà pourtant un investis- 
sement relativement faible qui 
rendrait plus de services à la 
clientèle que d’autres beaucoup 
plus élevés. 

H faut des qualités athlétiques, 
sinon acrobatiques, pour se his- 
ser dans les voitures « Corail ». 
Evidemment, les paraplégiques, 
handicapés et les vieilles person- 


nes ne sont pas une clientèle po- 
tentielle. Dans ces mêmes voitu- 


Voas aviez une vieille voiture . 
qui b rendu rime cet hiver _ 
Et vous n’en avez pas acheté 
d'autre. Cela aurait grevé consi- 
dérablement votre budget. Vous 
avez lu bran l Ilitch et vous avez 
voulu taire des économies .d’ar- 
gent, de latlgue, d’énergie. Vous 
avez pensé qu’on pouvait vivra 
agréablement sans voiture et 
vous avez voulu en faire la 
preuve. Bref, vous avez fourni 
toute la famille en bicyclettes 
et vous prenez le train. 

Le 39 avril, vous êtes cinq, 
voua et vos trois entants. Vous 
allez de Strasbourg 6 Proven- 
ce ères, dans les Vosges, à 80 ki- 
lomètres de la ville et voua em- 
barquez les vélos avec vous. 


On descendra seuls, ou pres- 
que, sur le quai de la petite 
gare, on Ira vers le fourgon, on 
recevra directement les vélos, on 
pose les sacs dessus, et on 
passe tout de suite sur la petite 


route. L'herbe est bien verte, et 
IA, le long du ruisseau, il y a 
deux pécheurs. 

le transport des vélos n'a 
coûté que ByW F. La voyage 
tOjBO F aller-retour pour les deux 
entants qui n'ont pas ■ onze ans. 
Pour Miné et pour lea adultes . 
22 F, avec la réduction. En tout. 
94 F. 

Il a ■ plu pendant le week-end, 
mais peu Importe. C'était une 
grande première pour . tout le 
monde. On recommencera. Les 
enfanta sont maintenant assez 
grands. 

Vous repartez le r° mai. Les 
tarifa ont changé. On voua de- 
mande 60 F pour les cinq véfos, 
12 F par vélo. Ifs sont mainte- 
nant taxés à la pièce. L'aug- 
mentation n'est pas de 15 Va 
mais presque de 1 000 Vx Mettre 
son vélo dam le train serait-il un 
plaisir de riches ? 


UNE RÉPONSE DE LA S. N. C.F. 


Le train coûte en 1978 moins cher qu'en 1960 


M.-A. MAT AG MK, 
Strasbourg. 


La majoration des tarifs de la 
&N.C.F. s’applique depuis le I* 1 mai 
dernier à l'ensemble dee trains à 
l’exception de la banlieue de la 
région péri sienne. Elle comporte une 
majoration générale de 15 Va à la- 
quelle ae substituent des majora- 
tions, tantôt d’un taux plus élevé, 
tantôt, dé caractère différent pour 
un cetfain nombre de tarifs «com- 
merciaux- que les pouvoirs publics 
ont acceptés sur proposition de la 
S.N.C.F., suivant la même procé- 
dure que pour n’importe quelle entre- 
prise privée. 

EHe fait l’objet de différentes cri- 
tiques qui m’amènent à faire les re- 
marques suivantes : 


MONDIAL MOQUETTE 




HOÆliXEZ 

DEJNtOlTRE 


b&MÉêamcjë 



moquette 
bouclée 
20000 m z 




6 cobris 


APPORTEZ 
VOS DIMENSIONS 


EJ 7 o:fi-rn>]>:e--w»T-n 


SI l’on admet que le client doive 
payer l’usage d'un service et non le 
contribuable, et Je suis bien d’ac- 
cord avec cette conception, les prix 
de vente d’une entreprise nationale 
doivent couvrir ses dépenses. Or 
depuis I960, les tarife de la SJ4.C.F. 
n’ont pas suivi révolution de ses 
coûts, tout spécialement ces der- 
nières années. Même avec la majo- 
ration générale de 15 Va, en francs 
constants, le train coûte en 1976 
moins cher qu’en 196a Par ailleurs, 
en prenant an compte l’augmenta- 
tion du prix de l’essence prévue pour 
le 1* juin, la situation concurreô- 
tieffe du train et de la voiture ne 
sera pas modifiée. 

. Avant le' 1* mai, n coûtait pour 
faire Paris-Marseille en- train 2? classe 
de 'Jour 396 F pour une famille de 
quatre personnes (billet de lamifié) 
316 F pour deux personnes et par 
la route 439 F avec une voiture de 
8 CV (kilométra roulant et péage) (1). 
En juin, ce voyage coûtera en train 
454 F pour la famille, 362 F pour 
deux personnes et en voiture 462 F. 

Certaines critiques portent sur le 
rapport qualité/ prix ; la hausse des 
tarifs S.N.C.F. ne suivrait pas une 
amélioration de la qualité du ser- 
vice offert : pas assez de trains les 
Jours de pointe, confort du matériel 
Insuffisant, personnel pas assez 
accueillant; gares vétustes, difficul- 
tés de transporter les bagages, ata 


lignes. Là, à l’Etat, aux collectivités 
régionales et locales de décider ce 
qu'elles souhaitent. La S. N. C. F. 
conseillera objectivement cons- 
ciente de sas capacités et de ses 
faiblesses, pour aider les décideurs 
à faire les bans choix pour (a col- 
lectivité. 

Le troisième type de critiques 
concerne les modifications de cer- 
tains tarifs commerciaux S.N.C.F. Il 
s’agit d'abord de tarifs à un niveau 
de prix trop bas, et dont la Srt.C.F. 
demandait depuis longtemps aux 
pouvoirs publics le relèvement, 
essentiellement les abonnements, dont 
le prix était calculé sur un nombre 
de voyages très Inférieur à ce qu’il 
est en réalité aujourd’hui. 
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PARIS 


114, rue Damrémont tél:606. 05.73 


PARIS 13* : 40, qu3i d'Au3terlitz 
Face gare d'Austerlilz 
Tél : 584-72-38 


PARIS 14 a : 90, bd Jourdan 
50 m Porte d’Orléans 
Tél : 539-38-62 


PARIS 19* ; 144, bd de La 
Villette. - M - Colonel-Fabien 
et J. -Jaurès - Tel : 203-00-79 


BAGNOLET: 191-193, av. 
Pasteur - S mn Pte des Lilas 
Tél: 351-16-46 


BOULOGNE : 32 Bis. rue 
Gallieni. Tél : 505-45-12 


COIGNIERES (N 10) : prés 
Trappes route du PontcTAulneau 
Tél : 461-70-12 


FOSSES-SURVILLIERS : Zone 
dustrielle de Fosses. Près 
re S.N.C.F. - Tel : 471-03-44 


MA1SON5-ALFORT s. 129, rue 
Jean Jaurès, RN 5, 

Tél : 375-44-70 


SARCELLES : 29, av. Division 
Leclerc. RN 16 route de Chartîiiiy 
Tél : 990-00-77 


C’est sans doute ce genre de cri- 
tiques qui me paralseent les plus 
injustifiées : depuis dix ans, la 
S.N.C.F. a doublé la fréquenoe ds 
ses trains aux horaires souhaités par 
les voyageurs sur les grands axes 
radiaux et surtout transversaux; elle 
a rénové son matériel avec les turbo- 
trains, les voitures Corail de Jour 
V/2? classe mettant en 1978 plus 
de la moitié de nas rapides et 
express è un niveau de qualité pres- 
que équivalent è celui dee T.E.E., 
les voitures couchettes de 2* classe 
nouvelles climatisées, avec draps; 
elle a simplifié les formantes admi- 
nistratives. supprimé le contrôle dans 
les gares et doublé le nombre des 
chariots è bagages dans les gares. 

Résultats : 50 % d'aogmentstion 
du trafic en huit ans, record absolu 
pour les chemins de fer dans le 
monde entier, fa SJJ.C.F. étant le 
seul réseau européen è avoir vu son 
trafic se développer. Ainsi, compte 
tenu de l'augmentation du nombre 
de foyers possesseurs d'automobHes, 
du nombre de kilomètres d’auto- 
routes, des services aériens, ces 
mêmes huit années, si le rapport 
quallté/pHx de la S. N. G. F. avait 
baissé, les + 50 ■/• se seraient car- ' 
latnement transformés en moins 
quelque chose. 

Il resta, certes, que la qualité du ! 
service est Insuffisante en période 
de pointa Mais au lieu de dire : « Va 
qu’à» mettre des voitures ou des 
trahis supplémentaires, Je préfére- 
rais que les Français nous aident à 
aménager le temps, que l’éducation 
nationale modifie le rythme et la 
période des vacances et du temps 
scolaires et que les quelques ensei- 
gnante et les fa m Ml e s concernés 
l’acceptent, que l’armée modifie les 
Jours de permission et que les mili- 
taires l'acceptent, etc. 

Si cela se fait, la qualité du ser- 
vice offert par la S.N.G.F. sera amé- 
liorée, ainsi que ses coûts, dono ses 
tarifs. U resta aussi qu’un effort resta 
à faire par la S.N.C.F. au niveau des 
gares. Il a été commencé, tant en 
ce qui concerne le personnel que 
les bâtiments, mais H demandera du 
temps. Il reste, enfin, le. problème 
des dessertes locales, des petites 


Ainsi, un abonnement annuel à 
libre parcours sur Paris-Rouen en 
deuxième classa qui est utilisé quo- 
tidiennement, donnait un prix réel, 
par voyage aller et retour, de 
9 francs, soft 83 % de réduction ; la 
hausse de 25 °/o porte le prix à 
12 francs : la réduction reste à 83 Vx 

Un abonnement annuel à 50 °/o 
était amorti après cinq voyages aller 
et retour sur Paris-Bordeaux. Il le 
sera toujours en cinq voyages après 
le 1* mai ; en huit voyages aller et 
retour eur Paris -Lille avant le 
1“ mai. en neuf après le 1" mal. 

D'autres réductions, toujours com- 
merciales, ont été supprimées parce 
que de moins en moins utilisées et 
seront remplacées par des négocia- 
tions commerciales directes. Ainsi, 
les colonies de vacances, dont le 
nombre d'utilisateurs a baissé de 
20 Va en sept ans, pendant que le 
trafic général augmentait de 50 */■, 
seront remplacées, à partir du 
I" - «sptambre, par des tarifs de 
groupe et d'affrètement fixés de gré 
à gte, pouvant dépasser la taux de 
réductions supprimées. 

La réduction « bon dimanche • et 
«fin de semaine» supprimée avait 
vu eon taux d’utilisation baisser de 
60 Ve en dix ans; elle concernait 
moins de Six mille voyageurs en 
moyenne par semaine en 1977. Elle 
pourra être remplacée par des 
voyages organisés par des associa- 
tions diverses et agences de voyages 
spécialisées. En revanche, le billet 
de famille, qui donne 75 Va de réduc- 
tion 6 partir de la troisième per- 
sonne de la famille, sera étendu 
à tous les déplacements quelle que 
soit la distança alors qu’aupara- 
vsnt II fallait un minimum de 
300 kilomètres aller et retour. 

D'autres tarifa n’avalent pas suM 
en 1976/1977 l'évolution des règles 


Internationales auxquelles le S.N.C.F. 
adhère : suppléments T.ELE, cou- 
chettes, vottures-Jfis, d’où prix dif- 
férent si on utilisait une couchette 
vers Strasbourg et Karlsruhe ou vers 
Mulhouse ou Zurich, etc: 

Enfin un tarif a vu es forme entiè- 
rement modifiée pour des raisons 
è la fols de simplification et de meil- 
leure adaptation aux coûta c'est 
celui des bagages. Jusqu'au 1" mal. 

11 était fonction de la distance et 
du poids avec un supplément de 
10 francs pour la traversée de Paris. 
Dorénavant, un prix unique de 

12 francs par bagage quels que soient 
la distance et le poids, avec une 
limitation de 30 kilos par bagage 
et trois bagages par voyageur. Le 
pesage est supprimé, la taxe de 

traversée de Paria également, cela 
devrait faciliter f enlèvement des 
bagages à domicile dont la promotion 
60ra développée et simplifiés, et 
rendre plus rapides les formalités 
d’enregistrement Cela coûtera plus 
cher aux courtes distances et pour 
d93 bagages légers mais moins char 
aux longues distances quel que soit 
la poids. 


En définitive, ces - mesures mar- 
quent fa volonté de la S.N.C.F. de 
simplifier ses tarifs, de promouvoir 
œux qui sont efficaces, le billet de 
famille par exemple qui donne 75 Va 
de réduction dès le troisième mem- 
bre de la famille, de les adapter è 
sas coûts réels. Elles n'apportent 
pas de bouleversement 

Il n’y a pas de modification sen- 
sible du coût du train par rapport 
è ses concurrents, le voyage seul 
en train en 2* classe est toujours 
moins cher qu'un voyage en auto- 
mobile presque toujours à deux, à 
trois et à quatre cela dépend, tout 
au moins a’ le Français ne compta 
pas que l'essenca Le train, même 
en 1** classe et T.E.E^ est toujours 
moins cher que l'avion. 

Il reste à la S.N.(XF. de continuer 
les efforts qu'elle a entrepris depuis 
des années pour améliorer le confort 
et l’eccuell .dee voyageurs. Elle y est 
bien déterminée car elle est plei- 
nement convaincue que c'est sur 
le rapport qualllé/prix que les Fran- 
çais la jugent et qu’ils en ont perçu 
l'amélioration. 


JEAN RAVEL, 

directeur commercial uoyagean 
de la SJi.CX. 


(1) Source Auto-Journal, prix In- 
diqués intégrant essence, entra tien 
et pneumatiques du 1-1-1OT8, majo- 
rés de 4 % et de l'augmenta Hou 
du prix de l'essence <tn premier 
semestre 1978. 


OU EN SONT LES QUOTIDIENS 


Globalement et titre par titre, révolution de leur diffusion de 1960 à 1976 


L'AGENCE FRANCE-PRESSE YVAN IEVAÎ 

remuante» grâce è l’Informatique. s’expliqua sur son émission. 

LES ÉLECTIONS FRANÇAISES GEORGES MON! ARON 

vues par la presse allemande. parle de « Témoignage chrétien. *. 

LES MEDiA EN CAMPAGNE LES NOUVBlfS DE LA PROSE 

I Information avant les législative». relevées an Jour le Jour. 

„ DANS LE NUMÉRO DE MAI 

DU MENSUEL QU! VOUS INFORME SUR L’INFORMATION 


FRE3SE 

[/OUÆITE 


Introuvable en kiosque. 
Exclusivement vendu par abonnement. 
Envoyez 70 F (timbre ou chèque , C.CLP- 
16 68 U Paris ) à Presse Actualité, 5, me 
Bayard, 75380 Paris, en spécifiait es- 

méro de ami ; raton, d'accueil : 66 F- 
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LA HAUSSE DU COUT DE LA VIE ET L AIDE A L'INDUSTRIE 


Les laisses actuelles ne sont pas inflationnistes 

il sagit d'ajustements, déclare M. Barre 



c Vit indice des prix élevé 
n'est p as forcément un mauvais 
indice. a déclaré, lundi 30 mal, 
M. Raymond Barre à l'issue de 
l’entretien bi-hebdomadaire qu’il 
venait d’avoir A l'Elysée avec le 
président de la République. 

. Le résultat d’avril « n’est pas 
pour: nous un sujet d’étonne- 
ment x, à ajouté le premier mi- 
nistre, qui a poursuivi : k n faut 
savoir les raisons pour lesquelles 
VtiüUCe est élevé :■■ nous avons 
entrepris ■ une politique- qui 
consiste . à apurer progressive- 
ment les potentiels inflationnis- 
tes qui. demeuraient dans notre 
économie. Nous aurons dans les 
prochains mois des indices élevés 
qui correspondent à cet effort ». 
Comme exemples de cet effort 
M. Barre a cité « la dévaluation 
dû e franc vert », liés A' la ré- 
duction des montants compen- 
satoires, utile pour notre agri- 
culture ; les adaptations des 
pris industriels, utiles aux en- 


lattes augmenteront en s'ajustant 
sur les prix », a poursuivi 
M. Barre. Comme on lui deman- 
dait s'il était Inquiet, le premier 
ministre a répondu : « Pas du 
tout. Ces hausses sont des haus- 
ses d'ajustement et non pas des 
hausses inflationnistes. La hausse 
des prix est inflationniste si 
elle est provoquée par le glisse- 
ment du crédit, la faiblesse de 
la monnaie, le déficit budgétaire 
massif et la progression trop ra- 
pide des rémunérations. 


» Tous ces facteurs sont ac- 
tuellement maîtrisés et évoluent 
dans des conditions satisfaisan- 
tes. Regardas d'ailleurs la tenue 
du franc. C’est la preuve- que la 
monnaie exprime par sa tenue 
une situation économique amé- 
liorée. 


» Ne faisons pas autour des 
prix une crispation psychologique, 
tâchons de comprendre les évé- 
nements et de savoir que nous 


; l’effort de. remise en-, poursuivons la politique d’assai- 


re des tarifs publics, utile à 
la fois ' pour les entreprises pu- 
bliques et pour le budget de 
VEtaU » 

« Dans la' mesure où. le gouver- 
nement' recommande le -main- 
tien du pouvoir d'achat, les sa- 


tassement. Lorsqu'elle aura été 
menée jusqu'à son terme, noua 
pourrons bénéficier, comme d'au- 
tres pays qui sont passés par la 
même voie que nous, d’une si- 
tuation plus favorable en matière 
de prix. » 


PRIX : de nombreux produits libérés en juin 


f Suite de la première page J 


Ce qui a fait dire en privé A 
M. René Monory, pourtant par- 
tisan déclaré de la liberté, que 
* ça ne pourrait pas continuer 


de mieux jouer le rôle régulateur 
qu'l! en attend, ML Monory a 
annoncé plusieurs mesures aux 
membres du comité des prix, et 
notamment 1 Interdiction des ba- 
rèmes professionnels. De plus, la 


comme ça ». Rien ne prouve bien ’ commission de la concurrence 
sûr qu’un tel laisser-aller s’est jouera un rôle accru. 


généralisé en avril, mais les dan- 
gers sont évidents. « Il y à ris- 
que ». reconnaissait il y a quel- 
ques Jours M. Ceyrac lui -même, 
qui ajoutait : * Il faut le prendre 
car c’est un bon risque. » 


Le calendrier des -libérations 


Les commerçants seront déçus : 
leurs prix restent sous contrôle 
de l 'administration. Seul le régime 
de leur marge bénéficiaire est un 
peu assoupli, moins cependant 
qu'il n’avait été prévu. La liberté 
pour le commerce n’est pas pour 
demain. 


Le mauvais résultat d’avril n’a 
évidemment pas modifié le dispo- 
sitif gouvernemental Mardi ma- 
tin 3D mal, M. Monory a présidé 
un comité des prix. Le fait est 
assez inhabituel pour être sou- 
ligné. Cet organisme, qui n’a 
aucun pouvoir de décision, s’est 
jusqu’à maintenant contenté — 
ai l’on peut dire — d'enregistrer 
les décisions gouvernementales. 
Certains de ses membres s'étalent 
d'ailleurs plaints de ce rôle. 

Toujours est-11 que M. Monory 
a donné une solennité inhabi- 
tuelle A la réunion de mardi. H a 
confirmé que les prix Industriels 
seraient libérés avant la fin de 
l'année (« bien avant la fin de 
1978 », avalt-U précisé quelques 
heure auparavant A R.TJO. Le 
ministre a donné la liste des 
secteurs qui bénéficieront de cette 
mesure des le 1 er juin (voir l'en- 
cadré ci-contre}; H a expliqué 
que la compétition Intérieure et 
internationale servirait de garde- 
fou pour évites les excès. 
Four permettre A la concurrence 


ALAIN VERNHOLES. 


' LES SECTEURS LIBÉRÉS : 
DES VÉHICULES UTILITAIRES 
AUX CONSERVES 


Bénéficieront, dés le !**■ Juin, 
du non venu régime de liberté 
du prix qui va devenir protTCB- 
si vouent la régie générale : les 
véhicules utilitaires et pièces de 
mehange ; lu remorqua, semi- 
remorques et grands containers ; 
le matériel ferroviaire roulant; 
le matériel de manutention ; la 
machines- on tll s et ontlUages ; 
la pompa à compresseurs ; la 
roulements ; l’horlogerie : la 
poterie; la pneumatiques ; le 
caoutchouc synthétique et 
Industriel ; la tannerie ; la 
conserves de légnmes, de cham- 
pignons et de fruits ; la conri- 
tura ; la biscotte» ; la pâtis- 
serie Industrielle.. 


Les commentaires de la presse parisienne 


LA. LETTRE DE LA NATION, 
le remède du docteur Dia- 
foiras. 

- « Il paraît bien se confirmer 
que la hausse de l'indice des prix; 
publiée officiellement aujourdfhui, 
a été de 1 J % en aura. Si nous 
tenions le même raisonnement 
que Raymond Barre quand Ü dis- 
serte généreusement de la ten- 
dance des prix lors de son arrivée 
au pouvoir,' nous pourrions dire 
qu'avec 02% de mieux chaque 
mois — comme c’est le cas depuis 
le début de Tannée — la hausse 


LA CAISSE 
01 NATIONALE 



DES MARCHES 
DE L’ETAT 


UN ORGANISME FINANCIER AU SERVICE DE L'ENTREPRISE 


PAIEMENTS A TITRE D'AVANCE 

Les PME titulaires de marchés de l'Etat ou d'établissements publics nationaux à caractère 
administratif, peuvent désormais obtenir, par l'intermédiaire de la CNME, une assurance de 
réglement à bonne date par la procédure des paiements à titre d’avance. 

CRÉDITS DESTINES AUX ENTREPRISES QUI TRAVAILLENT AVEC LE SECTEUR 
PUBLIC : 


• financement de* marchés publics : 


La CNME accorde des facilités aux titulaires de commandes et marchés publics, qu'il s’agisse 
de travaux, fournitures, location .entretiens, études ... Elle leur permet d’y faire face par des : 


• crédits de préfinancement 

destinés à couvrir la phase initiale des marchés ou commandes avant l'ouverture des 
. droits à paiement. 

• crédits de mobilisation . . 

afin de permettre à l'entreprise de disposer sans délai des sommes qu'elle attend de 
l'administration au fureté mesure de l’exécution des marchés ou commandes.. 

. • crédits de caution 

garantissant à l'entreprise les engagements qu'elle contracta vls-ô -vis de l’État où des col- 
lectivités publiques au -titre de ses marchés, 
financement des marchés de sous-traitance 

Les entreprises titulaires de marchés de sous-traitance peuvent bénéficier des procédures de 
financement de la CNME, au même titre que les titulaires de marchés publics. 


CRÉDITS DESTINES A L'EQUIPEMENT 

financement par la crédit d'équipement à garantie mutuelle : 

Cette procédure permet aux entreprises d'accéder aux financements bancaires plus aisé- 
ment ét à meilleur coût. D’une durée de 2 ô 12 ans, ces crédits peuvent financer : 

— l'acquisition de matériel d'équipement, de matériel roulant neuf ou d'oœaaon. 

— les constructions et aménagement de tous locaux à l'usage des professions Industrielles, 
commerciales ou libérales, 

— .des frais de. lancement Industriel ou commerciaL 

financement per la crédit-bail 

L'Initiative .dé la CNME a largement contribué, en ce domaine, à ouvrir eux entreprises 
petites et moyennes, l'accès à la formule du crédit-bail. ... . . 

— Crédit-bail mobitiér pour l'acquisition d'équipements professionnels. 

_ Çrédrt-bail Immobilier pouf la financement d’usines, d;entrepôts, d ateliers, de cliniques, 
dé megasins, de centres corrjmerelaux ... 


J4?rtfê de Gramont, 75084 PARIS - CEDEX 02 -Tél. 261.85.75 
Délégations Rfelonafes : Bordeaux - Lille - Lyon - Marseille - Nantes - Toulouse. 
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des prix pour 1978 serait de 
19£0 %. Pourtant, cette tendance 
des quatre premiers mots de Tan- 
née ne prend en compte ni la 
hausse des tarifs publics ni la 
libération des prix industriels. 

» Il faut quand même espérer 
que ce calcul, en dépit de sa 
rigueur mathématique, n'est pas 
plus fondé que celui que Ray- 
mond Barre croit >— et ü ne 
manque pas une occasion de le 
dire — pouvoir extrapoler de l'in- 
dice de septembre 1976. Mais rien 
non plus ne permet d’affirmer- que 
ce calcul n’est pas' fondé. Dans 
cette hypothèse', nous savons déjà, 
pour nous consoler, que la hausse 
nous aura purgé . des « potentiels 
ff inflation». Merci, docteur Dia- 
fotrus, pour ce bien heureux ciys- 
tère, mais qui nous autorise à 
penser que les Français se prête- 
ront complaisamment à son 
usage? Ce n’est pas parce qu'ils 
ont refusé, à une courte majorité, 
la mauvaise médecine de vos 
adversaires qu'ils mettent leur 
espérance dam la colique. » 

(PIERRE CHÀRPY.) 


LTIUMANITE 
' infernal 


nouveau cycle 


< La ■ relance de Ttnflation 
constatée depuis le début de 
Tannée, et qui se traduit en avril 
par une augmentation de 12 % 
de l’indice officiel ne peut donc 
être mise au compte des salaires. 
(—) La pression sur le ^pouvoir 
d’achat va limiter la croissance, 
accentuer les difficultés de sec- 
teurs' en péril comme le textile, 
les cuirs et peaux, ' le bâtiment ; 
"le gonflement des profits — prin- 
cipalement de ceux des grandes 
firmes multinationales — -va 
financer les plans de suppression 
d'emplois. 

» En annonçant la libération 
des prix industriels, le gouverne- 
ment ne prépare pas seulement 
une nouvelle flambée des prix : 
Ü alimente le chômage, donnant 
alTiri naissance à un nouveau 
cycle infernal. » 


[JEAN -PIERRE QADDARD.) 


LE MATIN i conséquence sur 

le loyer de l’argent ( 

« Toute la politique de distri- 
bution de crédit du gouvernement 
1 est, elle aussi, fondée sur révo- 
lution des prix. En particulier, le 
loyer de l’argent, qui doit tou- 
jours, selon Raymond Barre, 
rester supérieur au taux d’infla- 
tion. Un nouveau dérapage des 
prix mettrait rapidement fin à 
la désescalade des taux d’intérêt 
dont il est actuellement question. 
Pour Raymond Barre et le mi- 
nistre de V économie. René Mo- 
nory, la tâche est décidément dif- 
ficile ». 

( JEAN - OABRgrr. FREDET-) 


DANS. LA CE.E. 


La h fasse des prix s’est 
accélérée en. avril dans la pays 
de la ' CJEJL, s'établissant à 
0,9 %, contre 0,7 % en moyenne, 
pendant le premier trimestre de 
1A78. Dana trois pays, cette 
hausse a toutefois été Infé- 
rieure : Allemagne fédérale 
(0.3 % contre 0,5 %), Belgique. 
(Oa % contre OA %). Danemark 
(0,4 %. contre 0,5 .%). Dans la 
antres pays, elle a été supé- 
rieure t Grande-Bretagne OA % 
contre 0,6 %). Italie (1,1 % 
contre 1 %), Pays-Bas (0,8 % 
contre 0,3 %}. 



ÉPARGNE : 5 000 F d'exonération par an 
pour l'achat d'actions 


Le ministre de l'économie 
doit présenter au conseil des 
ministres, le 31 mai. des me- 
sures destinées à favoriser la 
reconstitution des fonds 
propres deà entreprises. 


massif, notamment à l’égard des 
moyens et gros revenus, pour re- 
tenir le principe d’un c capita- 
lisme populaire » : le montant de 
la détaxe sera calculé forfaitaire- 
ment et analogue A ceUe qui s’aj 


plique aux primes payées * pour 


• Les action* de préférence, 
très répandues aux Etats-Unis — 
ah elles représentent, suivant les 
années, 15 % A 80 % environ 
des émissions d’actions classiques 
— ont pour particularité de 
donner droit à un dividende 
prioritaire, prélevé sur les béné- 
fices de l’entreprise avant distri- 
bution du dividende ordinaire ; 
ce qui assure une certaine sécu- 
rité A l’actionnaire, notamment 
aux organismes de placement col- 
lectif qui achètent -ces titres 
(compagnies d’assurance, caisses 
de retraite). En contrepartie, -elles 
sont le plus souvent dépourvues 
du droit de vote. Dans notre pays, 
une telle formule serait surtout- 
destinée aux petites et moyennes 
entreprises, dont les principaux 
actionnaires, souvent familiaux, 
craignent de perdre éventuelle- 
ment leur majorité dans la firme 
s'ils font appel A des capitaux 
extérieurs. 


souscription d'assurances- vie. 

Deux problèmes épineux se po- 
saient : celui de savoir si la 
détaxe s’appliquerait uniquement 
aux émissions d’actions nouvelles 
ou A toutes les actions en circula- 
tion ; celui d’éviter l’alimentation, 
du compte spécial détaxé par la 
vente de titres - précédemment dé- 
tenus, un tel « ripage » annulant 
tout effort réel d'épargne A l'in- 
vestissement en valeurs mobilières. 

Sur. Je premier point, le gouver- 
nement n'a pas suivi non plus la 
commission Delouvrier. qui préco- 
nisait de réserver la détaxé aux 
' seules augmentations de capital. 
B a estime que ce serait pénaliser 
l’ensemble des actions cotées et 
privilégier les sociétés en position 
de lancer des appels A leurs ac- 
tionnaires. Attitude fort regret- 
table. semble-t-lL puisque l’esprit 
général des mesures présentées est 
précisément de renforcer les fonds 
propres desdites entreprises. 


• Les créances subordonnées. 
inspirées des « subordinated 
loans » anglo-saxons, sont une 
catégorie spéciale de prêts A long 
terme consentis par l’Etat ou les 
collectivités publiques (avec ou 
sans leur garantie) et par les 
banques ; ces prêts viennent au 
dernier rang des créances exigi- 
bles, donc , après les créances pri- 
vilégiées (Trésor public. Sécurité . 
sociale, salaires) ■ et après' les 
créances chirographaires (fournis- 
seurs. banquiers) ; Us sont jugés 
assimilables A des fonds propres. 
On en voit 1 Intérêt pour des 
entreprises à très lourd endette- 
ment, comme la sidérurgie, par 
exemple. 


NI compte bloqué 
ni déclaration annuelle 
ie portefewfte 


Sur ce second point, le gouver- 
nement a rejeté l'Idée d’obliger 


• Quant A. la détaxation de 
T épargne investie en - actions, 
préconisée sous diverses formes 
par le comité financier du 
VU* Plan puis par la commission 
Delouvrier et promise par le pro- 
gramme de Blois en Janvier der- . 
nier, elle vise moins a provoquer 
mécaniquement, la reprise de la 
Bourse par des achats de titres 
qu'à inciter psychologiquement 
l’épargnant A se tourner vers ce 
nouveau placement. 

Dans l'esprit, dés pouvoirs pu- 
blics. cette, mesure est destinée A 
se substituer éventuellement aux 
avantages déjà accordés sous 
forme d’abattement à la base sur 
les dividendes (A hauteur de 
3 000 P) et A ceux dont bénéfi- 
cient les comptes d’épargne A long 
terme (CELT1. Ces derniers per-, 
mettent,- on le sait, de se -cons-- 
tltuer un portefeuille d'actions 
exonérées d'impôt sur le revenu, 
à condition que ces titres soient 
bloqués cinq ans. Beaucoup de 
bons esprits estiment que ces 
avantages, coûteux pour le Trésor, 
n’ont aucun effet sur la Bourse 
et que, dans le cas, du CELT, Us 
ne créent aucune épargne nou- 
velle investie en" actions, ces 
comptes étant le plus souventaU- 
mentês - par' ripage en provenance 
d'un portefeuille déjà e x istant. 


5000 francs par an 
bloqués pendant cinq ans 


D’où ridée dé changer de sys- 
tème et de détaxer l'épargne au 
moment où elle se place, en exo- 
nérant le capital et non plus le 
revenu. 

La pièce maltresse du projet 
gouvernement est la possibilité 
pour tout contribuable de déduire 
annuellement de son revenu impo- 
sable, la somme de 5 000 F (plus 
1000 F.. par enfant A charge). A 
condition qu'elle soit consacrée 
A l'achat d'actions. Celles -ci 
devront être ' détenues pen- 
dant cinq ans au mnin» riftrvc 
un compte spécial, et leurs divi- 
dendes ne seront pas exonérés de 
l’Impôt sur "le revenu; ce qui Im- 
plique la renonciation, ■ pour le 
futur, A l’abattement A la base de 
3 000 F et aux avantages * du 
compte d’épargne' A long terme : 
le contribuable devra donc opter. 


On remarquera que le gouver- 
soivil 


nement n’a pas suivi la commis- 
sion Delouvrier dans ses proposi- 
tions. D à refusé T < efficacité 
capitaliste » d'une détaxe propor- 
tionnelle aux ressources (allant 
de 5 % A 15 % du revenu fami- 
lial), dont l'effet aurait été plus 


le bénéficiaire de la détaxe soit A 
concentrer tout son patrimoine de 
valeurs mobilières dans un 
compte unique, soit à déclarer au 
fisc l’état de ce patrimoine en 
début et en fin' d'exercice, comme 
l’aurait vivement souhaité la 
direction générale des impôts. 
De telles dispositions auraient 
permis d’éviter le c ripage » 
redouté, qui se manifeste déjà 
dans l'alimentation de comptes 
d'épargne A long, terme: mais 
elles ont été jugées trop inquisi- 
toriales et de nature à exercer un 
effet dissuasif sur l’épargnant. 
Dans la pratique, toutefois, il 
n’apparaît pas qu’une telle for- 
mule aurait pu rebuter les action- 
naires moyens, qui n’ont qu’un 
seul compte de valeurs mobilières. 
L’obligation de communiquer au 
fisc des informations sur l'inté- 
gralité du patrimoine, mesure 
préalable A un impôt sur le capi- 
tal. n’étant pas en vigueur, 11 est 
possible toutefois, que le Fran- 
çais, né méfiant, en éprouve 
quelque ombrage. 

Dans le projet, le contribuable 
déclarera donc lui-même quel est 
le solde de ses opérations sur 
valeurs mobilières ; il ne pourra, 
bénéficier de la détaxe que -si ce 
solde est positif et se traduit par 
une augmentation nette des som- 
mes placés en actions. U se bor- 
nera A communiquer au fisc les 
pièces . comptables nécessaires, et 
à certifier la véracité de ses dires ; 
les inspecteurs des Impôts effec- 
tueront de leur côté des sondages. 
Faute de disposer de « tous » les 
éléments nécessaires, on volt mal 
comment, ces derniers pourraient, 
assurer une vérification efficace. 

. La perte pour le Trésor de cette 
détaxe — qui, selon les estima- 
tions officielles, devrait drainer 
4 à 5 milliards de francs vers les 
placements en actions, — pourrait 
s’élever A 1 milliard de francs 
environ par an. Plusieurs com- 
pensations sont envisagées par 
M. Monory. 

Ainsi le prélèvement libératoire 
de 33 % sur Tes revenus de 
l’épargne liquide anonyme — bons 
du Trésor, bons de caisse des 
banques, du Crédit agricole et des 
caisses d’épargne, — pourrait être 
relevé A 40 % ou même 45 %. 
Autre possibilité, la taxe de publi- 
cité foncière, prélevée lois de 
l'achat d’une résidence secondaire, 
serait susceptible de passer de 
2 % A 6 %. 

En revanche, serait abandonnée 
toute idée de réduire les avantages 
fiscaux accordés A l'immobilier, 
notamment les déductions des 
intérêts des prêts A la construc- 
tion ou & l'acquisition de loge- 
ments. Le projet est dans l’air 
depuis des années, particulière- 
ment les rapports rédigés 

pour les VI* et VU* Plans : mais 
l’état actuel de la conjoncture 
dans le bâtiment, très mauvais, 
décourage, pour l’instant, toute 
velléité d’agir en ce sens. . 


FRANÇOIS RENARD. 


ÉNERGIE 


LES ÉTATS-UNIS SONT DE NOUVEAU VENDEURS D'URANIUM ENRICHI 


Pour la première fols depuis 
quatre ans, les Etats-Unis vont 
accepter de nouvelles co mman d e s 
d’uranium - enrichi. 

Deux faits expliquent cette 
décision américaine : d’une part, 
les livres de commandes avaient 
été fermés il y a quatre ans, 
divers clients . ayant retenu . la. 
totalité des capacités américaines 
d’enrichissement; depuis, plu- 
sieurs d’entre eux se sont désistés, 
ayant ralenti leurs programmes 
nucléaires. 

D’autre part, la capacité de 
production américaine va se trou- 
ver accrue, A partir de 1994,- par 
la mise en service progressive de 


la nouvelle usine d’enrichissement 
de Portsmouth (Ohio). 

. Luttant désormais contre la 
concurrence, sur le marché de 
l'enrichissement, de l'Union sovié- 
tique ou des consortiums euro- 
péens Urenco et Eurodtt, • les 
Etats-Unis cherchent ainsi, en 
plus d’un avantage économique, 
a se donner les moyens <rsgâr dans 
la politique lntematlanala de lutta 
contre la prolifération nucléaire. 
Aux termes du Non Prolifération 
A et, adopté en mais d e rn ie r , les 
clients des Etate-Unis devront en 
effet accepter de ceux-ci le 
contrôle sur l'ensemble, de leurs 
activités nucléaires. 





i 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DES INDUSTRIES LEGERES 
SOCIETE NATIONALE . DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

DIVISION PRODUCTION 



AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* ,DP - 01-78 

I* Société Nationale des Matériaux de Construction (BiliLC.) lance 
on Avis d* Appel d'Offtee International en me de la fourniture de : 

— Fflttea p r é p a rée » on composants pour fabrication de 
frittes: 

— Pigmenta et colorante. 

Lee dossiers peuvent être retirés A la 8JVM.C. - Division Production - 
Départ ement App rovisionnement. - Gué de OonstanUne. - BP 78 - 
BEOUBA - ALQBB I ALGERIE), contre versement de deux cents din«« 
(300 DA). 

Les soumission» établies en alx (B) exemplaires - eous double enve- 
loppa cachetée. l*enveToppe extérieure portera uniquement la mention 


« APPEL D'OPPRBB » Frittes préparées ou composants pour fabrication 
de Prlttee, Pigments et Colorante « A ns pas ouvrir » - 
parvenir & t’adresse ^t-dessca Indiquée avant le 15 juin 1878. 


Vient de paraître 


Collection «Ce qu'il vous faut savoir» 

Guy COTTON et Robert RANDIER- 

Tous les litiges entre preneurs et bâilleurs 

BAUX RURAUX 

Première édition - 240 pages - 98- F 

René CHAUVEAU : 

CONTRAT DE PRET 

Hypothèques - Gages - Nantfssements - 
Première édition - 264 pages - 98 F 


Editions J. DELMAS et Cie 

13. rue de l'Odéon (6») 


SOCIAL 


Les répercussions 
de la politique 
“gouvernementale ' 

F.O. : des inquiétudes crois- 
santes. 

Les dirigeants de Force ouvrière, 
réunis le 29 mal en commission 
exécu tive nationale* ont mani- 
festé des Inquiétudes croissantes 
an sujet des répercussions de la 
politique gouvernementale et du 
comportement patronal. Ils re- 
doutent les conséquences « du pari 
de M. Barre sur les prix» et fls 
se veulent «réalistes et fermes». 
■ Dans le secteur public et natio- 
nalisé, F.O. répète qu’eHe ne 
signera pas n’imparte quoL Elle 
demande au g ouvernement de 
mettre rapidement un terme 
la fonction publique au système 
des vacataires. « dont le caractère 
anti- social ne saurait être plus 


Des grévistes occupent diverses entreprises 
_ pour obtenir de meilleurs salaires 

Un certain nombre de conflits et viennent de d écide r d empê- 
motivés par des demandes cher l’accès de l’entreprise. 


concernant les salaires et les 


A Marseffie, les employés de 


conditions de travail se pouzsul- la, société de transports de fonds 
vent en province. Souvent les protecvaL qui occupaient les 
grévistes occupent les lieux, depuis le 3 mai, ont été 

tandis que les employeurs eoga- sans résistance, 

gent des procédures d’expulsion. # A LimogeSt quatre-vingts 
• Les veines de Tourcoing et ouvriers de r entreprise Délié 
de Neuvüle-en -Ferrain de la (réfection des voles ferrées) oc- 
Sodété industrielle française du cupent on chantier depuis le 
tapis (six cent ci n q u a nt e per- 21 mat , tandis que la direction a 
sonnes) sont occupées depuis le engagé du personnel temporaire 
19 mai. La direction a obt enu on pour transporter ses activités sur 
jugement du tribunal de grande nn autre chantier. 


instance selon lequel les ou- 
vriers, sous peine d’expulsion, ne 


A Brest, le 39 mai. une 


longtemps toléré ». 
F.O. est * 


en désaccord aoec la 
directive dû CJV_P_F. aux organi- 
sations patronales selon laquelle 
le mouvement des salaires effec- 
tifs doit suivre et non précéder 
le mouvement des prix. Une telle 
pratique conduit généralement à 
une baisse du pouvoir d'achat », 

M. Bergexon et ses amis s’in- 
quiètent p gaJampnt des difficult é s 
du régime d'assurance chômage : 
« Outre les conséquences de la 
crise économique, el les provient 
neuf essentiellement de la mise à 
la charge des ASSEDIC de la 
garantie du salaire en cas de licen- 
ciement économique et delà pré- 
retraite. n font exiger de VEtat 
un accroissement de sa partici- 
pation dans Indemnisation, du 
chômage, p 

L'UNION RHONE-ALPES C.F.D.T. : 
les discours sur l'ouverture 
’ sont une mascarade. 

Le conseil régional C-FID.T. de 
la région Rhône -Alpes a publié, le 
29 mai , une déclaration attaquant 
violemment le gouvernement et 
le patronat : c Les discours sur 
V ouverture, dit-il, sont une mas- 
carade que contredisent les réa- 
lités.» . , 

Les cédétistes rappellent- leurs 
revendications. Ils citent en 
exemple cinq entreprises de leur 
région où des conflits ont éclaté 
et ajoutent qu'ils ont .obtenu 
satisfaction dans vingt et une 
autres entreprises. Us concluent 
en lançant un appel au dévelop- 
pement de l'action. 

Lors du national de la. 

CF* D.T* qui, les 27 et 28 ayiU 
dernier, avait adopté un c recen- 
trage» de l’action dé 1» centrale, 
les délégués de l’Union Rhône- 
Alpes étaient parmi ceux qui 
avaient vote un 'texte confédéral 
par 87,93 % des mandats, les 
autres délégués s? étant abstenus). 
U estimaient, en effet, que le 
projet final tenait c largement 
compte des interventions des 
fédérations et des unions et des 
vingt pages d’amendements». Le 
texte voté « correspond tout d lait 
à notre analyse et à notre concep - 
tion de Faction dans la période 
actuelle, précise . M. Héritier, 
secrétaire de l’Union Rhône- 
Alpes. Il n’y aura pas d’amélio- 
rations sensibles à la condition 
des travoBleun sans un dévelop- 
pement de ractüm. Il n’y aura 
pas non . plus d'alternative poli- 
tique solide et durable sans élé- 
vation du niveau de mobilisation 
et sans la participation active des 
travailleurs. Dans ce nouveau 
te x te , ü est beaucoup plus ques- 
tion de lutte que (Te ouverture. » 


oppo^r Tu trentaine de grévistes du bàti- 

Sentdes ment ont occupe. la nuit, les !o- 

ujcui, uuu..„ w ,u»». eaux du siégé du syndicat pa- 

• A Lorient, la direction des trônai pour obtenir l’ouverture 
Chantiers et Ateliers de la Per- de négociations. 


rl ère (construction navale) em- 
ployant cent trente salariés a 
fermé les ateliers le 25 mai « en 


Au Chambon - FeugeroUes 
(Loire), en revanche. les cinq 


raèmn cents salariés des Etablissements 

• Toulouse, • depuis le 9 mai, talion des salaires, ont obtenu 
les trois quarts du personnel de partiellement satisfaction après 
la Compagnie d’assurance Lloyd quatre jouis de grève avec occa- 
Continental ont cessé le travail patlon. 


(PUBLICITE) 
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RÉPUBLIQUE 
ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ENERGIE ET DES INDUSTRIES PETROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS DE PRÉQUAUFICATION 
POUR 

LES. TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 

RELATIFS AU COMPLEXE PNEUMATIQUES DE BOUIRA (ALGÉRIE) 


SONATRACH a décidé la réalisation à BOUIRA (ALGÉRIE) 
d’un complexe de fabrication de pneumatiques qui s'étendra sur un ter- 
rain de 70 hectares dont 175.000 m2 de surface couverte. 

En raison du volume important de ces travaux; l’appel d’offres ne 
sera remis qu’aux entreprises de Génie Civil qui -auront été retenues à 
la suite d’une procédure particulière de sélection. 

La préférence sera accordée, lors de cette sélection, aux entre- 
prises justifiant d’une grande expérience internationale dans la construc- 
tion d’ouvrages de Génie Civil, et disposant de références acquises à 
l’occasion de la réalisation de complexes industriels importants et compor- 
tant notamment des travaux de terrassement, de constructions métalliques 
et de voies f e r rées . 

Les entreprises intéressées devront s’adresser, pour l’obtention des 
documents d’appel de préqualification, . dès la parution du présent avis, 
et au plus tard le 14 juin 1978. aux organismes suivants : 

— .ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH. DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 

Projet Pneumatiques, 10, rfl» du Sahara - Hydra - Alger (ALGERIE). 

— FRIED - KRUPP GMBH - FRANZ SCHUBERT STRASSE 1/3. 41 DU1SBURG 14 (R.FJU. 

— INDUSTRIE PIRELLI S.pJL P1AZZA DUCA D'AOSTA 3. MILAN (ITALIE). 


• Le trafic SJF.C.F. sur les 
lignes banlieue de Parti-Est n’a 
été assuré qu’au deux tiers, 
hmdi 29 mai, en raison d’une 
grève déclenchée par les syndicats 
C.G.T., CJF.D.T. et CJF.T.C. pour 
appuyejr 1» revendications, por- 
tant sur les nouveaux horaires 
mis en place le .28 mal (service 
d’été), . H-q agents de farina et 
contrôleurs de route. Quelques 
perturbations ont été aussi enre- 
gistrées h Paris-Montparnasse, ce 

rnnrrtl ■ 

• Les grèves tournantes à la 
RjLTJ ?. — Les dépôts de La Mal- 
tournée et de Saint-Maur ont été 
touchés, ce mardi mptin 30 mas, 
par les grèves tournantes déclen- 
chées par les syndicats C.G.T. et 
autonomes de la RJLTJ*. a La 
Mal tournée, cinquante et un au- 
tobus sur soixante-seize - <67 %) 


ont été mis en service et, à Saint- 
Maur, dix sur trente (23 %). 

• Deux cent quatre-vingt- 
dix-huit licenciements à Saint- 
Etienne. — La Société générale 
d’entreprises Grangeneuve, qui a 
son siège social à Chevilly-Larue 
(Val-de-Marne), va fermer son 
usine stéphanoise dans laquelle 
elle occupe deux cent quatre- 
vingt - dix - huit salariés & la 
construction de charpentes mé- 
talliques. La direction justifie 
cette mesure par une baisse 
importante des commandes qui 
l’avait déjà contrainte à met- 
tre son personnel en chômage 
technique durant la première 
semaine de mal. Elle annonçait 
à l’époque son Intention de se 
séparer de quatre-vingt-quinze 
personnes si la situation ne s’amé- 
liorait pas. — (Corresp.) 


En Nouvelle-Calédonie 

LES TROIS MM SEPT fflffi 
OUVRIERS DU KKKE r 
DÉCLENCHENT 
UNE GRÈVE ILLIMITÉE 

(De notre correspondant ) 

Nouméa. — Réunis lundi 29 ma),, 
les syndicats ouvriers de la société 
métallurgique Le Nickel (S.LN, 
groupe (métal), ont décidé une grève 
générale inimitée â compter du 
1 er juin, date prévue pour la mise 
en application des mesures décidées 
par la direction. 

M. Yves Rambaud. directeur géné- 
ral de la S.LN.. avait récemment 
annoncé qu'il était nécessaire de 
réduire te production de 1978 à 
44 000 tonnes, au lieu des 60 000 ton- 
nes prévues, soit moins de 60 % de 
la capacité des installations néo- 
calédoniennes. Simultanément, fl 
avait indiqué que te masse salariale 
serait diminuée de 12 # /* pour éviter 
le licenciement de quatre cent cin- 
quante personnes. M. Rambaud avait 
justifié ces mesures par la conjugai- 
son de trois facteurs : la mévente, 
la baisse du prix du nickel, enfin 
l’effondrement des cours du dollar. 

A cela, il faut ajouter la mauvaise 
situation financière de l’entreprise 
qui, après avoir perdu plus de 
80 millions de francs français durant 
le second trimestre de 1977, a conti- 
nué à perdre des sommes considé- 
rables durant le premier trimestre de 
cette année. 

Cette grève doit s’accompagner, 
dans un premier temps, de la mainte- 
nance de la sécurité de l’usine. 

Compte tenu de l'Importance de 
cette entreprise qui domina l'activité 
économique du territoire et -des pro- 
messes qu'elle avait faites tant au 
niveau des investissements que du 
maintien de l'emploi, ce conflH peut 
être lourd de conséquences non seu- 
lement sociales, mais également 
politiques. 


ÉTRANGER 


la patronat portugais condamne 
les «coaqâêtes socialisantes» 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Quinze mille in- 
dustriels. réunis à Porto, 1e 
samedi 27 mai. ont décidé de 
« passer à Faction ». Selon eux, 
« le cadre institutionnel portugais 
demeure hostile à l’initiative pri- 
vée. favorisant en revanche cer- 
taines techniques de planification 
contraires aux règles de V économie 
de marché ». 

Dans un chinât surexcité, plu- 
sieurs orateurs ont dénoncé & la 
tribune l'action de c nouvelles 
forces totalitaires • qui pousse- 
raient le pays c vers la ruine », 
condamné les c conquêtes sociali- 
santes de 1975» que les autorités 
actuelles maintiendraient « dans 
leur presque totalité » exigé la 
révision de la « Constitution 
marxiste » qui ne représenterait 
pas « la volonté de la majorité du 
peuple ». Les nationalisations, 
« c’est-à-dire les confiscations », 
auraient uniquement servi à en- 
detter davantage le pays et 
l’ c argent du peuple» à entretenir 
les « incompétents » et tes 
« voyous ». 

Les patrons se sont également 
Insurgés contre l'accord signé avec 
le F.MJ. : c Une humiliation sans 
précédent ». qui provoquerait la 
faillite de milliers d’entreprises, 
aggravant ainsi le nombre déjà 
très élevé de chômeurs. « Nous ne 
sommes pas là pour faire de la 
politique », s’est exclamé un des 
participants à cette « première 
rencontre des industriels portu- 
gais », organisée par la Confédé- 
ration de l’industrie (CIP). H ne 
s’est pourtant pas privé de rendre 


• La Grande-Bretagne a décidé 
de réduire les taux d’intérêt des 
crédits accordés pour les exporta- 
tions vers l’Union soviétique, a 
annoncé le 28 mal le ministre du 
commerce, M. Edmond DelL La 
modification des conditions d'un 
accord de crédit de 900 millions 
de livres à l’Union soviétique, da- 
tant de 1975. a pour but, selon 
lui, d’encourager les ventes bri- 
tanniques vers ITJJLSjS. et de 
rétablir la balance commerciale 
entre les deux pays, actuellement 
très favorable & Moscou. — (A JF J 3 ). 

• En 1977. tes importations de 
la Communauté européenne en 
provenance de sept pays de l’Est 
(UJLSja, ILD -A. Pologne, Tché- 
coslovaquie, Hongrie. Roumanie. 
Bulgarie) ont atteint 69.5 mil- 
liards de francs contre 644 mil- 
liards de francs en 1978 et 
484 milliards de francs en 1975. 
Les exportation de la CJEJS. vers 
les sept mêmes pays se sont éle- 
vées à 75.1 milliards de francs en 
1977 contre 7L2 milliards de 
francs en 1976 et 66.7 milliards 
de francs en 1975. 

Le commerce de La C-E.E. est 
excédentaire avec tous les pays 
de rest, sauf avec TU JLS.S. et 
la JRJ0.A. C'est vers la Hongrie 
que les exportations des Neuf ont 
le plus p r ogr es sé au cours des 
trois dernières années. ~ 


hommage à l’ancien régime 
« Naguère, ce pays était finan- 
cièrement sain, les dettes aoec 
l’étranger pratiquement insigni- 
fiante et les réserves en or et en 
devises des plus importantes du 
monde Aujourd’hui, chacun des 
dix millions de Portugais doit à 
l'étranger 3 0000 escudos.. Mais 
nous allons lutter pour éliminer 
rapidement les conséquences d’un 
passé récent qui salit notre his- 
toire. » 

D’après le document distribué 
à la fin de la réunion de Porto, le 
gouvernement doit procéder * sans 
plus tarder » & la libéralisation 
de l’économie permettant l’accès 
des capitaux privés à des secteurs 
qui leur sont Interdits par la 
Constitution, comme la banque et 
les assurances. Les Industriels 
réclament aussi l'adoption de 
critères s plus justes » pour in- 
demniser les anciens propriétaires 
des entreprises nationalisées. Ils 
exigent en outre la révision des 
lois sur la grève et sur les licen- 
ciements, ainsi que la définition. 
« en termes réalistes », du fonc- 
tionnement des commissions de 
travailleurs, tout en protestant 
contre le fait que des entreprises 
■ restent occupées par des travail- 
leurs ou sur l’Intervention de 
l’Etat. Enfin, ils considèrent que 
certaines clauses < ruineuses » 
des conventions collectives, qui 
auraient été signées sous la pres- 
sion pendant te régime de Vasco 
Gonçalves, devraient être révo- 
quées. 

Un « congrès de tout le patro- 
nat. de l’agriculture, de l’industrie 
et du commerce » doit se réunir 
au mois d'octobre prochain. L’of- 
fensive contre le gouvernement 
parait donc s’accentuer, malgré 
l’existence dans la coalition au 
pouvoir d’un parti de droite, le 
Centre démocratique et social 

JOSÉ REBELO. 


Selon H» ICM 

LA CROISSANCE 
RESTE INSUFFISANTE 

Cinq ceni mille chômeurs 
supplémentaires probables 
dans les pays occidentaux 

Les experts de l’Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économique se sont réunis 
lundi 29 mai à Paris pour mettre 
à jour leurs prévisions de crois- 
sance économique du monde occi- 
dental et pour faire quelques 
hypothèses sur l'année prochaine. 

Les prévisions pour cette année 
ne seront probablement pas rec- 
tifiées, tout au moins pas de 
façon importante. La croissance 
moyenne du P.LB. (produit Inté- 
rieur brut) serait d’environ 3J5 % 
en 1978 pour l'ensemble de l'Or- 
ganisation, avec probablement 
une légère amélioration de la 
tendance au deuxième semestre, 
du fait notamment des mesures 
de relance qui ont été prises an 
Japon. Toutefois, ce taux moyen 
de 3,5 % ne sera pas suffisant 
pour stabiliser le chômage, - qui 
s’accroîtra cette année d’environ 
un demi- million de personnes 
dans les pays du monde occiden- 
tal développé. De plus, les experts 
de l'O.CD-E. ont manifesté quel- 
que inquiétude au sujet de l’ex- 
pansion aux Etats-Unis, qui, si 
elle est toujours soutenue (on 
prévoit 4 % pour cette année), 
est menacée à terme par l’accé- 
lération de l'inflation. 

, Pour 1979, les experts de 
1 0.C.D.E. prévoient encore une 
croissance de 3,5 %. soulignant 
que si les risques de récession 
semblent écartés, aucune accélé- 
ration notable De sera possible 
sans des mesures de relance 
concertées qui concerneraient 
tous les pays industrialisés et pas 
seulement ceux dont la balance 
des paiements est équilibrée. 
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Un nouveau traitement de l’inforrnation 
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Pour mieux tirer parti .des avantages que lui 
confèrent sa taille et sa présence sur tout le 
territoire, la BNP avait décidé, en 1973, d’installer 
en province des Directions qui soient une éma- 
nation directe de la Direction Générale et qui, à 
ce titre, exercent sous leur responsabilité des 
pouvoirs étendus dans tous les domaines. 

Cette vaste réorganisation de la Direction des 


réseaux métropolitains est achevée : huit Direo- 
llé 




fions sont installées sur place à Strasbourg, 
Bordeaux, Nancy, Toulouse* Lille, Marseille, 
Nantes et Lyon, sans parler des deux Directions 
de Paris, t’ùne pour le bassin parisien et l'autre 
pour Paris même et sa pius proche banlieue. 

La première expérience tirée de l'entrée en vi- 
gueur de cette décentralisation est conforme à ce 
que la B.N.P. en attendait : une meilleure con- 
naissance des régions, une plus grande célérité 
dans l'information et la décision, une améliora- 
tion des ^prestations et services à la clientèle. 
Plus de 95 % des' dossiers concernant les entre- 
prises et la totalité des dossiers de la,clientèle 
; J . privée sont traités .sur place, dans la parfaite 
observance de la politique d'ensemble définie 
parla Direction Générale. 


A cette décentralisation du pouvoir de décision, 
s'ajoute progressivement une décentralisation 
des équipements : 

• l’installation de terminaux dans les Sièges, 
permettant d'y saisir les informations et d'inter- 
roger les fichiers, a été activement poursuivie 
en 1977, à Paris et dans la région du Nord; elle 
y sera terminée en 1978, année aû cours de 
laquelle l'installation des terminaux commencera 
dans les sièges du âassin Parisien; l'équipement 
de l’ensemble des sièges devrait être achevé 
en 1981. 

• la décentralisation des procédés automatiques 
de traitement des chèques a commencé à Pans 
par la création, en 1977, d’une première unité. 
Une seconde est prévue pour 1978. ' 

• enfin, le traitement de l'information a fait l'objet 
d'une réorganisation; les tâches sont réparties 
entre deux centres nationaux, à Paris et à Dinan, 
et trois centres régionaux à Lyon, Bordeaux et 
Marne-larVallée depuis l'ouverture, en 197?, de 
ce dernier. Le nouveau centre de traitement de 
('Informatique prévu pour 1979 au Vaudreuif. 
aura également une vocation régionale. 


jUZmnTE mTEBNATIONALE: 


PLUS DU QnâBTDKSBESDLZàlS NETS 
DE LA BANQUE 


. Les 21 sièges-des réseaux exté- 
rieurs exploités «directement par 
la BNP apportent une contribution 
râarquôe à l'activité et aux résul- 
tats de (a banque. Leurs remplois 
. .atteignaient, au 31 décembre 1977, 

! 28^5 milliards de francs, en dépas* 
•semant très sensible sur ceux de 
(a fin de 1976. Leurs bénéfices 
‘ représentent plus, du quart des 
• résultats nets de la BNP. 

La BNP a conservé la première 
place dans les encours de crédits 
' à l'exportation malgré la concur- 
rence d'un nombre croissant de 
banques Intervenant dans les opé- 
. rations de commerce extérieur. 
Elle a,' d'autre part, apporté tout 
-son appui aux entreprises expor- 
tatrices en ne leur ménageant pas 
les financements complémentaires 
en -devises, dont i'encoprs s'est 
sensiblement accru, 
ta BNP* sans perdre de vue les 
risqués particuliers qti'ils compor- 
tent,, a participé à un nombre non 


négligeable de crédits -financiers 
Internationaux. Elle a sélectionné 
ses participations, en donnant une 
priorité aux opérations d’emprunts 
de ses clients, à celles qui concou- 
rent a leurs efforts d'exportation, 
ainsi qu'à celles qui sont de nature 
à renforcer sa propre action dans 
certains pays. 

Participation à 
274 émissions internationales 
Durant l'année 1977, ia BNP a par- 
ticipé à Z74 émissions publiques 
obligataires internationales sur 
294 recensées. Elle en a dirigé ou 
co-dir&é 44 pour unmontant supé- 
rieur à 2,5 milliards de dollars et 
s’est, de ce fait, située au 12* rang 
mondial des institutions qui ont 
assumé la conduite de ce genre 
d'opérations. Cette performance 
est d'autant plus satisfaisants 
qu'elle a été réalisée dans une 
conjoncture où les emprunteurs 
français sur le marché des euro- 1 
obligations ont été peu nombreux. 


HOOVELLES 
iaiELAN MHOMS 
A L’ETRANGER 


La BNP a persévéré dans uno 
politique de large ouverture 
sur le monde. Dans Je des- 
sein d'aider au maximum les 
efforts des entreprises expor- 
tatrices et d’assurer dans les 
meilleures conditions l'équi- 
pement des- pays, en vole 
d'industrialisation, elle a 
encore, en 1977, renforcé ses 
positions par ta création par 
elle-même ou ses filiales de 
nouveaux sièges ou bureaux 
de représentation . 

Agences 
Dusseldorf (RFA) 

Edmonton (Canada) 

Adélaïde (Australie) 
Succursales 
Amsterdam (Pays-Bas) 

New York (US JL) 

Bureaux 

Birmingham (, Royaume-Uni ) 
Houston (U.SJ^)- 
Bangkok f7?7a I/andeJ 


ACTIVITE BANCAIBE 


BESSOUBCES : +33% 
GBEDITS:-d4% 


Les incertitudes de la conjoncture 
ont amené la BNP A renforcer 
encore ses méthodes de prévision 
et d’action. 


L'accroissement des ressources a 
été de façon générale moins ra-, 
pide qu'en 1976 sous l'effet de la 
politique économique et monétaire 
très stricte qui a été menée. SI 
l'ensemble des ressources pro- 
venant de la clientèle des parti- 
culiers a progressé de 16 %, mal- 
gré une réduction sensible du taux 
de dilatation de la masse moné- 
taire (+ 12,2 %), ('ensemble des 
ressources en francs de la BNP a 
progressé de 13 % en moyenne 
annuelle, contre 19 % en 1976. 
Le montant des dépôts en devises 
de la clientèle s'est fortement 
accru, passant de 1,9 à 2,7 mil- 
liards de francs. 


Le taux de progression du montant 
des crédits distribués en France 
a été du même ordre qu'au cours 
des deux dernières années 
f-f 14 %). La BNP s’est appliquée 
à promouvoir les crédits à procé- 
dure spéciale propres à favoriser* 
les économies d'énergie, les in- 
vestissements . en Fiance ou & 
l'étranger des industries exporta- 
trices ainsi que les crédits pro- 
fessionnels. Les crédits en devises 
ont connu une progression beau- 
coup plus forte- que l'an passé. 
Bien que le marché immobilier 
soit resté médiocre, les crédits 
aux acquéreurs ont progressé 
de 14 %, la BNP. malgré lès 
contraintes auxquelles elle est 
soumise, tenant à maintenir son 
aide à sa clientèle désireuse 
d'acquérir un logement. L'encours 
des crédits- aux promoteurs est . 
resté stable. 


RESSOURCES CLIENTÈLE 
(en milliards de francs) 

□ Clientèle commerciale 
S Clientèle privée . 



1973 1974 1975 1976 1977 


CONCOURS A U CUENTËLE 

(en milliards de francs) 


1Z6J) 



1973 1974 1975 1976 1977 


ACTIVITE FINANdEBE: 


CHEF DE PUE DE 63 OPERATIONS 


fl 


La BNP a confirmé son rôle pré- 
éminent sur le marché obligataire 
en assurant le placement de près 
de 16 % de ('emprunt d'Etat 19 77 
de 8 milliards de francs et en se 
situant au premier rang des ban- 
ques françaises, qu'il s’agisse des 
montants placés par ses soins 
(plus de 5 milliards de francs sûr 
48 milliards émis) ou du nombre 


d'emprunts dirigés ou co-dirigés, 
soit 63 opérations sur les 90 aux- 
quelles elle a participé. 

La BNP a joué également uu rôle 
de tout premier plan dans les 
émissions d'emprunts convertibles 
en dirigeant ou co-dirigeant 9 des 
17 émissions de ce type réalisées 
dans l’année, notamment les plus 
importants d'entre elles. 


BILAN CONSOLIDE i +24% 


Bilan consolidé 
du groupe 


au 31 décembre 1977 


ACTIF 


(en mllHans da francs) 


Caisse, Instituts d'émissions. Trésor 
Publrb, comptes courants postaux 7 690 
Banques et Enbamm 5» 

• Bons du Trésor etvafaure 
en pension 

Crédits 4 la cOentôle 1 3ï?f| 

Comptes de régularisation et divers 13 155 
Débiteurs divers, acceptations et 

Titres de filiales et participations 
et divers 

Immobilisations et opérations 
de crédit-bail 


7302 

2835 


1732 


255 319 


^PASSIF 


Instituts cf émission, banques et 
Enbamm 

Comptes de cnenls 

Comptes de régularisation, 
provisions et divers 

Créditeurs divers, acceptations, 
■ obligations etdhrers 
Capital 

Réserves, report 4 nouveau et 
plus-valua do consolidation 
Intérêts tors groupe 
Bénéfice consolidé 


73 868 
131411 


34 460 


12-590 

£83 


1761. 

230 

406 


255 319 


/ fc ;>“ j 8 


HORS BILAN 
Valeurs en pension 

ou vendues ferme 

Cautions et avals pour lé compta 

de la clientèle 

Ouvertures de crédits confirmes 
Engagements de créttitbaU 
Autres engagements 


18229 


Le bilan consolidé intègre globale- 
ment les filiales dans lesquelles la 
BNP détient, directement ou in- 
directement, une participation su- 
périeurs à 50 % et dont le total 
de bilan atteint au moins 10 mil- 
lions de francs. En outre, pour la 
première fois, fa part de la BNP 
dans Je résultat des sociétés mises 
en équivalence est incluse dans le 
résultat consolidé. 

Le total du bilan consolidé ainsi 


BILAN CONSOLIDÉ 

(en milliards de francs) 


205.7 




1445 


158.7 


T75JD 
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1973 1974 1975 1976 1977 



défini s’élève à 255 milliards da 
francs, en progression de 24 % 
par rapport à 1976; il est supérieur 
de 8 % au total du bilan de la seule 
BNP. 

L'ensemble des dépôts “clien- 
tèle”, avec un montant de 
131,4 milliards de francs, est en 
progression de près de 20 % par 
rapport à 1976; il est également 
supérieur de 8 % aux dépôts 
“clientèle” de la seule BNP 


Avant répartition, les capitaux per- 
manents du groupe s'élèvent à 
3,9 milliards de francs, soit un 
montant supérieur de 1,1 milliard 
de francs à ceux dont dispose la 
seule BNP.' Les obligations en 
devises a moyen terme (1,4 mil- 
liard de francs) ont été éliminées. 
A structure égale, les capitaux 
permanents du groupe auraient 
représenté 5,4 milliards de francs 
contre 4,4 milliards en 1976. 


BENEFICE NET (XINSQLIJE: 

406 MILLIONS DE FBANCS 


Les comptes d’exploitation et de 
pertes et. profits consolidés du 
groupe ont été établis en éliminant 
les produits et charges récipro- 
ques enregistrés initialement chez 
ta BNP et dans les filiales ayant 
fait l'objet d'une intégration glo- 
bale. En outre, la part de la BNP 
dans le résultat des sociétés 
mises en équivalence est désor- 
mais -incluse dans le résultat 
consolidé. 


Pour l'exercice 1977, 

• le bénéfice d'exploitation conso- 
lidé s'établît A 619 millions de 
francs et est supérieur de 164 mil- 


lions de francs (36 %) à celui de 
la seule BNP; pour celle-ci, le 
bénéfice d'exploitation avant 
amortissements et ■ provisions 
s'élève à 1,4 milliard dé francs, en 
progression de 14 % par rapport 
à 1976; les produits bancaires du 
groupe (18,5 milliards de francs) 
ont progressé de 16 % et les frais 
bancaires (10,5 milliards) de 19 %; 
• le bénéfice net consolidé s'éta- 
blit. à. 406 millions de francs, 
contre 358 millions en 1976 avant 
reprise d’une provision de 315 mil- 
lions devenue disponible.- Il est 
supérieur de 40 % à celui de la 
seule BNP. 


BEVENTJ 


GLOBAL 


BAR ACTION: 


24,75F 


Sur un total disponible de 
30 3 millions de francs, le 
Conseil a proposé la distri- 
bution d’un dividende global 
de 98 millions de francs, re- 
présentant un dividende par 
action de 16', 5 F, auquel 
s'ajoute un avoir fiscal de 
8,25 F, soit un revenu global 
par action de 24,75 F. 


En 1976, le dividende avait 
été remplacé par une attribu- 
tion d'actions gratuites, à 
laquelle est venue s’ajouter 
en 1977 une distribution gra- 
tuite par l’Etat de 287S7 titres, 
en application de la loi du 
4 janvier 1973 et du décret du 
4 Juillet 1973 relatifs à l'ao- 
tionnariat du personnel. A 
l'issue de ces opérations, ta 
part du capital de la Banque 
détenue par des actionnaires 
autres que /‘État s’élève à 
8,02 %. 
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AFFAIRES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


ATTENDU POUR LE 8 JUIN [ Sans l’adoption d’un plan de redressement 


Le plan de redressement de Manufrance Les Tanneries françaises réunies 

entraînera-t-il de nouveaux licenciements ? resle „ t menacées d' une fermeture définitive 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Saint -Etienne. — M. Gadot- 
Clet, P JD. G. de Manufrance, a 
jusqu'au 8 juin pour mettre la 
dernière main au plan de redres- 
sement de l'entreprise. 'Sa marge 
de manœuvre reste étroite. Ainsi, 
la B.N.P. l'a avisé le 26 mal de 
son refus d'assurer l'échéance, ce 
qui interdisait le règlement de la 
paie et. k plus forte raison, celui 
de la tranche dévolue aux créan- 
ciers. Finalement, la B .N J?, a 
accepté dans la journée un nou- 
veau découvert- en augmentant 
ses taux d’« agios ». Quoi qu'il en 
soit, cet « Incident » montre 'que 
la situation ne peut s'éterniser. 
C'est bien ce qu'a voulu Indiquer 
le tribunal de commerce de Lyon. 
Recevant, le 25 mal, le conseil de 
Manufrance, accompagné de 
M. Joseph Sanguedolce. maire 
communiste de Saint-Etienne, il 
les a incités a à faire vite— très 
vite ». 

M. Bok&nowskl, juge-commis- 
saire, a rencontré, lundi 29 à 
Saint-Etienne, MM. Gadot-Clet et 
S&nguedolce, afin de S’assurer de 
la volonté des uns et des autres 
de s'engager s dans une voie 
d'assainissement » qui pourrait 
déboucher sur des mesures éner- 
giques pouvant aller Jusqu'à 
« une adaptation des effectifs aux 
besoins de la production ». De là 
à parler de licenciements, 11 y a 
un pas. que n'a pas franchi le 
conseil d’administration réuni le 
29 mal, bien que pour les pouvoirs 
publics le chômage technique 
décidé pour cet été soit considéré 


tout au plus comme un cautère 
sans être pour autant le remède 
capable de sauver Manufrance de 
la gangrène. 

Dans ce climat, des bruits 
inquiétants ont pris corps & 
Saint-Etienne, laissant prévoir on 
demi-millier de licenciements à 
Manufrance. Un Imminent dépôt 
de bilan a même été annonce à 
plusieurs reprises par. un poste 
de radio périphérique dans la 
soirée de lundi 29 mai. A 23 heu- 
res, il était démenti catégorique- 
ment et officiellement, au nom 
de la municipalité, par M. Bruno 
Vennin, adjoint socialiste et 
représentant de la ville au conseil 
d’administration de Manufrance, 
conseil qui avait siégé dans 
l'après-midi. 

Le conseil doit se réunir en 
principe le 8 juin. Jour de la 
Temise du nouveau plan de 
restructuration par le P.-D.G. On 
ne saura qu’à ce moment si 
les mesures de chômage tech- 
nique seront aggravées par des 
licenciements. T en aura-t-il cinq 
cent six? Ce chiffre théorique 
figure dans une récente étude qui 
ne prenait cependant pas en 
compte un certain nombre d’élé- 
ments favorables Intervenus 
depuis. Tel l’accord passé avec 
une société parisienne le 24 mal, 
et qui porte notamment sur la 
livraison de cent mille vélos 
annuels pendant trais ans. quatre 
cent mille porte-bicyclettes et un 
million de skafce-board. — P. C. 


La Pur. — ML Klaus Flaberth, 
directeur général des Tanneries fran- 
çaises réunies, U* Chevrier, syndic, 
et M. D a puis, directeur général 
d Uni grain, représentant les action- 
nai n» de la nouvelle société des- 
tinée à prendre la relève des T JM. 
eu liquidation, ont, an cours d’nne 
conférence de presse, le 29 «nui, a 
la cham bre de commerce dn Poy 
(Haute-Loire), souligné la nécessité 
d*un retour rapide à une situation 
normale, faute de qnol la fermeture 
définitive serait Inéluctable. 

Le plan de restructuration pro- 
posé par M. Folbertb, actuel direc- 
teur des Tanneries dn Pej, qui 
serait à nouveau chargé de la direc- 
tion, a été approuvé par les pou- 
voirs publics et bénéficierait de la 
renonciation de l’ensomble des 
créanciers de la S.N.Z.F-R. □ ‘prévoit 
392 licenciements, l’effectir de l’usine 
du Puy étant limité à 313 salariés. 

Le traitement de la « peau de 
vachette» serait abandonné pour ne 
conserver au Puy que la « peau de 
veau» eu raison de sa renommée 
mondiale. Une production maxi- 
mum de 800 (MW pieds par mois est 
envisagée. L'usine étant désormais 
trop importante, la société céderait 
les loc aux les plus modernes k une 
entreprise susceptible de s’y ins- 


taller et de créer des emplois. En 
outre, le plan prévoit le traitement 
de 185 0M a pieds» avec 145 salariés 
k l'usine de Bort-1 es- Orgues, qui 
serait spécialisée dans les cuirs 
d'ameublement. 

IH. Dupuis n'a pas caché que ce 
plan reposait sur un déblocage 
rapide de la situation au Puy oh 
les syndicats ouvriers Interdisent 
l'entrée des atelier» aux cadres et 
l'expédition de produits . finis aux 
clients. 

M* Chevrier, syndic et représen- 
tant de l'administrateur indiciaire 
de la S-N.TJML a été formel : 
e SI ce plan ne pont être appliqué, 
11 y aura une fermeture définitive. 
O n’est pas question de chantage, 
a-t-ll dit. mais U n'y a pins de tré- 
sorerie et pas d'autre solution, car 
il n'y a pas d'autres candidats à la 
succession, a 

H a Indiqué que dans la période 
du 27 avril au 17 mai, les annula- 
tions de commandes avalent atteint 
17 % pour le veau. 43 % pour la 
vachette et que les pertes s'accélé- 
raient dans la dernière quinzaine. 
L'autorité Judiciaire, d'aUlenrs. 
n'accorderait pas de délai au-delà 
du 15 Juin. — F. M. 


Primisières el Genvroin 
prennent une importnnte participation 
dans le capital de Nicolas 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DO HJIIR | UN MOIS | DEUX MOIS I SIX MOIS 


I coms 
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IfcJEi—aiLi 

4,6250 

4,6300 

4.1388 

4,1418 

2.0498 

2.0320 

24910 

2.1948 

2.0479 

2.0480 

14.0200 

14,9300 

2,3930 

2.1980 

5.3260 

53310 

83900 

83980 




— 35 
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4- 180 
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Noua domuma ci -dessus tes cours pratiquée aux la marché Interbancaire 
des devises tels qu'il» étalent Indiqués an fin de matinée par une grand» 
banque de la place. 


' Réservation : 225,SS:06-t- 



IRAN AIR 


Orly Sud -- 


PARIS-LONDRES. 


BOEING 747 SP: ■ Mercredi -Dimanche 11 h 30 


BOEING 747: ’■ Vendredi 


BOEING 707: * LundUMardi 


Jeudi-Samedi ' - I1h30 


Deux des filiales de Félix Potin. 
Prlmi stères et Genvroin, viennent 
de faire une entrée en force dans 
le capital de Nicolas. Primistères. 
qui détenait auparavant 5 % de 
Nicolas, a racheté lès 8 % de 
Banexi, tandis que Genvrain 
achetait à la Société des Vins de 
France sa participation 'de 18 %, 
complétée par 2 % acquis à divers 
petits porteurs. Primistères et 


En bref... 

• L'assemblée permanente des 
chambres de commerce et d'in- 
dustrie (A.P.C.CX) attire dans 
ira . communiqué rattezndon du 
gouvernement sur les conséquen- 
ces néfastes pour le commerce 
des dispositions de l'arrêté minis- 
tériel bloquant la marge moyenne 
brute annuelle. L’A_P.C.CJ., qui 
a souvent dénoncé les effets 
anti-économiques de cet arrêté, 
ainsi que les conséquences arbi- 
traires et illogiques de son appli- 
cation, c ne saurait admettre la 
consolidation d'une réglementa- 
tion que le gouvernement s’est 
engagé par ailleurs à supprimer » 
et « demande que toutes les pour- 
suites engagées en vertu de cet 
arrêté soient immédiatement sus- 
pendues ». 

• La conférence sur le cuivre 
n'a pas abouti — Les quarante 
principaux pays producteurs et 
importateurs réunis à Genève 
depuis le 22 mal. se sont séparés 
vendredi 36 mal, sans être par- 
venus à se mettre d’accord sur la 
création d'un organisme interna- 
tional permanent. Ils doivent se 
réunir de nouveau à Genève du 
17 an 21 Juin. 




K ©ND POINT 93 


330 F/M' ET IE METRO JUSTE DEVANT! 

CHARGES LOCATIVES P^K^mMBAHOOmEES. 


25.000 m 2 

Etages de 700 et 1.300 m 2 
Division à partir de 85 m* 

Fenêtres ouvrantes du 1“ au 9* 

Standards téléphoniques indépendants mm 
a chaque etage. Parking. Restaurant. i# 1 
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de ce programme est assurée par 
Générale Continentale Investissements SA 
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Genvrain, avec 33% du capital, 
deviennent, aux côtés de la 
Société Gestion mobilière (33% 
des actions des deux familles 
Nicolas et Sartor), les principaux 
actionnaires de Nicolas, dont 
M. Jacques Sartor reste président- 
directeur général. 

Le groupe Félix Potin, qui 
exploite 1 560 mapidTii succursa- 
listes dans la région parisienne, 
a réalisé en 1977 un chiffre d'af- 
faires de 2 679 millions de francs, 
grâce & ses quatre filiales spécia- 
lisées (Primistères, G envr ain. 
Comptoirs français et COMEPAR. 
qui possède 3 Prisunic). 

Ce chiffre d'affaires ne com- 
prend ni Parhymag (hypermarché 
Continent) ni Euroexpansion (un 
autre hypermarché), dont le 
groupe s’est dessaisi 

Nicolas, de son côté, spécialisé, 
dans le commerce du vin, a 
réalisé en 1977 un chiffre d’af- 
faires de 723 millions de francs 
(taxes comprises), grâce k un 
réseau de 4300 concessionnaires 
et de 450 succursales à son 
enseigne. 

Le groupe Félix Potin, qui, D 
y a trois ans. s’était dégagé du 
commerce du vin (Primistères 
avait ramené sa participation dans 
Nicolas de 12,5 % & S %), a donc 
décidé de s’y Intéresser & nouveau. 


l T)iGOTorio( < 3^aKe 


UNION INDUSTRIRLE 
DE CRÉPIT (U.I.C.) 

L’awembléc générale mixte, réunie 
le M mal 1978 sous présidence au 
gouverneur îlattler, a pris coppaw* 
sauça des comptes de l'exercice 19* * 
qui font apparaître un bénéfice net 
de H 450 077 F. dont 1 202 968 F de 
plus-values nettes A long terme. 

Elle a adopté k l'unanimité les 
résolutions qui lui ont été soumise*. 

Elle a approuvé expressément la 
réévaluation des éléments d'actif 
non amortissables, conformément 
aux dispositions du décret du 
I«r juin 1977. et l'Inscription k un 
compte de réserve de l'écart de 
réévaluation qui s'établit A 9 mil- 
lions 259 120 F pour les terrains et 
61 395 419 F pour les titres de parti- 
cipation. dont la nouvelle valeur au 
bilan ressort k 111 855 208 F. 

Elle a décidé la distribution d'un 
dividende de 9,50 F payable le 
'5 juin; le complément de dividende 
de l'exercice 1976. soit 1 F, sera mis 
en paiement à la même date, ce qui 
portera i 10,50 P la somma veinée 
par action ; compte tenu de l'avoir 
fiscal, le revenu global est de 15,75 F 
contra 10.50 F l'année dernière. 

Statuant A titre extraordinaire, 
elle a porté le capital de 24 millions 
de francs k 48 millions de francs 
par Incorporation d'une somme de 
24 millions de francs prélevée sur 
l'écart de réévaluation et élévation 
du nominal des actions de 50 F A 
100 F. 

Au cours de la séance qui a suivi 
l’assemblée générale, le conseil d'ad- 
ministration a décidé de porter le 
capital de 48 mllllona de francs A 
GO millions de francs par attribution 
d'actions gratuites k raison d'une 
nouvelle pour quatre anciennes. 

Ces actions seront distribuées au 
cours du quatrième trimestre mais 
porteront jouissance du la - Janvier 
1978. 

Groupe Total 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 

O.P.E. : CAN/C.FJL 
La Compagnie française des pétro- 
les. qui détient environ 85 % du 
capital de ta Compagnie auxiliaire 
de navigation, proposera dn 12 Juin 
au 13 Juillet 1978 aux actionnaires 
minoritaires de cette société d'échan- 
ger leurs titres contra des actions 
de la Compagnie française de raf- 
finage : en échange de deux actions 
Compagnie auxiliaire de navigation, 
ta Compagnie française du pétroles 
remettra trois actions Compagnie 
française de raffinage, après déta- 
chement du coupon relatif au divi- 
dende de l'exercice 1077 (le montant 
net de ce coupon sera de 8 P. sous 
réserve d'approbation par L’assem- 
blée, générale du actionnaires de ta 
C-FJt. qui ee réunira ta 27 Juin 
prochain). 

La Commission du opération de 
Bourse, après avoir été Informée en 
février dernier du projet de fusion 
entre ta Compagnie auxiliaire de 
navigation et la Compagnie navale 
des pétroles en coura de réalisation, 
a demandé, compte tenu de l’évolu- 
tion récente du marché boursier, 
que soit effectuée cette offre publi- 
que d'échange dont elle a approuvé 
les conditions. 

L'offre a été présentée le lundi 
22 mal 1978 A 1a Chambre syndicale 
des agents de change qui a publié 
l'avis correspondant k ta cote offi- 
cielle le vendredi 28 mal 1978. Une 
note d'information visée par ta 
Commission des opérations de 
Bourse sera établie k l'occasion de 
cette offre pubLlque d'échange. < 


NADELLA 


TAILLERIE DE DIAMANTS A ANVERS 

vente tfraeta^^Â^'cle la taillerie 

pfSTTBS avec certificat International 
Prix au détail ta l"’ mal 1978 


IJ» carat extra blanc (G) pur 
k 10 fois *4.500 F TTC 
Vives asseoient Diamant 
+ 40 % avant (a fhi 1978 
(De Beers le 25-3-1978). 
Rarwépnementa 5. me du Heider. 
■7SM9 Paris TéL 2*7 13.41 




Dana l'ensemble, l'exploitation tteg 
sociétés du groupe Nadalta a conti- 
nua de s'améliorer au cours do l'an- 
née 1977. Les comptes consolidés du 
groupe font apparaîtra pour I9T7 
un bénéfice net de 3,2 millions de 
francs contre 2.4 millions de francs 
en 1976. Le c cash flow > consolidé 
s’est élevé k 11,9 millions de francs. 

Pour la principale filiale. Roule- 
ments Nadella S. A, les ventes ont 
été en progression importante au 
cours du premier semestre et pim 
faibles au second. Lu ventes da 
produite ont ainsi" dépassé da 14.4 % 
celles de 1975. cette progression 
étant due essentiellement aux ne. 
teure exportation et automobile danj 
lesquels ta société a de nouveau 
amélioré sa position. Au total, le 
chiffre d'arr&lree s' cet élevé & 127J 
mlillona de francs. 

SI révolution du chiffre d’affaires 
de cette filiale est favorable, sa 
rentabilité est demeurée Insuffi- 
sante. Dn fait de l'infletlon encore 
forte en France et k l'étranger, et 
des mesures restrictives prises dans 
les pays concernés, les prix de venta 
ont été de moins en moins rémuné- 
rateurs. alors que les coûta de 
production auraient rendu indispen- 
sables certains réajustements. L'ex- 
ploitation de 1977 de Roulements 
Nadella SJV. en a été directement 
affectée. L'exercice se solde par One 
perte da 3.1 millions de francs; 
l'exercice 1976 avait présenté une 
perte de 1 million de francs, après 
1 toutefois 5 mil lions de francs de 
profita exception ne la. 

Pour NACAM. filiale à. 50 %. l’ex- 
pansion des ventes de Joints de 
cardan Nadella a été moins forte. Le 
chiffre d'arralres a cependant encore 
augmenté de 17,5 %. L'exercice » 
solde par un bénéfice de 1,3 million 
de francs après 4.7 millions de francs 
d'amortissements, au lieu de 
1.6 million de francs après 3,1 mil- 
lions de francs d'amortissements en 
1976. 

A l'étranger, les filiales Indus- 
trielles et commerciales ont généra- 
lement connu une activité satisfai- 
sante. L’accroissement du chiffra 
d'affaires dépassant parfois 20 % 
comme on Italie et en Grande- 
Bretagne, et même 30 % en Suisse. 
En particulier, ta dynamisme des 
filiales de vente de roulements, 
associé au fait que Roulements 
Nadella S.A. a maintenu toute l'an- 
née des prix compétitifs, a favorisé 
le développement bore de France. 
Toutes les filiales étrangères ont 
réalisé un exercice équilibré ou 
bénéficiaire. 

Pour la société mère Nadella. 
après 1a dotation aux amortisse- 
ments et 1a constitution d'une pro- 
vision correspondant sensiblement k 
la perte de Roulements Nadella S. A., 
l'exercice 1977 se solde par une 
perte de 2 ml liions de francs. . 

Pour toutes nos sociétés, l'activité 
a été soutenue depuis le début da 
1978 et les carnets de commandes 
permettent de prévoir qu'elle ee 
maintiendra S un niveau au moins 
équivalent pendant les prochains 
mois. La rentabilité de l'ensemble 
du groupe est largement condi- 
tionnée par ta possibilité, en France 
comme S l'étranger, de procéder aux 
réajustements de prix qui s'impo- 
sent. 
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RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 
SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 


WMÊMm 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N’ 4/78 II garantie financière 


Un avis d’Appel d’Offres International est lancé pour l'acqui- 
sition de materiels scientifiques et techniques destinés k l'équipe- 
ment de divers laboratoires a Alger. 

— Mécanique appliquée ; 

— Résistance des matériaux ; 

— Métallurgie ; 

— Elcctroteehnlque ; 

— Electricité ; 

— Mécanique classique ; 

— Atelier de mécanique ; 

— Electronique. 

Les dossiers de son mission peuvont être retirés, & compter do 
la date de parution du préeent avis d'appel d'ofrres International 
au alége du ministère de l'Enseignement Supérieur et de ta Recherché 
Scientifique. Direction de l'Infrastructure et da l'Equipement Uni- 
versitaire. 1, rue Bnchlr-ALtar - Place de 1er Mal (ALGER). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront être 
adressées ooua double enveloppe cachetée au Ministère de l'Ensei- 
gnement Supérieur et de ta Recherche Scientifique - Direction h- 

PtaS , mî l, fr“Lfl t ?XlSj Peiaef,t Unlreraalal « ,e - *• «e Bachlr-Attar 

L'enveloppe extérieure devra porter, en plus de l*adresu> 
Indiquée, ta mention AOL n- 4/78 € Equipements divers taborâtofr^ 
d Alger », soumission ne pas ouvrir. 

La date limita do dépAt dés offres est fixée A 30 jours k 
do la publication du présent avis. Jra * Bre,r 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions 

J ““ * C ”” Pl " - '* ->■ ?• "ïluïï 


(Loi du 2 Janvier 1970 - 
décret du 20 juillet 1972.1 
La Banque Hervet, suceur»!# 
Malcsherbes. TB. boulevard Males- 
ncrbcft, 75008 Parla. Informe le public 
qu'il a étù mis fin. d'un commua 
accord, avec ta Société anonyme 
aerror Immobilier S. A.. 8-10. rue de 
la Bienfaisance. 75008 Parta, à la 
garantie financière accordée & cette 
dernière députa 20 septembre 1976 
concernant ses activités de transac- 
tions Immobilières qu’elle avait 
projeté de réaliser. 

En conséquence, ta garantie qui 
lui a été accordée k ce titre par ta 
Banque Hervet cesse a l'expiration 
d'un délai de trota Jours francs k 
dater de la présente publication 

j£r'} C, ° ** d “ d4cret du 20 J nUleB 
Conformément aux dispositions de 
1 article 45 du même décret, cette 
garantie s'applique à toutes créances 
ayant pour origine un versement on 
une remise pendant la période d# 
garantio pour les opérations visées 
par la loi du 2 Janvier 1970 et res- 
tent couvertes par la Banque 
vet. à condition d'être produites P*f 
le créancier dans les trota mois «*■ 
la présente publication, au triés* 
Ci-dessus indiqué. 

Il e^t précisé qu'il S’agit d» 

« creances éventuelles » et que J» 
présent avis ne préjuge en rien 
paiement ou du non-paiement <*f» 
sommes dues, et ne peut, en aucun* 
façon, mettre ert cause la solvabilité 
et l 'honorabilité de ta société »• 
dessus Indiquée. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


29 MAI 
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valeurs françaises ont enre- 

ce 2owK â 2a Bourse de Paris où. 
“}* “J* .."“ r eW relativement 

a^. /to£teÉrta«r instantané a 
termin^ki séance en progrès de 
z,o % environ. 

Tous les compartiments . sans 
GMCwne exception, ont partfcfpé d 
wj mouvement de hausse gui n'a 
laissé qu'une trentaine de valeurs 
\ mr cent soixante-quinze cotées à 
terme) dans l'ombre. Bic et 
Grands Travaux de Marseille ont 
fait V objet d'une attention pcrtt- 
culière, Jours cotations ayant 
■msme du être retardées devant 
rtnsuffisance de l'offre. Poclatn a 
. également été activement recher- 
che, mais, les meilleures perfor- 
mances de la séance ont été réali- 
sées parDoUfus (+ 25 %). Imitai 
£ + £ JV* G ^ 3 érals de fonderie 

achats des investisseurs 
institutionnels, les fameux c gen- . 
dormes ». étaient-ils les seuls 
responsables de la hausse ? Cest 
■la question que beaucoup se po- 
saient autour de la corbeille où 
Von estimait généralement bien 
fondée l’action de ces organismes 
de placement collectif s (Caisse 
des dépôts» compagnies d'assu- 
rances, etcj. e Sans eux, les cours 
n’auratent peut-être pas monté, 
mais Os ne se seraient guère 
effrités non plus, car ü n'y a rien 
à vendre », précisait an profes- 
sionnel. Mais, à quelques fours ( si 1 
les dM atS' So nî respectés-j de la 
présentation de mesures favora- 
' oies à l’épargne en valeurs mo- . 
büières, la Bourse s devait » 
monter. Tous les feux de Vactua- ! 
Uté sont braqués sur eZZ&_ 


ETABLISSEMENTS CODLET-TÜR- 
roi. — Le conseil d'administration 
sollicitera, le U Juin, l'autorisation 
d'émettre us emprunt de 35 mimons 

de francs en obligations convertibles 
et d'augmenter le capital social en 
ans ou plusieurs fols. 

GENERAL ELECTRIC Co. — Zjfl 
dividende trimestriel est relevé de 
55 h 60 eau 

tnnos INDUSTRIELLE DK CRE- 
DIT (U-X.C.). — La situation nette 
.atteint 458 F par. action, et le résul- 
tat consolidé (part 17X0.) s'élève a 
2L5 militons do francs en 1877, soit 
prés de 45 F par action, non compris 
les provisions non fiscalement 
déductibles. Pour l'exercice en cours, 
malgré le niveau élevé du lover ds 
l 'argon t durant le premier tri- 
mestre, u fait apparaître pour 
1UJ.C. et sa principale filiale, la 
3QFAL. un bénéUeo avant Impôt 
■ notablement supérieur». On avril, 
b celui de l’année dernière. Une 
action gratuite pour quatre an- 
cienne. Jouissance du l» Jan- 
vier LB7B. sera distribuée au cours 
du quatrième trimestre 1978. 

SATAM. — Les comptes de l'erer- 
clea 1877 se sont soldés par un 
bénéfice net de 1.83 million de francs 
contre 0.85 million en 1978. La divi- 
dende global a été fixé A 4.50 F 
contre 3 F pour les actions anciennes 
et 1,50 F pour les actions nouvelles. 
En 197 B, le bénéfice consolidé (part 
du groupe) aluni que le. résultat 
propre de la Satam marqueront us 


LONDRES 


Léger repli 

Le marché ouvre' en léger repli 
après un chômage do trois Jours. 
Baisse des pétroles et Indécision des 
mmea d’or. 


nouvel accroissement, a Indiqué le 
conseil. 

COMPAGNIE PARISIENNE DE 
CHAUFFAGE URBAIN. — L’exercice 
1977 e’eet terminé sur un bénéfice 
d’exploitation de 31.51 million» de 
francs contre un bénéfice net de 
8.39 millions pour 1976. La dividende 
global s’élèvera A 7.50 P contre 6 F 
poux 1870, 

SOGEPAL. — Comme prévu (« le 
Monde » du 5 avril), la société va 
procéder A l'attribution gratuite 
d’un action nouvelle pour dix 
anciennes A partir du 5 Juin pro- 
chain. 

LONG OMET AL AFRIQUE. — 
L’exaroiee 1977 s’est soldé par un 
béuéfloe net de 9.89 miinnn» de dir- 
hams contra 7,46 millions pour 1978. 
Pour les actionnaires français, le 
dividende ressortira A 17.89 F contre 
16.50 F pour 1976. 

ELOECKNER BUMBOLDT DEOTZ 
A. G. — Le bénéfice net de roxercloo 
1977 s’est élevé A 46*5 millions de 
deutsehemarfcs contre «5J millions 
pour 1978. Le dividende a été fixé A 
8 DM par action (Inchangé). Le 
capital autorisé sera augmenté de 
38,8 ralliions de deutschemarfea. qui 
viendront s'ajouter aux 13J millions 
de deutachemarlca actuellement émis, 
mais non libérés. Four les quatre 
premiers mois de l'exercice 1878. le 
chiffre d’affaires de la maison mère 
a atteint B1D millions ds deutaehe- 
marfcs contre 874 mQ lions un an 
plus tôt. Les entrées de commandes 
ont totalisé D48 millions ds deutsohe- 
marka contra 883 millions U 7 a un 
an A pareille époque. 









































































































































































Page 44 — 31 mai 1978 • • 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


10-11. POLITIQUE 

— LIBRE OPINION : « La 
radicaux et ITJ.D.F. -, par 
Didier Baria ni. 

12-11 SOCIÉTÉ 

— ÉDUCATION : les inscrip- 
tions dans les universités pa- 
risiennes. 



14. JUSTICE 

15. U ONZIEME COUPE 

DD MONDE DE FOOTBALL 


16. EN80ËTE 

— CITÉS GÉANTES .- Kinshasa, 
na district urbain plus vaste 
que la Belgique^. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Pages 17 et 18 

- Automobile : L'u Z de le 
révolution électronique. 
L'accélérateur Saturne H : 
un nouvel outil pour la phy- 
sique nucléaire. 


Il ACTUALITÉ MÉDICALE 
— POINT DE VUE : « La re- 
cherche française : fin des 
illusions ou nouvel espoir ? », 
par le professeur Georges 
Ma thé. 



MODES DD TEMPS 

Pegae ZI et 22 

— Les nouvelles nourritures. 

— Des mannequins sans 
complexe. 

— Clin d'œil : Lee plumes du 
OOq. 


23 à 25. CULTURE 

— La XXXI* Festival de Cannes. 
— MUSIQUE : la Farce du 
cuvier, à Caen. 

36. RÉGIONS 

37. EQUIPEMENT' 

— TOURISME : le Grand Hôtel 
de Caboorg sur la sellette. 

31 TRANSPORTS 
39)42. ÉCONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (25) 
Annonces classées (27 à 35) ; 
Aujourd'hui (25) ; Carnet (20) ; 
« Journal officiel » (28) ; Météo- 
rologie (25) ; Mots croisés (26) ; 
Bourse (43). 


Le numéro du «Monde* 
daté 30 mal 1078 a été tiré & 
596 919 exemplaires. 



PRET-A-POMIR été 
DOUBLÉS ET NON DOUBLES 


Avec Ut garantie 
d’un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 


dons on chant 
de 3.000 draperies 


à partir die 7 98 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 

LEGRAND Tailleur 


27, ras da «-Sautera Dre, PARIS (Spéraj 


A B C D E F G 





Ë;1 

lo 1 

il , 

W'î 1 


■S ’ 


SELON DES INFORMATIONS DIFFUSÉES PAR FR 3 InferiRfs aux &afs-Unis 


TL IDÉES 

— LES GRILLES DU TEMPS : 
Entretien avec Michel Du- 
f renne (II) ; « Les descen- 
dants de Prométiiée », par 
Andra Grjebiae. 

3-4. ÉTRANGER 

— La crise du Zaïre et les 
conflits en Afrique. 

1 EUROPE 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : M. 
Rudolf Slamlcy dénonce la 
brutalité et les objectifs de 
la police. 

6. AMÉRIQUES 

— CHILI : des parents de 
■ « disparus « font la grève 
de la faim. 


Des mercenaires dirigés par Bob Denard 

#■ 

auraient participé au coup d'Etat aux Comores 


DES VÊTEMENTS CANCÉRIGÈNES 
SONT VENDUS EN FRANCE 


La grève du zèle des avocats parisiens — 

Quand le droit entre aux flagrants délits 


Selon des information' diffn- ce qui conce 
Bées hindi soir 29 mal par FR 3, Mayotte,' resté 
le groupe de mercenaires qui a tlon française, 
contribué à l'éviction de M. Ali nus «m m 


Depuis quelques semaines des 
ce qui concerne le statut de vêtements de cuit ignifugés pour 


Mayotte,' restée sous administra- enfants sont vendus chez certains 
tîon française. ■ soldeurs et revendeurs de « sur- 


Sollih, chef de l'Etat comorien. Q^tUUmde laRêuntoT iSaT - 

est dirigé par M. Bob Denard, JJ" d^rmation.' tardant» ou tFlame résistant» 
un « spécialist» » de l'Afrique qui sur la pochette d’emballage, ils 

s’était notamment illustré au n en son t bon marché (environ ia P) 

Katanga. Ce damier, qui aurait mais dangereux. Le produit qui a 

pris pour la circonstance un nom t iôna? DonulaS? 0 SS** servi à les ignifuger, le tris, a été 

musulman, serait désormais J Had jf^ ) 1 ^îî e ' ftla a ^ 6 î, ori 3“® interdit aux Etats-Unis par la 
chargé de restructurer l'armée taéS- Consumer Safety Commission, le 

comorienne pour en faire, disent ^ aahTman* «5 “îuÆ: 8 août, 1977, en raison de son pou- 
w QOU «anamane ■ Sua. ancien „„i- — T t « 


Dans son édition de mardi. le EiS 3 américains. Mmtiflables 
untidien d a Rràçe A un macaron c Flame re- 


comorien ne pour en faire, disent 


mais dangereux. Le produit qui a 
servi à les ignifuger, le tris, a été 
interdit aux Etats-Unis par la 
vf“ Consumer Safety Commission, le 
8 août 1977, en raison de son pou- 


les nouveaux responsables, une LZZa taîrî * , n voir cancérigène et mutagène. 

« véritable armée de défense et tris pénètre dans, l'organisme 


de développement ». mot-6HoT nnL.i.">L:iz;~ hdkmijlbb cuuuibc et souvent paur 

A Moronl comme à Madagascar, hififi JL U " voie buccale chea les jeunes 

imbre d’observateurs entretien- ,îL enfants c suceurs ». Chez les 




nombre uuisuvawuia euucuieu- _v,_ j. i,‘ z,.r ~r~ -—T’ 

nent des doutes sérieux Sur la «SÎÎÎJ a pr ^ 8i " 

version officielle de là mort de «nt, Rachid MtAamed, ancien 


7)9. DIPLOMATIE 

— m Problèmes pour, une 
alliance » (II), par François 
de Rose. 

— Le voyage en France dé rai 
Khaled, 


bébés, jusqu'à un an, le risque de 
cancer serait de 1 %. Chez les 
adultes; U serait de trois cents 


UC Uh UiUlb UC ■air.in nnrnl.le >_ “ IriillWI Dvinill UC X /*». VllCé ICQ 

M. AU Sollih, qui aurait été 2“*®!!“" J „„!^ 0 :£, 0 ,^ re *: adultes, U serait de trois cents 

abattu lors d’une c tentative 29 — ^ aJe ?? e 9 t cancers par million chez Jes 

d'évasion ». L'ancien président ' v>:,ï ^r^.^HJ5 venJUt .. de -hommes et de soixante par mil- 
itait en effet enfermé dans nne PJew- xors, * pour faire ses ba- Uon chra les femmes: 1rs reine 


«Uic <* Uiro urnarne uu «jliulucucd J-, -»«■ a va A.. Mn . 

de la capitale, gardé par un Unique de ?*• ^ Somh * 


commando parfaitement entraîné • Le Quotidien de la Réunion 


était en effet enfermé dans une 5" “T I Sr\J e Z r aa Z Ucm les femmes, les reins 

pièce de la présidence, bâtiment £Ç£L* - Ï-ÏS? étant les premiers organes 

Isolé à une dizaine de kilomètres SHEfS ^^ mei ju " »»elnto. 

de la capitale, gardé par un ridI que cle ^ s ° miL Le commerce des textiles est 

commando parfaitement entraîné. ■ Le Quotidien de la Réunion totalement libre entre la France 
On voit mal de surcroît de ajoute que le nouveau régime et les Etats-Unis, et l’interdiction 
quelles « complicités » il aurait semble vouloir faire siennes les d'utilisation de ce produit sur le 
. pu bénéficier, les nouveaux dlrl- méthodes d'humiliation publique territoire américain n'est pas 
géants comoriens ayant affirmé' la utilisées par le précédent gou- étendue à l’exportation. Au mo- 
semaine dernière qu'ils tenaient vememenL MM. Salim HamldL ment où cette interdiction était 
la situation en main, la totalité ançien ministre de l’Intérieur, prononcée, il y avait aux Etats- 
ci es « fanatiques » d’Aïl Sollih Ali Toua hir , ancien secrétaire Unis un stock de vingt millions 
ayant été « localisés > ou arrê- général de la présidence. Abou de vêtements que les fabricants 
tés pour « information ». Bakar Bouana, ancien ambassa- cherchent à écouler. 


On voit mal de surcroît de ajoute que le nouveau régime 
quelles « complicités » il aurait semble vouloir faire siennes les 
. pu bénéficier, les nouveaux dlrl- méthodes d'humiliation publique i 


tés pour « information ». 


MIL Ahmed Abdallah et Moha- deur itinérant, et AU Abdallah. 


U coprésidents du directeur des télécommunications. 
Lltl co-militaire, ins- seraient contraints actuellement 
e provisoire de l’Etat .de balayer les rues de Moronl. 


med Ahmed, coprésidents du 
directoire politico-militaire. Ins- 
tance suprême provisoire de l’Etat 
comorien, ont annoncé, lundi soir, 
qu’ils se rendraient «tris pro- 
chainement » en France pour 
entamer des négociations visant 
à la normalisation des relations 
entre les deux pays. Us ont laissé 


ment où cette Interdiction était 

e rononcée, il y avait aux Etats- 
rnis un stock de vingt millions 
de vêtements que les fabricants 
cherchent à écouler. 

Les ministères compétents, 
santé et économie, sont saisis de 
l'affaire. Une décision ne tarde- 
rait pas à Intervenir. 


En Italie 


wS^ Q pStobS > î i ?5zSSÎ Condamné pour < violation de la législation sur l'embauche» 

de ces discussions, même pas en . # 

— Le président d’AIf a- Bornéo démissionne 


TROIS MATHÉMATICIENS 
SONT ËUS 
ASSOCIÉS ÉTRANGERS 
DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


De notre correspondant 


L’Académie des sciences a élu, 
lundi 29 mal. trois mathémati- 
ciens comme associés étrangers, 
MM. Georges de Rham. Michael 
F. Atiyah et Pierre DeUgne. 

M. Georges de Rham 
[Agé d» soixante-quinze ans, M. de 
Bham. de nationalité suisse, avait 
obtenu son doctorat èa sciences ma- 
thématiques à Paris en 1931 ; 11 est 
spécialiste da topologie différentielle: 


Borne. — Le président permette de « démontrer l'inno- 
<T Alfa Romeo, M. Gaetano cence des dirigeants de Alfa 

Cortesï. a démissionné, lundi JSP ù V UX £S tt SSS 

PO mai à. la «aits d'une Industriels ont. de leur côté, 
* 'iianaSÎ adressé des télégrammes de solx- 
condamnation à quarante darlté & M. CortesL 

Jours de prison avec sursis * Toutefois la démission de 
pour «violation de la légîs- M. Gaetano Cortesï qui, entré à 
latlon sur l’embauche» dans HKI en 1935.. a été nommé à la 
un procès où lés syndicats tête du groupe automobile - en 


Lundi 29 mal. 13 h. M : les 
« flagrante délits - à la vlngt- 
troteîôme chambre coirection- 
nelle de Parla Une séance de 
« justice rapide » se prépara, 
comme tous les Jours. Dans le 
fauteuil du présidant, M. Chris- 
tian Jacquet, tempes grison- 
nantes, entouré de ses deux 
assesseurs. A gauche, dans un 
fauteuil du même type, ie 
substitut M. Jean-Paul Simon- 
not Dans la salle, chaude et 
poussiéreuse, les traditionnels 
gardes du palais, le traditionnel 
public et les avocats. A droite, 
dans le box des accusés, une 
fournée de douze prévenus, 
teint hâve. yeux bouffis, patients. - 
13 h. 30. Tout est pré! pour la 
séance. Tout ie monde est en 
place. 

Lundi 29 mal, pourtant, tout 
n'a pas * fonctionné » comme 
d'habitude. La machine Judi- 
ciaire de ce qu'on appelle com- 
munément les « flags * s'est 
grippée. Les avocats, pour une 
fois, avalent décidé de faire du 
droiL 

Première affaire, celle de Ver- 
duron. Un « monte-en-l'air • 
surpris dans i'action il y a moins 
de vingt-quatre heures. Immé- 
diatement. M* Michel Laval 
annonce qu'il dépose des 
conclusions. Code de procédure 
pénale à la main. Il cite une 
volée d’erticles, dont le n* 71. 
Il plaide sur la forme et non 
sur le fond. « A aucun moment, 
le substitut n'a prévenu ce 
matin Verduron qu'il pouvait 
être assisté d'un avocat, comme 
la loi ry oblige. » La stupeur 
gagne le président, ses asses- 
seurs, ie eubstitut, l'huissier. 
Le public est émoustlllâ. « Cette 
Inobservation viole tes droits 
de la défense, rend nul et non 
avenu son Interrogatoire, le man- 
dat de dépOi et la comparution 
devant votre tribunal. • M* Laval 
enchaîne : - Verduron. du 


28 mai. 19 heures, au 29 mal, 
70 heures, a éfé détenu sans 
titra, victime d’une détention 
arbitraire . » 

Le substitut se lève, prend Ib 
parole, s'explique, commence é 
requérir et... entame un interro- 
gatoire du prévenu Verduron. 
Emoi dans le prétoire. 

m Vous êtes an train de 
requérir I s'exclame l'avocat 

— Je requiers, répond le 
substitut 

— Mars le n'ai pas encore 
■ plaidé sur le fond t On a famaia 
vu ça I * 

Prise de bec. Tension. La_ 
substitut se rassoit. M. Jacquet 
le président, mordille (a branche 
de ses lunettes. 

Deuxième affaire : deux pré- 
venus. Kousak. un Congolais, 
accusé d'usage de faux docu- 
ments administratifs (sa carte 
d'identité) et de vol, et Ogon, 
un Nigérien, également accusé 
d'usage de faux documents 
administratifs. M“* Thierry Fagart 
et Lazarus déposent des conclu- 
sions similaires et demandent 
une « mise en liberté d’office ». 

Troisième affaire. Même Jeu. 
M* Sylvie Topaioff dépose des 
conclusions. 

Il est 15 h. 30. Le tribunal se 
consulte et suspend. Cette sus- 
penslorr-là durera — est-ce ta 
mesure de l'embarras causé 7 — 
une heure vingt minutes. De3 
gardes du ' palais rappliquent 
pendant ce temps. Des « obser- 
vateurs » du parquBt aussi. 

Le tribunal, enfin, réapparaît 
Il a tout balayé d'un revers de 
manche. Il a Joint les * Inci- 
dents - au fond. 

Lundi -9 mai. les « flags » 
n'ont pas pu, cependant, sanc- 
tionner aussi vite qu'à Paccou- 
tuméa. Ils n'ont pas pu sanc- 
tionner aussi fort La machine 
s'est enrayée par la simple 
Intervention du droit 


LAURENT GREILSAMER. 


NOUVELLES BRÈVES 


latlon sur l’embauche» dans 
un procès où lés syndicats 


s’étaient portés partie civile. M™- “* erai Î.P5®f 1 


Cette décision, qui intervient 


à la condamnation exceptionnelle 
de lundi, estime-t-on dans cer- 


dans un moment ou, après ^^üieSTpoiir Te 


les grandes difficultés de communiste rünité cette démis- ( 
productivité qu’a connues slon « intervient en pleine prisai 
Alfa Romeo, un certain re- de la, société automobile qui en 1 
dressement se fait jour, pro- ° perdu 150 milliards d* 

vAMtia nna nnlnmiimn an lires ». 


n a été. de 1902 A 1904. présidant 
da l’Union mathématique Interna- 
tionale ; 11 est docteur honoris aausa 
des universités do Strasbourg. Gre- 
noble et Lyon.] 


M. Michael F. Atfyah 
[Spécialiste britannique de topo- 


voque une polémique en 
Italie. 


L’affaire remonte à 1976,. lors- 


îogie algébrique, d'analyse et de I que le syndicat unitaire des 
STffWraSrf «PS I ï mÆoaTSpiM. s-«t porté 
professeur A l'université d'Oxford. 

□ a reçu, en IMS, la médaille Fiel do. 
l'équivalent en mathématiques du 
prix Nobel.l 


M. Pierre Deligne 

[De nationalité belge. Agé de 
trente-quatre ans. BC. Deligne «t 
professeur permanent A l’Institut 


i métallos », la FJLJUL. s’est porté P°“ 61 « ue . mmurcneue oTine entre- 
partie civile dans un procèTin- «Ç 1 n’arrive pis 4 suivre la 

contre la dlrectlSde la 

société automobile nationalisée. ,£, 1 

accusée ■ d’irrégularités dans l’em- h* 

hanche de son oeraonnü Au dé- fonctionner à plus de 60 % de sa 


Ces derniers temps des luttes 
Intestines ont été, à plusieurs 
reprises, évoquées par la presse, 
liées & des divergences sur la 
politique industrielle d’une entre- 
prise qui n’arrive pas k suivre la 
demande pour des questions d'or- 
ganisation. Ainsi, Alfasud, la 


• Trois « médecins sans fron- 
tières » ont quitté la France le 
22 mal pour l'Erythrée. À la 
demande des organisations hu- 
manitaires étythréennes. Cette 
équipe est chargée d’évaluer les 
besoins médicaux des popula- 
tions éprouvées et de détermi- 
ner l’Implantation d’une antenne 
médico-chirurgicale. 


Monde du 30 mai). Ce dernier 
attentat a été revendiqué au nom 
d9 l’AJR.B. (Armée révolution- 
naire bretonne) par un corres- 
pondant anonyme, mardi 30 maL 


baoche de son personnel- Au dé- 
but de 1976, Alfa Roméo aurait 
notamment constitué une sorte de 
fichier portant sur un millier de 


capacité. 


d e a hautes études scientifiques candidats il un emploi dans 


( T H B . 3 .) de Burea-aur-Tvette. Spé- 
cialiste de la théorie des nombres 


Les syndicats ouvriers deman- 
dent que la démission du prési- 
dent soit l'occasion de revoir 


l’usine d'Arese (Milan). La direc- l'ensemble des structures d’Alfa 


et de la théorie des «ou»», il avait Üon aurait draandé à une (agence Romeo, souvent considérée comme 
raç? « BrSîte ïédluîe^ror h 5ÏÏ- Privée d’investigations, la Segreta. un symbole de la gestion Incer- 


Pô in paré da l'Académie des sciences. T 




d’enquêter notamment sur les op- 
tions politiques de ces candidats 
De plus l’embauche aurait été 
effectuée par l'intermédiaire de 


taine des firmes d’Etat Italiennes, 
véritables gouffres à milliards. La 
société automobile perdait & une 
certaine époque jusqu'à 750000 li- 


• Une plainte pour tentative 
de meurtre a été déposée par 
M. François Génlsson, ancien 
fondé de pouvoir de la B&rclay’s 
Bank, à Marseille, après qu'un 
Inconnu se fut introduit chez lui, 
le 28 avril, « vraisemblablement 
pour ^assassiner ». Inculpé dans 
l'affaire des faux reçus de la 
Barclay’s Bank, affaire qui connaît 
de nombreux rebondissements 
depuis quatre ans, M. Génlsson 
vient de bénéficier d'un non-lieu, 
les experts graphologues ayant 
e6timê qu'il ne pouvait être l'au- 
teur des fausses signatures des 
reçus incriminés (le Monde du 
24 mai 1978). 


• Le magasin Printemps- 
Nation, à Parte, est fermé à la 
clientèle depuis le jeudi 25 mai 
à 16 heures : à l'appel de Tinter- 
syndlcale (C.G.T., CJPJD.T, 

CJ.T.C. et P.O.), qui communi- 
que cette information, une partie 
des quelque six cents employés 
sont en effet en grève pour 
appuyer des revendications sala- 
riales. Le travail n'avait toujours 
pas repris mardi 30 maL D était 
question de consulter le personne! 
rassemblé en grand nombre de- 
vant le magasin pour en inter- 
dire l’entrée. 
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tiers non autorisés, et mm par les res par voiture. La démission de 
bureaux locaux de l'emploi comme m. Cortesï, quelle qu'en soit la 
l’exige la loL raison profonde, ajoutera-t-elle & 


Dans un communiqué publié 
après sa condamnation, M. Cor- 


raison profonde, ajoutera-t-elle a 
la confusion ou sera-t-elle, au 
contraire, l'occasion de repenser 


tesi — soixante-dix ans — pro- entièrement la gestion des entre- 
teste de son innocence : * Je n'ai prlses Publiques en crise ? 
pas commis ni couvert ce délit ». (Intérim.) 


• Explosion dans une raffi- 
nerie de Shett-France & Barre - 
l’Etang. — Une explosion s’est 
produite lundi 29 mal dam l’un 
des cinq fours d'une unité de 
distillation de la raffinerie de 


LTRÏ (Institut, pour la recons- 
truction Industrielle), qui contrôle 
Alfa Roméo, a demande à M Cor- 
tesl de revenir sur sa démission et 
a souhaité que le procès en appel 


Shell - France, à Berre - l’Etang 
(Bouches-du-Rhône), n n’y a 
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aucune victime. Un Important 
incendie s'en est ensuivi Le même 
Jour, une charge explosive avait 
endommagé la chaufferie du bâ- 
timent où se trouve la direction 
régionale de Nantes de Shell (le 


La société Massey- Ferguson 
vient d'annoncer le licenciement 
de deux cent quarante personnes 
dans son usine de Marquette, 
dans la banlieue lilloise. Dans un 
communiqué. la direction fait 
ébat de la faiblesse du marché 
des tracteurs et machines agri- 
coles en France et à l'étranger 
où Massey-Ferguson réalise une 
part Importante (56 75-) de son 
chiffre d'affaires. La société avait 
constitué un stock très Important 
de matériels en espérant une re- 
prise d’activité normale qui ne 
s'est pas produite au printemps. 
Elle doit donc licencier, en dépit 
de l'appui de sa société mère 
canadienne qui a décidé d'aug- 
menter le capital de sa filiale 
française. — (CorrespJ 
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